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DISPOSÉ  PAR  DIFFÉRENTES  ROUTES; 
A Tillage  des  Étrangers  & des  François  ; 

Contenant  une  exafte  explication  de  tout  ce  qu’il  y 
a de  finguliet  & de  rare  à voir  dans  ce  Royaume  ; 

Av ec  les  Adreffes  pour  trouver  facilement  les  Routes  ; 
les  Voitures  , O autres  utilités  nécejfaires  aux 
Voyageurs.  ...  _ _ . , 

OUVRAGE  enrichi  d’une  grande  Cane  de  la  France,  SC  de 
Figures  en  tajlle  - douce, 

‘ Par  M.  L.  R.  ! 1 : 

. M ' • * x 

VERNIERE  ÉDITION.  . 

|mJj 

A PARIS, 

Chez  les  Libraires  Associés, 
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M.  D C C.  L X X V I I I. 
Avec  Approbation  , U Privilège  du  Roi » 
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O N vend  chez  les  mêmes  Libraires  les 
Curiojités  de  Paris  , de  Verfailles  , de 
Marly  , de  Vincennes , de  Saint-Cloud  , 
• des  environs  j avec  les  antiquités  jufles 
& précifes  fur  chaque  fujet,  & les  adreffes 
pour  trouver  facilement  tout  ce  que  ces 
lieux  renferment  d’agréable  & d’utile  : 
Ouvrage  enrichi  d’un  grand  nombre  de 
Figures  en  taîïïe-  dcrnceT  Dernier e édition , 
revue,  corrigée  & augmentée  ; in- 12  , 
deux  volumes.  Le  prix  eft  de  6 livres . 
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AU  LECTEUR. 

Une  fuite  de  l’inclination  que 
j’ai  toujours  eue  pour  ce  qui  peut 
vous  faire  plaifir , m’a  encore  en- 
gagé à compofer  ce  Voyage.  J’en 
formai  le  delfein , il  y a quelques 
années , en  travaillant  au  Dénom- 
brement du  Royaume  , fur  les  Mé- 
moires de  Meilleurs  les  Intendans 
& Commilfaires  de  Sa  Majefté  , 
départis  dans  les  Provinces  % que 
je  donnai  au  Public  en  1705?  pour 
la  première  fois. 

La  difficulté  de  l’exécution  con- 
fiftoit  à faire  un  folide  choix  d’une 
vafte  matière,  en  partie  inutile  aux 
Voyageurs.  J’ai  commencé  à don- 
ner au  Public  les  Curiojités  dè  Paris 

y 

& des  environs  , dans  un  goût  qui 
en  a fait  connoître  l’utilité.  C’eli 
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AU  LECTEUR . 

fur  le  même  plan  que  j’ai  dreffé  ce 
Nouveau  Voyage. 
c Quoiqu’il  ait  paru  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  différens  fur 
la  matière  qui  fait  le  fujet  de  ce 
Livre  , cela  ne  m’a  pas  empeché 
de  l’achever  ; parce  qu’aucun , juf- 
qu’àpréfentj  n’a  encore  réuni  dans 
un  feul  , la  Comodité  , /’  Utilité  , 
X la  Curiofité.  Ainfi  j’ai  lieu  de 
me  perfuader  que  cet  aflemblage 
que  l’on  trouvera  dans  celui  - ci , 

• fera-rcyi  du  Public  avec  fatif- 
fa&ion. 

Pour  remplir  ce  deflein  y j’ai 
divifé  l’Ouvrage  en  quatre  prin- 
cipaux Voyages , qui  ferviront  aux 
Voyageurs  qui  viennent  d’Italie  , 
d’Allemagne  > d’Efpagne  , d’An- 
gleterre y ou  d’Hollande  en  droiture 
è Paris.  Ils  ne  feront  pas  moins 
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AU  LECTEUR.  v 

înftru&ifs  aux  François  qui  vou- 
dront aller  dans  les  mêmes  États. 

- Outre  ces  quatre  principaux 
Voyages  , qui  ont  chacun  deux 
Routes  différentes  , afin  de  les 
rendre  plus  utiles  en  fâifant  voir 
plus  de  Pays  , j’y  en  ai  joint  quel-j 
ques  autres  qui  n’étoient  pas  moins 
néceffaires  , & fans  lefquels  on. 
n’auroit  pas  eu  connoilfance  d’une 
partie  des  principales  Provinces  8c 
Villes  de  France  , parce  quelles 
ne  fe  trouvent  point  fur  ccs  pre- 
mières Routes. 

Comme  l’utilité  & la  commo- 
dité font  les  vues  principales  que 
je  me  fuis  propofées  , on  ne  trou- 
vera dans  cet  Ouvrage  que  ce  qui 
eft  d’une  véritable  néceflité  de  fça* 
voir.  Je  ne  fuis  point  entré  dans 
de  longues  differtations  fur  les  An- 

a 3 . 
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tiquités  de  chaque  Ville  ; parce 
qu’outre  qu’un  Voyageur  ne  veut 
pas  être  chargé  de  plufieurs  Vo- 
lumes , André  Duchefne , & quan- 
tité d’autres  Auteurs  avant  & de- 
puis lui  j e’n  ont  amplement  traité , 
tant  en  général  qu’en  -particulier* 
Je  me  fuis  borné  à inftruire  le 
Leêleur  'de  ce  qu’il  y a de  plus 
fingulier  & de  plus  remarquable  à 
voir  dans  chaque  endroit  où  il  doit 
paffer.  Ainfi  ce  Livre  remplit  entie- 

rement-for»  ticro. 

J’ai  préféré  à drefler  les  Routes 
des  Frontières  à Paris , à celles  de 
Paris  aux  Frontières  , afin  d’être 
plus  intelligible  aux  Étrangers.  Il 
fera  bien  plus  facile  à un  François 
de  fe  fervir  def  ces  mêmes  Routes 
en  rétrogradant , qu’à  un  Étranger 
qui  y trouveroit  plus  de  difficulté* 
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L Mais  pour  plus  grande  facilité  , 
on  trouvera  à la  fin:  de  chaque 
Voyage  une  Route  exa&e  de  Paris 
aux  Frontières.  Les  François  s’en 
fervir ont  pour  aller  , & les  Étran- 
gers pour  s’en  retourner.  Alors  il 
faudra  feulement  chercher  dans  la 
Table  Alphabétique  des  Noms  des 
Villes  &.  Lieux  ^ qui  eft  à la 
fin  de  ce  Volume  , ceux  dont 
voudra  connoître  les  Curio- 
fités.  . -,  1 

. çr  .On. aura  aufii  la  fatisFaëtiô'n  cfë 
fe  fervir  utilement  de  ce  Livre, 
lorfqu’on  voudra  faire  le  grand  ou 
le  petit  Tour  de  la  France.  Le  grand 
.fe  fait  en  partant  de  Paris  pour  voir 
fde  fuite  les  Provinces  ci-après  en 
-cet  ordre  : l’Ifie  de  France  , la 
Bourgogne , le  Lyonnois , le  Dau- 
■phiné  , la  Provence  y le  Languedoc, 
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la  Gafcogne , la  Guyenne  , la  Sain* 
tonge  , la  Bretagne  , la  Normandie  J 
& la  Picardie , d’ou  1 on  retourne 
à Paris. 

Par  ce  Voyage  , les  principales 
■Villes  que  l’on  voit , font  Melun  , 
Fontainebleau  , Sens  , Auxërre  , 
Dijon  , Lyon , Grenoble  , Avi- 
gnon, Aix  , Fréjus,  Marfeille  9 
Arles  , Nîmes,  Montpellier,  Nar-  » 
bonne,  Touloufe , Bordeaux  , la 
Rochelle,  Nantes,  Quimper , Breft, 
Rennes,  Saint-Malo. Rouen , Caen,  . 
le  Havre  , Dieppe  , Abbeville  ; 
Amiens , Soiffons  , &c. 

Le  petit  Tour  de  France  fe  fait 
en  fortant  de  Paris  pour  aller  à Or- 
léans , Blois  , Tours  , Saumur  >9 
Angers,  Nantes,  Rennes  , la  Ro- 
chelle, Saintes  , Bordeaux,  Angou- 
lême  , Périgueux , Limoges , Poj- 
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tiers  , & Route  de  retour  jufqu’à 
Paris. 

J’ai  orné  ce  Livre  d’une  Carte 
générale  de  la  France  , aufli  cu- 
iieufe  que  néceffaire  ; & d’Eftam- 
pes  gravées  en  taille-douce  , qui 
repréfentent  une  partie  des  fujets 
qui  méritent  le  plus  l’attention 
& la  curiofité.  J’ai  préféré  dans 
ce  choix  ceux  qui  ont  le  moins 
paru  , à ceux  qui  fe  trouvent  déjà 
gravés  dans  les  Ouvrages  qui  trai- 
tent de  cette  matière* 
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G N prie  ceux  qui  ont  quelque 
inclination  ou  du  \ele  pour  la  gloire 
de  leur  Pairie  eji  général  , ou  de 
leur  faille  en  particulier  y de  fournir 
auxLibr aires  de  nouveaux  mémoires 
jur les  Cvriojleé&qit  elles  renferment 9 
afin  d'en  donner  connoiffance  au 
* Public. 
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F R A N G E , 

géographique , historique 

ET  CURIEUX. 


DE  Z,/?  FRANCE  EN  GÉNÉRAL. 

A France  efl  une  grande 
région , qui  forme  le  plus  con- 
lid érable  & le  plus  puiflànc 
Royaume  de  l’Europe.  Pla- 
ceurs ont  dit  qu’elle  eft  àl’Europe,  ce  que 
l’Europe  eft  aux  trois  autres  parties  du 
Monde  y ce/î  a-dire  t la  plus  tempérée  f 
la  plus  fertile , la  plus  policée  / & même 
la  plus  guerriere. 
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2 Nouveau  V oS-  âge 

La  France  a les  Pays-Bas  & la  Manche 
Britannique  pour  bornes  au  feptentrion  ; 
l’Allemagne  ou  le  Rhin  , la  Suiiîè,  la  Sa- 
voie & le  Piémont  à l’orient  ; la  Mer  Mé- 
diterranée & les  Mont-Pyrénées  au  midi, 
& l’Océan  au  couchant.  Sa  longueur  eft 
de  deux  cens  foixante  lieues  , depuis  la 
pointe  occidentale  de  la  Bretagne,  jufqu’à 
l’embouchure  du  Var , qui  fépare  la  Pro- 
vence du  Comté  de  Nice  ; & fa  largeur 
eft  de  deux  cens  trente  lieues,  depuis  la 
ville  d’Ypres,  jufqu’aux  Pyrénées.  Elle  eft 
fituée  entre  le  quarantc-deuxieme  & le 
cinquante-unieme  degré  & demi  de  la- 
titude, & le  quinzième  & le  vingt-cin- 
quieme  de  longitude.  Il  n’y  a point  de 
pays  dans  toute  l’Europe  , dont  la  fitua- 
tion  foit  auflî  heureufe  , & le  féjour  auffi 
agréable.  L’Océan  la  borne  d’un  côté  , & 
la  Méditerranée  de  l’autre.  Plufieurs  fleuves 
qui  l’arrofent  fervent  à la  communication 
de  ces  deux  Mers,  & y attirent  un  com- 
merce très-confidérable. 

L’air  qu’on  refpire  en  France  eft  fort  pur 
& fort  fain , & fous  un  Ciel  extrêmement 
tempéré  : on  y jouit  de  toutes  les  douceurs 
des  faifons , fans  enreflentir  comme  ailleurs 
les  incommodités  extrêmes  : l’on  y trouve 
avec  profufion  tout  ce  qui  peut  fervir 
aux  befoins  & aux  délices  de  la  vie.  Les 
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Campagnes  y produifent  toutes  fortes  de 
grains  & de  fruits  en  abondance;  & la 
fertilité  autrefois  fi  vantée  de  la  Sicile  & 
de  l’Egypte  , n’eft  pas  comparable  à la 
fienne,  puifqu’outre  une  quantité  innom- 
brable d’hommes  qu’elle  entretient,  elle 
a de  quoi  fournit  largement  aux  Étran-1 
gers  : on  y voit  peu  d’endroits  incultes  ou 
abandonnés  ; les  montagnes  même , ou- 
tre leurs  forêts,  font  chargées,  de  grains 
6c  de  fruits.  Ce  ne  font  dans  les  vallons 
que  prairies  & pâturages  coupés  par  uner 
infinité  de  ruilîeaux  : un  nombre  prodi- 
gieux de  bétail  y trouve  fa  nourriture  ; 
6c  les  lieux  qui  paroitlenc  les  plus  fté- 
riles  6c  les  plus  fecs  , ne  laiffent  pas  de 
produire  un  grand  revenu  , à caufe  des 
pâeages. 

Robert  Gaguin  5c  Paul-Emile  veulent" 
que  cette  Région  ait  été  appellée  France, 
du  Troyen  Francus  ou  Francion,  qu’ils 
prétendent  avoir  été  Roi  des  Gaules  : 
mais  il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  nom 
vient  de  certains  Peuples  de  Germanie, 
qui  s’étant  ligués  fous  le  nom  d e Francs, 
qui  veut  dire  Libre* , le  donnerenc  ài  la 
Gaule  lorfqu’ils  s’y  établirent  ; aufti  la 
franchife  6c  la  liberté  étant  naturelles  à ce 
pays,  il  nefouffre  point  depuis  plufieurs  fie- 
clesqu’on  y tienne  des  Efclaves.  Le  nom  de 
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Franc  eft  fi  connu  chez  les  autres  Nations, 
que  les  Orientaux  ont  coutume  de  le 
donner  à tous  les  Peuples  de  l’Europe. 

La  Monarchie  de  France  eft  la  plus 
ancienne.  On  diftingue  fes  Rois  en  trois 
Races,  ou  Familles  Royales:  on  y a vu 
régner  , depuis  plus  de  douze  fiecles  , la 
poftérité  de  Mérouée  , félon  ceux  qui 
prétendent  que  la  Maifon  régnante  en  eft 
fprtie.  En  voici  la  Table  Chronologique  , 
par  laquelle  on  verra  d’un  coupTi’œil  le 
préci?  de  l’Hiftoire  de  France  ; ce  qui 
aura  beaucoup  d’utilité  pour  les  citations 
des  Rois  , & les  dates  chronologiques 
répandues  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage, 
Çette  Monarchie,  qui  a commencé  par 
Pharamond  en  420  , a duré  fous  67  Rois 
3 3 58  années,  jufqu’en  1778. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

des  Rois  de  France, 

* » 

La  première  Race  ejl  celle  des  Mérovingiens  ; elle  9 
eu  2i  Rois  , U a duré  331  ans. 

La  Monarchie  a commencé  par 

Pharamond  premier  Roi , en  420,  a régné  11  «ns, 

a Clodior»,  dit  le  Chevelu,  43j  17 

3 Mérouée , x 44*  10 
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j Clovis,  Ier  Roi  Chrétien , en  484,  a régné  30  ans. 


«Childebert  I, 

7 Clotaire  I, 

8 Cherebert  ou  Charibert , 
ÿChilpericI, 

10 Clotaire  II, 

SH 

4 S 

SS9 

2 

JÔI 

9 

Î70 

16 

J8<5 

4* 

11  Dagobert  I, 

628 

*4 

12  Clovis  1 1 , 
ij  Clotaire  III, 

<$42 

17 

<ÎJ9 

6 =| 

14  Childeric  II , 

66  4 

12 

ij  Tierry , ou  Théodoric , 
16  Clovis  III, 

676 

14 

6ÿ  0 

4 

17  Childebert  II; 

I 

18  Dagobert  II, 

ip  Chiiperic  Daniel  II , 

69  4 

1* 

712 

S 

717 

s 

20  Clotaire  IV , 

71 9 

* 

21  Thierry  II , de  Chelles , * 

22  Childeric  III,  dit  le  Fainéant, 

f72» 

l 

743 

16  ans, & un 
interrègne  de 
6 ans , 22 

8 

22  Rois  depuis  420  jufqu’en 

7JI 

Total  331  ans. 

La  fécondé  Race  ejl  celle  des  Carlovingiens  : elle  a 
eu  13  Rois , O a duré  235  ans. 

1 23  Pépin  , dit  Je  Bref,  en  751,  a régné  17  an», 

* 24  Charlemagne  1 , 768  4<J 

3 25  Louis  le  Débonnaire  1 , 814  ' 24 
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a<5  Charles  II,  dit  le  Chauve,  *40 , a régné  37  ans. 


*7  Louis  II,  dit  le  Begue , 877 

*8. Louis  III.iSc  Carloman , fr.  87* 
2p.Charles  le  Gros  ou  le  Gras,  884 

30  Eudes  I,  Comte  de  Paris,  838 

\ 

3 1 Charles  III,  dit  le  Simple,  8*8 

3»  Raoul,  pi 3 

3 3 Louis  IV,  dit  d’Outremer,  p3< 
34Lothaire,  s*4 

3î  Louis  V,  dit  Je  Fainéant,  pî<S 
Rois  depuis  7ji  jufqu’enp87. 


a 

S 

4 

10 

la 

1$ 

31 

11 


Total  a3  5 ans. 


Latroifieme  Race , qui  ejl  celle  des  Capets  , a eu  31 
Ho» , Î5  duré  789  ans , jufquen  1778. 

Elle  fe  partage  en  trois  Branches. 

La  première,  des  Capets,  a eu  14  Rois , çui  ont  r épié  341  tns, 
La  fécondé,  d -s  Valois,  ij  2<Si 

La  tro'fieme , <1«  Bourbons  , j , compris  Lodis  XVI, 

. à préfent  régnant , 187 

Ces  3a  Rais  ont  régné  y 8p  ans. 


if  36  Hugues  Capet, 

37  Robert  le  Dévot , 

_)  1 38  Henri  I , 

4]3p  Philippe  I , 
s I40  Louis  VI,  dit  le  Gros, 


en  P87,  a régné  10  ans. 


99  7 

34 

1031 

*4 

loéo 

48 

1108 

*9 

Digitiz. 


D E F R A N C E. 


7 anj. 

* 


4 

ïo 

0 

II 

•J 

12 

ta 

IJ 

S 

14 

2 

XJ 

I 

16 

j ans* 

17 

. -» 

’.u  51 

18 

IP 

30 

fi  «J* 
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aj 

34 

26 
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27 
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28 
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41  Louis  VII,  dit  Je  Jeune,  en  1*137, a régné 43  ans. 
41  Philippe  Augulle  II,  1180 

43  Louis  VIII,  dit  le  Lion,  1223 

44  Saint  Louis  IX , 122$ 

r 

4 J Philippe  III,  dit  le  Hardi,  Iâ70 

46  Philippe  IV  , dit  le  Bel , 1185 

I L * 

47LouisX,ditHutinouMutin,  1314 

48  Philippe  V,  dit  le  Long,  1316 

4P  Charles  IV,  dit  le  Bel,  1321 
LES  V AL  OIS. 
jo  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  132s 
I 

ji  Jean  I,  dit  le  Bon,  ïjjo 

j 2 Charles  V,  dit  le  Sage,  1364 

53  CharlesVI.dit  leBien-Aimé,  1380 

54  CharlesVII,dit  leVi£fcorieux,i42a 

55  Louis  XI,  14(1 

56  Charles  VIII,  1463 


57LouisXII,  dit  le  Pere  du  Peu.  1498 

xj  IS 
XJ47 
*JJJ> 
ij60 

»J74 


58  François  Premier , 
^JP  Henri  II, 

60  François  II , 

61  Charles  IX , 


62  Henri  III, 

LES  BOURBONS. 

63  Henri  IV,  dit  le  Grand,  usp 


43 
3 

44 

1 5 

2 

-c 

6 

2Z 

14 

16 
4* 
39 
a» 

X7 

3* 

lï 

V 

«I 

a* 


*> 
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30 
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64  Louis  XIII,  dit  le  Jufte,  en  1610,  a régné  33  an?, 
. I 

<5s  Louis  XIV , dit  le  Grand  , 1643  71 

. I 

66  Louis  XV,  dit  le  B.  Aimé  ,171s  îp 

r , ! 

! 67  Louis  XVI,  à préfenc  régn.  1774  4 


3*  Rois  depuis  p8p  jufqu’en  1778.  Total  78p  ans. 


La  Couronne  de  France  n’eft  point  hé- 
réditaire , mais  fucceffive  agnatique , c’eft- 
à-dire,  de  mâles  en  mâles  du  côté  pa- 
ternel , ainfi  les  hiles  en  font  exclufes  ; 
cette  *exclufion  eft  appuyée  fur  la  pre- 
mière Loi  fondamentale  de  l’État,  qu’on 
nomme  la  Loi  Salique  , qui  a toujours 
été  exa&ement  obfervée  dans  les  trois 
Races  des  Rois  : une  fécondé  Loi  fon- 
damentale exclut  les  enfans  naturels  du 
Trône  ; & une  troifieme  , encore  plus 
fage  que  les  précédentes  ^ a abrogé  le 
partage  de  la  Monarchie , qui  la  déclii- 
roit  dans  les  deux  premières  Races  , & 
l’a  réunie  en  la  perfonne  de  l’ainé  de  la 
Maifon  Royale.  Enfin  , une  quatrième 
Loi  fondamentale  rend  le  Domaine  de 
la  Couronne  inaliénable  , & y réunit 
tout  ce  qui  peut  appartenir  perfonnelle- 
ment  au  Roi  qui  y parvient  du  jour  de 
fon  avènement. 

Les  Rois  de  Erance  font  appelles  Rois 
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Très-Chrétiens  6c  titrés  Fils  aînés  de  l’Egli « 
fet  parce  qu’ils  ont  reçu  les  premiers  le 
Chriftianifme , 6c  qu’ils  ont  rendu  des  fer- 
vices  confidérables  au  Saint -Siégé.  Ils 
font  les  Auteurs  6c  les  Interprètes  des 
Loix  du  Royaume  : ils  difpofent  de  tou- 
tes les  Charges  de  l’Épée  & de  la  Robe  ; 
ils  nomment  à tous  les  Bénéfices  qu’on 
appelle  confiftoriaux , en  vertu  d’un  Con- 
cordat fait  entre  Léon  X 6c  François 
premier  : ils  font  la  Paix  ou  la  Guerre  , 
contra&ent  des  Alliances  , lèvent  des 
Troupes,  difpofent  des  Finances  : enfin  , 
ce  qui  établit  fortement  leur  puiiïànce  , 
c’eft  que  leurs  Sujets  les  aiment  naturel- 
lement , 6c  que  l’obéilfance  ne  leur  coûte 
rien. 

Les  François  paiïent  pour  avoir  I’efi- 
prit  vif  & pénétrant  , & le  goût  déli- 
cat; pour  des  Peuples  finceres  , polis  , 
affables , généreux  , laborieux  , adonnés 
aux  Sciences  6c  aux  Arts  ; mais  aulîi 
pour  des  inconffans,  des  impatiens,  des 
fougueux  , & des  efprits  propres  à oublier 
le  bien  6c  le  mal.  Cependant  , fuivanc 
le  témoignage  même  des  Étrangers,  les 
François  ont  plus  de  vertu  qu’ils  n’ont 
de  vices  ; l’honnêteté  6c  l’hofpitalité  en- 
vers les  Étrangers  ell  en  grande  recom- 
mandation chez  eux.  Ils  font  propres  à 
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tout  ce  qu’ils  veulent  entreprendre,  foit 
pour  les  Lettres,  les  Sciences,  les  Armes 
6c  les  Arts  ; ils  imitent  avec  facilité  ce 
qu’ils  voient  faire  aux  Étrangers , & font 
encore  plus  inventeurs  qu’imitateurs  , fur- 
tout  pour  les  modes  des  habits  & les  ma- 
niérés de  vivre. 

Les  hommes  en  général  y font  plus 
beaux , plus  forts , 6c  de  plus  belle  taille 
que  les  Èfpagnols  6c  les  Italiens  ; mais 
non  pas  autant  que  les  Allemands  * les 
Flamands  6c  les  Anglois.  Les  femmes 
font  plus  belles  dans  certaines  Provinces 
que  dans  d’autres.  Partie  de  la  Guyenne , 
du  côté  de  Bordeaux  , partie  du  Dau- 
phiné, le  Languedoc,  la  Provence , 6cc. 
font  remplies  de  perfonnes  charmantes , 
6c  même  d’excellentes  beautés  ; celles  des 
Provinces  de  deçà  la  Loire  n’ont  pas 
moins  d’agrémens. 

Les  François  ont  auffi  leurs  défauts  qui 
font  remarqués  par  les  Étrangers.  Ils  font 
fitjets  au  jeu , aux  femmes , à la  débau- 
che , prompts  6c  violêns.  Quant  à leur 
légèreté  , Charles  - Quint  a dit  d’eux  , 
qu’ils  font  fages  fans  le  paroître  : ils  ne  font 
pas  fi-  rufés  que  les  Italiens , ni  fi  vains 
6c  fi  faftueux  que  les  Efpagnols.  Quant 
à la  Religion,  ils  font  fçavans,  6c  com- 
munément attachés  aux  Offices  de  l’Egli- 
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fe,  qui  fefont  en  France  plus  régulière- 
ment & avec  plus  de  majefté  que  par- 
tout ailleurs.  La  vraie  piété  Chrétienne 
s’y  pratique  avec  fincérité;  mais  d’un  autre 
côté  le  libertinage  y gâte  bien  des  gens. 

Les  François  honorent  le  Sexe  , & lui 
donnent  beaucoup  de  liberté  : ils  ne  tien- 
nent point  les  femmes  reflérrées  , comme 
font  les  Italiens  & les  Efpagnols  ; aulfi 
la  fociété  conjugale  y eft-elle  plus  douce 
& plus  agréable  que  dans  ces  pays  où 
la  jaloufie  eft  en  régné  -,  & le  jeune  fexe 
y devient  fpirituel  de  bonne  heure , par 
l’ufage  des  compagnies  & des  conven- 
tions. 

La  Langue  Françoife  eft  fi  eftimée , 
même  des  Étrangers , pour  fa  pureté , fa 
netteté  & fon  élégance,  qu’elle  eft  de- 
venue prefque  commune  chez  les  autres 
Nations  : elle  eft  formée  de  la  Grecque , 
de  la  Latine  & de  l’Allemande , & fem- 
ble  n’être  faite  que  pour  l’agrément  de 
la  Société.  Elle  n’eft  ni  badine  , ni  or- 
gueilleufe  , ni  rude  , ni  conti  ainte  ; per- 
fections qui  l’ont  mife  en  ufage  dans  les 
Cours  de  l’Europe. 

La  Nation  Françoife  eft  compofée  de 
frois  États  , Je  Clergé,  la  Nobleflè & le 
Tiers-État.  En  1 614 , les  États- Généraux 
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ayant  été  convoqués  à Paris  *,  ils  y com- 
parurent fous  douze  grands  Gouverne- 
mens  , qui  font  la  Picardie , la  Norman- 
die , Nfle-de-France,  la'Champagne,  la 
Bretagne,  l’Orléanois,  la  Bourgogne  , le 
Lyonnois  , le  Dauphiné,  la  Provence, 
le  Languedoc  & la  Guyenne.  Sous  ces 
Gouvernemens  font  compris , le  Maine  , 
l’Anjou  , la  Touraine , le  Poitou , la  Sain- 
tonge,  le  Périgord , Le  Limofin , le  Querci, 
leRouergue,  l’Auvergne,  leGévaudan, 
l’Albigeois,  leBearn,  leBigore,  le  Comté 
de  Foix  , le  Comingeois , l’Armagnac  , 
le  Vivarais  , le  Forez,  le  Beaujolois,  le 
Bugey , le  Valromay,  la  BrefTe , le  Ni- 
vernois , le  Bourbonnois  , le  Berry  , la 
Sologne , le  Gâtinois , la  Beauce , &c. 

On  voit  fenfiblement  que  la  France  dois 
ttre  un  puifiànt  État  , puifqu’elle  ren- 
ferme une  fi  grande  quantité  de  Provin- 
ces, dont  quelques-unes  contiennent  plus 
de  Villes  , de  Bourgs  & de  Villages, 
que  beaucoup  de  Royaumes.  Mais  en  y 
ajoutant  les  Conquêtes  de  Louis  XIII  & 
celles  de  Louis  XIV  , on  trouvera  que 
les  limites  de  ce  Royaume  font  d’une 
bien  plus  grande  étendue  , depuis  que 


* L’Aflemblée  fe  tint  aux  Grands- Auguftins, 
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ces  deux  Rois  y ont  réuni  la  Franche- 
Comté,  l’Alface , l’Artois , le  Rouflillon, 
partie  de  la  Flandres  ; & Louis  X V , la 
Lorraine  & la  Corfe. 

On  compte  en  France  dix-huit  Arche- 
vêchés , qui  ont  pour  fuffragans  cent  douze 
Évêchés  , dpnt  voici  T’état  : 

i . L’Archevêché  de  P a R i s a pour 
fuffragans , les  Évêchés  de  Chartres , de 
Meaux , d’Orléans  & de  Blois. 

2..  L’Archevêché  de  Lvo  n , les  Évê- 
chés d’Autun,  de  Langres,  de  Mâcon, 
de  Châlons*fur-Saone , de  Dijon,  & de 
Saint- Claude. 

3.  L’Archevêché  de  Rouen  , les 
Évêchés  de  Bayeux  , d’Avranches,  d'É- 
vreux , de  Séez , de  Lifieux  & de  Cou- 
tances. 

4.  L’Archevêché  de  Tours  , les 
Évêchés  du  Mans , d’Angers , de  Rennes  , 
de  Nantes , de  Quimpercorentin , ou  Cor- 
nouaille , de  Vannes,  de  S»  Pol-de- 
Léon,  de  Tréguier,  de  S.  Brieux  , de 

S.  Malo  & de  Dol.  * 

5.  L’Archevêché  de  Sens  , les  Évêchés 
de  Troyes  , d’Auxerre,  de  Nevers  & de 
Bethléem  dans  le  territoire  de  la- Ville 
de  Nevers. 

6.  L’Archevêché  de  Rheims,  les 
Évêchés  de  Soiüons  , de  Châlons-en- 
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Champagne  , de  Laon  , de  Senlis , de 
Beauvais  , d’Amiens , de  Noyon  & de 
Boulogne. 

7.  L’Archevêché  de  C a m b r a i , les 
Évêchés  d’Arras,  de  S.  Orner  ; Tournay  , 
Namur  hors  de  France. 

8.  L’Archevêché  de  Besançon  , 1m 
Évêchés  de  Bellay  ; de  Balle  & Laufanne, 
qui  font  hors  de  la  France. 

9.  L’Archevêché  de  V 1 e n n e , les 
Évêchés  de  Grenoble  , de  Viviers  , de 
Valence,  de  Die;  & celui  de  Geneve  , 
qui  eft  hors  de  France. 

10.  L’Archevêché  d’ARLES  , les  Évê- 
chés de  Marfeille , de  S.  Paul-trois-Châ- 
teaux  , de  Toulon  & d’Orange. 

n.  L’Archevêché  de  Bourges  , les 
Évêchés  de  Clermont,  de  Limoges,  du 
Puy,  de  Tulles  & de  S.  Flour. 

ia.  L’Archevêché  TAlby,  lesÉvêchés 
de  Rhodez  , de  Caftr.es , de  Cahors , de 
Vabres  & de  Mende. 

13.  L’Archevêché  de  Bordeaux,  les 
Évêchés  d’Agen  , d’Angoulême , de  Sain- 
tes, de  Poitiers,  de  Périgueux,  de  Con- 
dom , de  Sarlat , de  la  Rochelle  & de 
Luçon.  • 

14.  L’Archevêché  d’AucH,  ies  Évê- 
chés d’Acqs  , de  Leétoure  , de  Comin- 
ges , de  Couferans,  d’Aire,  de  Bazas, 
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de  Tarbes,  d’OIeron,  de  Lefcars  & de 
Bayonne. 

1 5 . L’Archevêché  de  Narbonne  , les 
Évêchés  de  Beziers , d’Agde , de  Carcaf- 
fonne,  de  Nifme,  de  Montpellier,  de 
Lodeve,  d’Uzès,de  S.  Pons,  d’Aleth  , 
d’Alais  & de  Perpignan. 

16.  L’Archevêché  de  Toulouse  , les 
Évêchés  de  Montauban  , de  Mirepoix  , 
de  Lavaur,  de  Rieux,  de  Lombez,  de 
S.  Papoul  & de  Pamiers. 

1 7.  L’Archevêché  d’A  1 x , les  Évê- 
chés d’Apc,  de  Riez,  de  Fréjus,  de  Gap 
& de  Sifteron. 

18.  L’Archevêché  d ’ E m b r u n , les 
Évêchés  de  Digne , de  Graffe  , de  Vence, 
de  Glandeve  & de  Senez. 

Les  Évêchés  de  Metz,  de  Toul  & de 
Verdun,  font  fuffragans  de  l’Archevêché 
de  Trêves  : l’Évêché  de  Stralbourg  l’eft  de 
Mayence.  Dans  l’Ifle  de  Corfe,  Ajaccio, 
Sagone  , Aleria , fuffragans  de  Pife  ; Ma- 
riana  & Acci  réunis , Nebbio  , fuffra- 
gans  de  Gênes. 

Ces  Archevêchés  & Évêchés  renfer- 
ment tous  enfemble  40000  Cures  ou 
Paroifles , fans  y comprendre  feize  Chefs 
d’Ordres,  1356  Abbayes  de  Religieux  , 
1557  de  Religieufes  , 12400  Prieurés, 
j 5200  Chapelles , 256  Commanderics 
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de  Malthe,  14778  Couvens , tant  de  Ja- 
cobins, Auguftins  , Cordeliers,  Carmes, 
Chartreux,  Bénédictins,  Bernardins,  Mi- 
nimes , & Céleltins  , que  d’autres  Ordres 
Religieux.  Ceux  qui  voudront  un  plus 
ample  détail  delà  France  , le  trouveront 
dans  un  Livre  intitulé  : Tableau  de  l’Uni- 
nivers  en  général  , & de  la  France  en 
particulier  , où  le  trouve  la  defcription 
de  chaque  Pays  , la  Religion , & les 
Mœurs  des  Peuples  qui  les  habitent  ; leur 
Gouvernement,  leurs  Productions,,  leur 
Commerce,  leurs  Monnoies,  évaluées  à 
celles  de  France  ; & les  Routes  qui  con- 
duifent  aux  Villes  principales  ; Paris , 
Leclerc , 1768,4vol.  in-12. 

Les  Univerfités  font  à Aix  , à Angers,  - 
à Avignon  , à Befançon  , à Bordeaux  , 
à Bourges  , à Caen , à Cahors,  à Douay  , 
à Montpellier  , à Nantes  , à Orléans, 
à Paris , à Poitiers  , à Pont-à-MoulTon  , 
à Perpignan,  à Rheims,  àTouloufe,& 
à Valence. 

Les  treize  Parlemens  de  France  font 
ceux  de  Paris,  de  Touloufe,  de  Rouen  , 
de  Grenoble  , de  Bordeaux  , de  Dijon  , 
d’Aix,  de  Rennes,  de  Pau,  de  Metz, 
de  Befançon,  de  Douay  & de  Nancy. 

Les  Chambres  des  Comptes  font  à 
Aix  , à Blois,  à Bordeaux,  à Dijon , à 
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Grenoble , à Montpellier , à Nantes , à 
Nevers , à Paris , à Pau  & à Rouen. 

Les  Cours  des  Aydes,  à Agen , à Aix, 
à Bordeaux  , à Grenoble , à Montauban  , 
à Paris,  à Rouen,  à Rennes,  & à Cler- 
mont-Ferrand. 

Sous  les  Parlemens , il  y a environ  cent 
cinquante  Sénéchauflees , outre  les  Bail- 
liages ; cent  foixante  Préfidiaux  ; des  Pré- 
vôtés, des  Vigueries,  des^Gcomtés,  <5c 
autre  Sieges  Royaux.,  qui^euvent  faire 
enfemble  le  nombre  de  huit  ou  neuf  cens. 

Pour  la  recette  des  deniers  du  Roi , la 
France  efl;  diftribuée  en  vingt-cinq  Géné- 
ralités ou  Bureaux  des  Finances,  compo- 
fées  chacune  de  plufieurs  Éle&ions , dont 
Paris  en  a 22. , Amiens  6 , ainfi  des  autres , 
qui  font  en  tout  le  nombre  de  1 64. 

Les  Rivières  du  Royaume  font  en 
*rand  nombre  ; la  Seine  , la  Loire , la 
Garonne  & le  Rhône  font  les  quatre  prin- 
:ipales.  Il  y en  a encore  d’autres  qui  fe 
etten.t  audi  dans  la  Mer  ; la  Somme, 
’Orne,  la  Vilaine,  la  Charante,  l’Adour 
k l’Aude  ; cette  derniere  en  la  MerMé- 
literranée.  La  Seine  pafle  à Paris  , à 
d.ouen,  & à plufieurs autres  Villes, avant 
jue  de  fe  rendre  dans  l’Océan.  Elle  doit 
à naiflânce  à la  Bourgogne,  & une  partie 
le  Ton  cours  à la  Champagne.  Son  eau 
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eft  eftimée  la  plus  forte  qui  foÿ:  au  mon- 
de , 6c  plus  capable  que  celle  d’aucun 
autre  Fleuve  de  porter  de'grands  far- 
deaux. Les  Médecins  l’eftiment  plus  lé- 

fere  6c  meilleure  à boire  que  l’eau  de 
ontaine  ; cependant  les- Étrangers  ont 
fouvent  éprouvé  qu’elle  leur  caufe  le  cours 
de  ventre,  même  avec  trop  d’effet.  Le 
Canal  de  Briare  fait  la  communication 
de  cette  Bavière  avec  la  Loire , par  le 
moyen  de  Cfelle  du  Loing.  L’Yonne , la 
Marne,  l’Oyfe  6c  l’Eure  , font  les  prin- 
cipales Rivières  qui  fe  jettent  dans  la 
Seine.  La  Loire  eft  eftimée  à caufe  de 
fon  long  cours,  6c  de  la  commodité  de 
de  fa  navigation.  Elle  fort  du  Vivarais , 
près  de  Cevennes , 6c  arrofe  des  Provin- 
ces extrêmement  fertiles.  Elle  paffe  à Ne- 
vers,  à Orléans  , à Blois,  à Tours  , à 
Nantes,  6c  fe  jette  plus  bas  dans  la  Mer 
océane  , apres  avoir  reçu  pendant  fon 
cours,  l’Ailier,  le  Cher,  la  Vienne,  la 
Mayenne , 6c  pluûeurs  autres  qui  lui  four- 
niffent  abondamment  toutes  fortes  de 
bons  poiflons. 

La  Garonne  prend  fon  commencement 
dans  les  Monts-Pyrénées  , fur  les  Terres 
d’Efpagne.  Les  plus  groffes  Villes  où  elle 
paffe  font  Touloufe  6c  Bordeaux.  Cinq 
lieues  au  deflous  de  Bordeaux , après  avoir 
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reçu  la  Dordogne,  elle  porte  le  nom  de 
Gironde  , & femble  plutôt  une  Mer 
qu’une  Riviere;  aufli  eft-elle  la  plus  na- 
vigable de  toutes  celles  du  Royaume. 

Le  Rhône  , le  Fleuve  le  plus  rapide  & 
le  plus  périlleux,  eft  eftimé  le  roi  de  tous 
ceux  de  France.  Il  a fa  fource  en  Suifle, 
peu  éloignée  de  celle  du  Rhin  ; ce  Fleuve 
le  perd  dans  la  Mer  Méditerranée.  Les 
principales  Villes  par  où  il  paflfe,  font  , 
Lyon  , Vienne , Valence , Avignon  <3c 
Arles.  Les  Rivières  qui  s’y  rendent  font, 
la  Saône,  l’Ifere  , la  Dromme,  la  Du- 
rance , le  Gardon , &c. 

On  compte  en  France  400  Villes  , 
B o dont  le  nombre  des  Habitans  paflè 
20000 , quantité  de  gros  Bourgs , & en- 
/iron  40000  ParoilTes  ou  Villages  ; le 
:out  contient  près  de  trente  millions 
l’ames.  On  y fupputa  vingt  millions  de 
perfonnes  du  temps  de  Charles  IX.  Le 
lombre  en  augmenta  fous  Henri  III  & 
denri  IV,  & il  y a apparence  qu’il  n’a 
•>as  diminué  depuis , à moins  que  ce  ne 
oit  par  la  fortie  des  Religionnaires.  Ceux 
jui  connoiflent  l’Efpagne&  l’Allemagne  , 
)nt  vérifié  que  la  France  eftà  proportion 
juatre  fois  plus  peuplée  que  la  première, 
k beaucoup  plus  que  la  fécondé.  L’unité 
le  Religion  , établie  fur  les  ruines  dé 
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l’héréfie  , par  les  foins  de  Louis  XIV  , 
l’humeur  guerriere  de  fes  Peuples  , le 
nombre  des  Places  fortes  qui  l’environ- 
nent , & la  perfection  des  Sciences  & des 
Arts  qui  y fleuriflent  beaucoup  plus  qu’ils  . 
n’ont  jamais  fait  dans  Athènes  & dans 
Rome  ; tout  cela  lui  établit  une  efpece  - 
de  prééminence  entre  les  États  de  l’Eu- 
rope , & fait  naître  aux  Étrangers  l’incli- 
nation d’y  voyager  , & d’en  avoir  la 
connoiffance  , que  je  vais  leur  donner 
avec  plus  de  précifion  & d’utilité  .qu’il 
fera  polîible. 


i. 
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VOYAGE 

jy ITALIE  EN  FRANCE 

JUSQU’A  PARIS, 

PAR  TERRE,  PAR  MER; 

•0 

E T 

/ ^ 

PAR  DIFFÈRE  NT  ES  R O UTE  Si 

[L  E Voyage  d’Italie  en  France  fe  peut 
raire , ou  par  Terre,  ou  par  Mer.  Celui 
le  Mer  eft,  à la  vérité,  fujet  à plufieurs 
inconvéniens;  mais  il  eft  Cependant  plus 
igréable  & plus  facile  pour  ceux  à qui  la 
Mer  n’efl:  point  contraire  , que  le  paflage 
le  la  Savoie.  Voici  les  deux  routes,  ahn 
que  ce  livre  puifife  fervir  en  toute  occa-  4 

(ion.  Quand  on  aura  fuivi  l’une  pour  ar- 
river , on  pourra  fe  fervir  de  l’autre  pour 
le  retour  ; c’efl;  le  moyen  de  tout  voir  dans 
un  même  Voyage. 
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VOYAGE  D'ITALIE  A PARIS , 
allant  par  Mer. 

orsqu’on  arrive  d’Italie  en  France 
par  Mer,  on  débarque  ordinairement  à 
Marfeille  , à Toulon  , ou  à quelque  autre 
Port  de  France  dans  la  Méditerranée,  de 
même  qu’à  Nice,  où  l’on  peut  auffi  arri- 
ver par  un  voyage  de  Terre  , continué 
d’Italie  par  Gênes,  & autres  endroits. 

1 80  l.  NICE  êft  la  Capitale  du  Comté 
de  ce  nom  , fituée  dans  les  États  du  Duc 
d*  Savoie.  De  Nice  on  paflè  la  Riviere 
du  Var,  qui  prend  fafource  dans  les  Al- 
pes, & fe  jette  vers  Nice  dans  la  Mer 
Méditerranée  : là  elle  fe  divife  en  trois 
branches,  qui  font  autant  de  torrens  qui 
féparent  le  Comté  de  Nice  de  la  Proven- 
ce, & par  conféquent  l’Italie  de  la  Fran- 
ce. A cent  pas  au -deçà  du  Vàr , on 
trouve  le  village  de  Saint- Laurent  , re- 
nommé à caulè  de  fon  excellent  vin.  De 
Saint-Laurent  pour  aller  à Antibes  , on 
pafiè  la  Rivière  du  Loup  , qui  fe  jette 
dans  la  Méditerranée.  Les  chemins  font 
très- mauvais  ayant  fur  la  droite  des  Mon- 
tagnes fort  efcarpées  , dont  les  routes 
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rtroites  font  bordées  de  précipices  , & la 
Vier  fur  la  gauche. 

De  N ice  on  va  au  Loup  , il  y aune  pojle. 
Du  Loup  à Antiber , une  autre  p"Jîe. 

ANTIBES  eftla  première  Ville 
le  Provence  du  côté  de  l’Italie.  Elle  eft 
ituée  fur  le  bord  de  la  Mer.  Son  Porc 
croit  bon  s’il  étoit  profond.  La  Citadelle 
forte  par  fa  hauteur  & fon  difficile 
iccès.  L’Églife  de  cette  Ville  eftappellée 
'ïotre-Dame  de  la  Place. 

D’Antibes  on  pajfe  deux  lieues  de  mon- 
des pour  arriver  à Canes.  Le  Canes  à 
'-eftrel , pojle  & demie.  De  Lejlrel  à Fré- 
us  , pojle  demie. 

1 69  /.  F R É J U S eft  une  Ville  Épif- 
opale  fuffragante  d’Aix  , fnuée  à un 
juart  de  lieue  de  la  Mer  , mais  en  ft 
mauvais  écac , que  la  moitié  des  maifons 
’efl  que  mafures  ; enfôrte  qu’on  y voie 
es  rues  entières  où  il  n’y  en  a:  pas  une 
Jr  pied.  L’Églife  Cathédrale , dédiée  à 
>îotre-Dame , eft  fort  fombre  : elle  n’a 
e remarquable  que  quelques  Tombeaux 
Évêques.  Les  Jacobins,  les  Cordeliers, 
;s  Bernardines  & autres  y ont  des  Cou- 
ens.  Les  Jéfuites  avoient  leur  College 
ompofé  de  deux  Religieux  feulement  , 
infi  que  les  Jacobins.  Une  fontaine  qui 
elle  de  l’antiquité,  fournit  de  l’eau  aux 
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Habitans  de  la  Ville  ; & deux  petites 
Rivières,  le  Béal  & le  Rairan  , paflènt 
auprès  de  Tes  murs,  s’allant  jetter  enfuite 
dans  la  Riviere  d’Argens  qui  Te  décharge 
dans  la  Méditerranée  , à un  quart  de 
lieue  de  la  Ville.  L’ancien  Port  n’ed  plus 
qu’une  plage  marécageufe  ; ainli  les  Vaif- 
lèaux  ne  fçauroient  aborder  à la  Ville  ; 
mais  ils  demeurent  à la  rade , où  la  hau- 
teur des  rochers  qui  forment  une  baie  ] 
les  met  à l’abri  de  la  tempête. 

L’Hidoire  rapporte  que  Jules- Céfar 
établit  à Fréjus  l'on  magadn  pour  la  con- 
quête des  Gaules , qui  lui  donna  le  nom 
de  Forum  Julïi,  & qu’il  l’embellit  déplu* 
fieurs  Édifices  dont  on  voit  encore  des  . 
relies.  L’Amphithéâtre  de  Fréjus,  que  l’on 
nomme  les  Arenes  , mérite  d’être  vu  ; fa 
forme  eft  un  peu  ovale  ; il  étoit  d’une 
ftruélure  fi  folide*  , qu’il  en  rede  encore 
une  bonne  partie  fur  pied  , quoiqu’il  ne 
foit  conllruit  qu’avec  de  petites  pierres. 
On  peut  voir  à côté  , chez  les  Jacobins  , 
une  petite  figure  de  l’Enfant  Jefus , qui  eft 
faite  par  une  main  fort  ingénieufe  : elle 
ed  de  bois  verni  & coloré  en  chair  : elle 
fut  pril'e  fur  un  bâtiment  Efpagnol  , & 
donnée  à cette  Églile  par  des  Corfaires. 

On  va  de  Fréjus  au  pojle  y de 

Muy  d VidaubaUf  pojle  j de  Vidauban  au 

Luc  , 
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.uc  , pofte;  du  Luc  à Brignoles  , deux 
ojîes.  De  Brignoles  à Sainc-Maximin  , 
c de  Saint  - Maximin  à Aix  , c’eft  la 
;rande  route  : mais  quand  on  veut  pafTer 
>ar  Toulon  & Marfeille,  on  va  de  Vidau- 
>an  à Pignan  , & enfuite  à Toulon. 

1 64  i.  TOULON  eft  une  des  jolies 
Ailles  de  Provence , & un  fameux  Port 
le  Mer.  L’avantage  de  fa  fituation  expo- 
se au  midi  , & à couvert  du  feptenr 
rion , la  beauté  & la  fureté  de  fon  Port , 
a rendent  fi  confidérable  , qu’elle  a été 
lioifie  par  nos  Rois  pour  y faire  leur 
uincipal  Arfenalde  la  Mer  Mediterranée, 
denri  IV  la  fortifia  de  belles  murailles 
lefendues  de  baftions  , comme  une  des 
dus  importantes  places  de  fonRoyaume.  Il 
’embellit  de  deux  grands  moles,  longs 
hacun  de  fept  cens  pas  , qui  envelop- 
>ent  prefque  le  Port  , ne  lailTant  qu’une 
•ntrée  fort  étroite,  fermée  d’une  chaîne 
ntre  deux  forts. 

Dans  le  Port  , on  voit  en  tout  temps 
dufieurs  gros  Vaifieaux  de  guerre  ; il  régné 
e long  de  la  Ville.  Il  ne  fe  peut  rien  voir 
le  plus  uni  que  fon  Quai , qui  eft  pavé  de 
criques.  Tout  auprès  eft  l’Arfenal , le  long 
l’un  grand  Quai , bordé  de  Magafins  rem- 
plis de  munitions  propres  à équiper  les 
Vailfeaux  qu’on  y bâtit. 

B 
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L’Églife  Cathédrale , dédiée  à la  Sainte 
Vierge  & à Saint  Cyriace  , eft  remarqua- 
ble par  le  grand  Autel  & les  deux  belles 
Chapelles  des  cotés  , où  font  plufieurs 
Châfles  d’argent  couvertes  de  pierreries 
& les  Chefs  de  S.  Cyprien  & de  S.  Honoré! 
Les  Prêtres  de  l’Oratoire  ont  leur  College 
dans  la  rue  qui  aboutit  à la  porte  de  Mar- 
feille.  Les  autres  Maifons  Religieufes  font 
les  Auguftins- Déchauftes,  les  Jacobins, 
les  Carmes-Déchauiïes , les  Minimes , les 
Capucins  , les  Récoîets , la  Mercy  ; il  y a 
aufli  des  Barnabites,  des  Urfulines  , des 
Filles  de  la  Vifitation  , & des  Filles 
Repenties,  ou  du  Bon-Pafteur. 

La  plus  belle  des  places  de  cette  Ville 
eft  appellée  la  rue  S,  Migneau  ; elle  com- 
mence dès  le  Quai  où  eft  la  Place  d’Ar- 
mes  : l’Hôtel-de- Ville  mérite  l’attention 
des  Archite&es , parce  qu’il  eft  bâti  par 
le  célébré  Puget.  Depuis  1660  , Louis 
XIV  a fait  faire  à Toulon  des  ouvrages 
qui  peuvent  aller  de  pair  avec  ceux  des 
Romains.  En  allant  à la  Corderie,  on 
tiécouvre  d’abord  trois  arcades  qui  fer- 
vent d’entrée  à trois  galeries  ; elles  font 
voûtées  &fbrt  longues.  Les  Ouvriers  pré- 
parent les  filaflês  & les  chanvres  dans 
l'étage  qui  eft  au  de iïus. 

Ce  même  Roi  a lauffi  fondé  un  éta-  * 
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iliflement  qui  fert  d’École  aux  Gardes- 
darine;  ils  s’y  occupent  au  deflin  , aux 
dathématiques  , & à tous  les  Arts  de 
homme  de  Guerre  & d’Épée.  Ils  font 
exercice  dans  un  lieu  fitué  au  delîous 
le  l’Arfenal , appellé  le  Champ-de-Ba- 
îille.  La  falle  des  armes  efl  un  bâtiment 
art  confidérable  ; on  y fait  les  fufils,  les 
ûflolets , & autres  armes  pour  l’arme- 
tient  des  VaifTeaux. 

La  Sainte-Barbe  efl  un  autre  lieu  qui 
ontient  un  nombre  infini  d’uflenfiles  né- 
efîàires  aux  Canoniers.  Les  lieux  où  Ton 
lit  la  menuiferie  , ceux  où  l’on  forge, 
c la  tonnellerie  , qui  efl  dans  un  endroit 
rès-vafle,  où  font  les  futailles  pour  les 
ivres  & boiffons  qu’on  embarque , font 
voir. 

Le  Parc  d’Artillerie  renferme  quantité 
e canons  , de  bombes , de  mortiers , de 
oulets  , de  grenades , &c.  qui  font  ran- 
és  dans  un  très-bel  ordre.  Les  ancres  bor- 
ent  tout  le  tour  du  canal  qui  environne 
1 Parc.  La  falle  des  voiles  efl  fort  longue  ; 
i y trouve , quand  on  fait  un  armement , 
>us  les  agrêts , cordages  , &c.  convena- 
is à un  VaifTeau  : on  poifTe  au  defïus 
e cette  falle,  & l’on  met  le  goudron  aux 
tbles.  Dans  la  Fonderie  des  canons  l’on 
it  voir  les  moules  qui  reçoivent  la  ma- 
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tiere,  & l’on  y répare  les  canons  fondus*. 
La  Boulangerie  Royale  & les  fours  font 
suffi  à voir.  La  machine  de  la  mâture  , 
qui  efl  dans  la  vieille  Darfe,  proche  de  la 
chaîne,  furprend,  & doit  fore furprendre 
les  curieux. 

Le  fort  de  Toulon  efl:  fl  confidérable , 
que  lorfque  la  Marine  efl  en  état , l’on  y 
voie  nombre  de  Vailleaux  du  premier 
rang  , du  fécond  , du  troifieme  & du 
quatrième,  des  Frégates,  des  Corvettes , 
des  Galiottes  à bombes,  des  Brûlots,  des 
flûtes , & autres  Bâtimens.  Les  Galeres 
n’y  font  plus,  on  les  croit  plus  fûremenc 
dans  le  Fort  de  Marfeille,  que  dans  ce-r 
lui- ci , qui  paroît  cependant  d'autant  plus 
fur  , qu’il  efl:  dans  le  fond  d’un  petit 
Golfe  environné  de  montagnes  qui  le 
mettent  à l’abri  des  vents  dé  mer.  Il  ne 
fefl  pas  moins  de  ceux  de  terre  par  les 
gutres  montagnes  au  pied  defquelles  la 
Ville  cft  fituée  ; d’ailleurs,  l’entrée  de  ce 
petit  Golfe  efl  entre  deux  Forts  , dont 
l’un  efl  appellé  le  Manteau , & l’autre  la 
Tour.  Entre  Toulon  & Marfeille  on  peut 
voir  le  petit  Port  de  la  Ciotat. 

De  Toulon  au  BauJJ'et,  pojle  & demie  j 
du  BtuJJ'et  au  Bois  de  Conil , pojle  ; du 
pois  de  Conil  à Aubagne , pojle  ; d'Au-> 
bagne  à MarfeilLç , pojle  & demie. 
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155  l.  MARSEILLE  eft  une 
ille  de  France  des  plus  confidérables  , 

: la  plus  peuplée  & la  plus  marchande 
î la  Provence  , mais  bien  changée  depuis 
11’elle  a été  fi  cruellement  affligée  de  la 
ffle.  Elle  eft  fi  ancienne  , qu’on  la  croie 
itie  plus  de  630  ans  avant  la  Naifl'ance 
? Jefus-Chrift.  Elle  a été  une  République 
ès-florilîànte;  fon  Académiclui  acquit  une 
grande  réputation,  qu’il  y venoit  des 
?udians  de  toutes  les  parties  du  monde. 
Marfeille  eft  fituée  au  bas  d’une  col- 
ae  qui  s’élève  en  amphithéâtre  en  s’éloi- 
mnt  de  la  Mer.  Son  Port , de  forme 
/ale,  & qui  eft  des  plus  fréquentés  pour 
Commerce,  eft  revêtu  d’un  Quai  de 
eize  à quatorze  cens  pas  de  longueur , 

.1  font  les  plus  belles  maifons  delà  Ville. 

fournit  une  promenade  fort  fatisfai- 
nte , dont  une  partie  eft  occupée  pen- 
tnt  le  jour  par  des  échoppes  ou  bouti- 
îes  d’Ouvriers  Galériens,  conftruites  à 
•u  près  comme  étoient  celles  du  Pont, 
euf  à Paris.  On  trouve  dans  ces  bouti- 
tes  mille  nippes , & autres  commodités 
celfaires;  mais  ceux  qui  vont  les  acheter 
>ivent  être  en  garde  fur  l’adrellè  de  tels 
archands.  L’embouchure  du  Port  eft 
rmée  d’une  chaîne  foutenue  à certaine- 
fiance  fur  trois  différences  piles  bâties 
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de  pierres,  qui  ne  laifl'ent  que  le  pafTage 
d’un  gros  VaifTeau.  Ce  Port  peut  en  con- 
tenir ju  fqu’à  Coo  ; & l’on  y en  voit  aborder 
de  toutes  les  parties  du  monde,  qui  ap- 
portent toutes  fortes  de  marchandées.  On 
eftime  les  Marfeillcis  bons  Mariniers , trcs- 
experts  , principalement  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée. 

L’Églife  Cathédrale  , appellée  Notre- 
Dame  la  Majour , & qui  reconnoît  faint 
Lazare  pour  Patron  , eft  très-fombre; 
c’étoit  autrefois  un  Temple  dédié  à Vé- 
nus , ou  à Diane  d’Éphefe.  Sa  forme 
paroît  extraordinaire  , & l’on  n’y  a rien 
voulu  ajouter , ni  diminuer.  Il  y a quel- 
ques grottes  colonnes  fur  lefquelles  l’Idole 
étoit  polée,  Letréfor  de  cette  Églife  patte 
pour  très-riche.  On  y voit  le  Chef  de 
faint  Lazare , celui  de  faine  Cannat , un 
pied  de  faint  Viâor,  & beaucoup  d’autres 
Reliques.  Proche  de  la  Cathédrale , dans 
un  petit  Carrefour , il  y a une  Chapelle 
bâtie  à la  place  où  les  Marfeilloisdifent 
que  la  Madeleine  fe  mettoit  pour  prêcher 
l’Évangile  aux  peuples  idolâtres  , lors- 
qu'ils fortoient  de  leur  Temple. 

Notre  Dame  des  Acoules  eft  une  belle 
& grande  Églife  qui  étoit  un  Temple  dé- 
dié à la  Déette  Pallas.  Dans  celle  de  faint 
Martin  , Collégiale  & Paroiffiale , oa 
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ronferve  une  Image  de  la  fainte  Vierge 
;n  argent , de  cinq  pieds  & demi  de  hau- 
eur , dont  la  couronne  & les  ornemens 
ont  d’une  richefle  immenfe.  L’Églife 
aint  Sauveur , préfentement  occupée  par 
ies  Religieufes,  étoit  confacrée  à Apol- 
on.  Tous  ces  lieux  font  autant  de  preuves 
le  l’antiquité  de  Marfeille;  de  même  que 
leux  autres  Temples  qui  fermoient  autre- 
"ois  fon  Port,  avec  les  deux  Tours,  dont 
’une  eftappellée  feint  Jean,  Commande- 
*ie  de  Chevaliers  de  Malte  , & l’autre 
aint  Nicolas. 

L’Abbaye  de  faint  Vi&or,  Ordre  de 
aint  Benoît  , eft  fuuée  au  pied  de  la 
Citadelle.  Elle  reflemble  à un  Château  , 
hant  fermée  de  murailles  munies  de  tours  * 
ur  le  haut  defquelles  on  peut  fe  prome- 
ner. Au  frotnifpice  de  l’Églife  font  ces 
naroles  adrefTées  à faint  Vi&or  : MaJJîl - 
'.iam  verè , Vifior , civefque  tuere.  Dans 
jne  Chapelle , du  côté  de  l’Épître  , on 
► oit  le  Chef  de  ce  Saint  dans  une  ChâiTè 
l’argent  doré  bien  travaillée , & donnée 
par  le  Pape  Urbain  V , dont  le  tombeau 
eft  à côté  du  Chœur.  Il  y a quantité 
d’autres  Reliques  dans  cette  Églife.  On 
defcend  par  un  grand  efcalier  dans  l’Églife 
fouterreine  , dont  les.  Chapelles  que  vonc 
voir  Us  Curieux , fonf  rdbiplies  de  Corps 
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faints.  On  leur  fait  voir  le  tombeau  de 
faint  Eufebe  , & ceux  de  quarante-cinq 
Hiles  qui  fe  défigurèrent  pour  faire  hor- 
reur aux  Vandales  qui  leur  ôterent  la  vie. 
On  y voit  auflî  la  Croix  de  faint  André, 
qui  eft  en  fon  entier  : les  branches  ont 
fept  pieds  de  long , & le  bois  a huit  pou- 
ces de  largeur.  On  remarque  dans  une  de 
ces  Chapelles  fouterreines  une  petite  grotte 
où  la  Madeleine  , dit -on  , après  avoir 
débarqué  à Marfeille,'  commença  à faire 
pénitence;  on  dit  auflî  qu’elle  y a habité 
fix  ou  fept  ans  : elle  efl  reprélèntée  cou- 
chée à l’entrée  de  cette  grotte.  11  y a auflî 
une  riche  Chapelle  de  Notre-Dame  où  il 
# n’eft  pas  permis  aux  femmes  d’entrer  ; 
«cette  défenfe  leur  a été  faite  , félon  l’opi- 
nion du  peuple  , qui  dit  qu’une  Reine 
y étant  entrée  avec  trop  d’hardieflè,  en 
l'ortie  aveugle. 

On  peut  voir  dans  Marfeille  , les  Mai- 
fons  Religieufes , & les  Églifes  , des  Char- 
treux  , des  Religieux  de  faint  Antoine, 
des  Trinitaires  , des  Jacobins , des  Au- 
guftins  , & des  Auguflins  - Déchauffes  , 
des  Carmes , & des  Carmes-Déchaufles, 
des  Cordeliers  Obfervantins  , des  Servîtes , 
des  Minimes , des  Capucins , des  Réco- 
lets,  de  la  Mercy  , des  Feuillans  , des 
Peres  de  l’Ojatdlre  , des  Peres  de  la  Mife 
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non.  Il  y a auffi  des  Bénédiélines , des. 
Dominicaines , des  Filles  de  fainte  Claire  , 
des  Capucines  , des  Carmélites , des  Ber- 
nardines, des  Urfulines,  des  Filles  de  la 
Vd/itation , de  la  Miféricorde  , & du 
Bon-Pa/leur  ou  Repenties , & une  Com- 
aianderie  de  Malte. 

La  Citadelle  de  Marfeille  e/l  proche 
du  Port  : elle  commande  à la  Ville  , 
5c  fes  fortifications  s’étendent  jufqu’à  l’em- 
nouchure  du  Port.  Le  Quai , qui  borde 
de  ce  côté  du  Port,  depuis  le  Fort  faint- 
Nicolas  jufqu’à  l’Arfenal , a quinze  cens 
pas  de  long  ; il  y a des  magafins  & de 
déliés  maifons  qui  l’entourent.  On  y voie 
le  grand  Hôpital  des  Forçats  malades  ; 

; etoit  l’ancien  Arfenal  avant  que  le  nou- 
veau fût  commencé.  Six  grands  Pavillons 
5c  autant  de  corps-de-logis  , accompagnés 
d’une  grande  place  où  l’on  peut  bâtir  plu-, 
neurs  Galeres , en  forment  le  deilin,  On  y 
■emarque  deux  grands  bafiins  aufli  longs, 
5c  au/fi  profonds  qu’une  Galere,  dans  cha- 
cun defquels  (après  qu’on  en  a confirme 
une  ) on  ouvre  une  petite  éclufe  qui  re- 
tient de  l’eau  de  la  Mer  : cettç  eau  le- 
remplit  au/fi-tôt , & fait  flotter  la  Galere, 
qui  efi  fur  le  chantier,  & qui  n’efi  point 
fujecte  par  ce  moyen  à la  fécondé  fe- 
couffe  qu’on  lui  donneroit , fi  on  la  poufiç 
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loic  de  deflüs  le  chantier  dans  la  Mer. 

Ce  grand  édifice  tient  toute  une  face  du 
Port , longue  de  trois  cens  pas  : enlorte 
que  la  melure  du  circuit  du  Port  de  Mar- 
feille,  qui  eft  de  1300  pas  prife  au  Quai 
du  côté  delà  Ville,  de  1500  pas  à l’autre 
. bord,  de  300  au  fond  du  Port,  & de 
50  à la  largeur  de  l’embouchure,  eft  en 
tout  de  3150  pas  communs.  A cet  Ar- 
fenal  finilfent  les  murailles  de  la  Ville  , 
qui  n’enferment  pas  tout-à-fait  le  Port. 
Les  principales  rues  y viennent  aboutir 
pour  la  commodité  des  Habitans  : celles  de 
l’ancienne  Ville  font  longues,  mais  étroi- 
tes , & celles  de  la  moderne  font  fpa- 
cieufes  & bien  bâties.  La  principale  eft 
le  Cours  , large  de  près  de  40  pas,  dont 
le  milieu  eft  une  arene  plantée  de  quatre 
rangs  d’Ormeaux,  qui  forment  une  allée 
dans  le  goût  de  la  grande  allée  du  Jardin 
des  Tuileries , qui  fert , avec  le  Port,  de 
promenade  publique. 

iOn  doit  voir  à Marfeille  ce  qu’on  ap- 
pele  la  Loge  , autrement  l’Hôtel- de  - 
Ville,  qui  eft  fituée  fur  le  Port,  vis-à- 
vis  les  Galeres  ; le  bas  eft  une  grande  falle  • 
qui  fert  de  rendez-vous  aux  Négocians 
ou  Marins;  & le  haut  contient  un  appar- 
tement pour  les  aflemblées  des  Confuls 
& Confcillers  de  V ille , & autres  concer* 
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r^ant  le  Gouvernement  civil , & la  Juftice 
de  la  Bourfe.  Ce  qu’on  eftime  de  plus 
beau  de  cet  édifice  , ce  font  les  armes 
de  la  Ville  qui  fe  voient  au  frontifpice  , 
fculptées  par  le  fameux  Paget. 

II  femble  que  Marfeille  tienne  encore 
«quelque  chofe  de  l’ancien  Gouvernement 
de  fes  quatre  Comtes,  puifqu’on  la  divife 
en  quatre  quartiers  , qui  font  ceux  dé 
Saint  Jean  , de  Cavaillon  , du  Corps  de- 
Ville,  & de  la  Blancardie:  ils  ont  chacun 
leurs  Capitaines  , & autres  Officiers.  La 
PoTte  Royale  eft  fort  belle,  ayant  à fes 
deux  côtés-  les  figures  de  faint  Lazare  , 
Évêque  , & de  faint  Vi&or  , Martyr  , 
tous  deux  Patrons  de  la  Ville;  au  milieu 
en  haut,  celle  de  Louis  XIV  eft  à demi- 
corps  , 6c  au  deffius  cette  infcription  : Sub 
eu  jus  imper  io  fumma  liberfas. 

L’enceinte  de  Marfeille  eft  fortifiée  pat 
de  belles  murailles , ôc  le  Tétragone  qui 
domine  fur  une  partie  de  la  Ville,  qui  eft 
la  principale  des  deux  Citadelles  qui  la 
défendent , eft  commandé  à la  portée  du 
canon,  par  un  Fort  appellé  communé- 
ment Notre-Dame  de  la  Garde,  ou  les  • 
Habitans  vont  fouvent  en  dévotion  , & 
d’où  l’on  découvre  les  Vaiffieaux  qui  font 
enMerauflî  loin  que  la  vue  le  permet'; 

Ce  Fort  eft  bâti  au  fommet  d’une  Mon- 
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tagne,  fur  les  ruines  d’un  ancien  Templtf 
de  Vénus  appelle  Ephefium. 

L’arrivée  à Marfeille  par  Mer  efl  très- 
agréable.  La  Ville  paroît  comme  une 
grande  terrafle  qui  s’élève  au  bord  de  la 
Mer,  devant  laquelle  on  voit  les  Ifles 
d’If,  de  Ratonneau  , & de  Pomégues , 
dont  elles  ne  font  éloignées  que  d’une 
lieue.  Il  y a un  fort  Château  dans  cha- 
cune de  ces  Ifles , où  les  Vaifleaux  vont 
ordinairement  attendre  lèvent  proprepour 
partir  : là  on  doit  viliter  le  Lazaret,  bâti 
dans  une  de  ces  Ifles  , à un  quart  de  lieue 
de  la  Plage.  De  cet  endroit , comme  à 
Notre-Dame  de  la  Garde , on  découvre 
La  Mer  avec  autant  d’étendue  que  l’œil 
ou  la  rondeur  du  globe  le  peuvent  per-, 
mettre. 

Marfeille  eft  environné  d’une  grande 
campagne  de  deux  lieues  , où  font  près 
de  fix  mille  Bajlid.es  , maifons  de  plaiftr 
des  Bourgeois  ; elles  font  Amplement 
compofées  d’un  petit  Pavillon  , avec  un 
jardin  rempli  de  vignes , de  figuiers  , 
d’orangers,  &c.  Les  Habitans  de  Mar- 
, feille  tirent  l’eau  qui  leur  eft  nécelfaire 
d’une  fource  qui  fe  divife  en  plufieurs 
fontaines  dans  la  Ville , dont  l’une  vient 
jufques  fur  le  Port. 

IL  y a de  Marfeille  fiu  Pin  unepojle  j 
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€r  du  Pin  à Aix  une  pojîe  & demie . 

150/.  AIX  eft  la  Capitale  de  la  Pro- 
vence. La  Provence  fe  nommoit  ancien- 
nement la  Province  des  Romains  , dont 
elle  a confervé  le  nom  jufqu’à  préfent. 
Son  étendue  du  feptentrion  au  midi  eft  de  \ 
55  lieues,  & de  4.5  d’orient  en  occident. 
Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  le  Dau- 
phiné , au  midi  par  la  Mer  Méditerra- 
née , à l’orient  par  la  même  Mer  , le 
Comté  de  Nice  &le  Piémont  & à l’oc- 
cident par  le  Rhône.  Ses  Rivières  font  la 
Durance,  le  Verdon  , l’Argens,  le  Var, 
l’Arc  , &c.  L’air  y eft  froid  vers  la  partie 
feptentrionale  , à caufe  des  montagnes, 
où  l’on  ne  recueille  que  peu  de  bled , & 
prefque point  devin  ; mais  en  récompenfe 
l’air  eft  très -doux  fur  les  côtes  & aux 
environs , & les  campages  y font  des  plus 
fertiles.  Le  pays  abonde  en  bled  , en  vins 
délicieux,  & en  fruits  excellens  ; les  Oli- 
viers , Citronniers,  Grenadiers,  Orangers, 
Figuiers  , Amandiers,  &c.  y font  très- 
communs  ; en  un  mot  , cette  Province 
eft  un  véritable  pays  de  délices.  Les  Pro- 
vençaux en  générai  paflent  pour  être  moins 
polis  que  ceux  qui  habitent  les  Provinces 
voifines  ; peut-être  que  la  proximité  de 
la  Mer , & l’abord  de  toutes  les  Nations 
étrangères  qui  y viennent  négocier , n’y 
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contribuent  pas  peu.  Les  femmes  y font 
aflez  jolies , & ont  la  voix  belle  ; elles 
aiment  la  danfe  6c  le  divertiflement. 

La  Ville  d’Aix  , Capitale  de  la  Pro- 
vence., eft  très. bien  fituée,  fur  la  petite 
Riviere  d’Arc  ; elle  fe  trouve  prefque 
environnée  de  collines  agréables  & ferti- 
les, & arrofée  de plufieurs fontaines.  Onia 
croit  fondée  par  Caïus  Sextius  Calvinus, 
Conful  Romain.  Elle  eflà  prefent,  quoi- 
que petite , le  fiege  d’un  Parlement  érigé 
par  le  Roi  Louis  XII,  le  io  Juillet 
J Joi  ; d’une  Chambre  des  Comptes  , 
Cour  des  Aydes.,  Généralité,  avec  Ar- 
chevêché, 6c  une  Univerfité  fondée  par 
Alexandre  V,  en  1409.  Elle  aies  mêmes 
Privilèges  que  celle  de  Paris. 

L’Églife  Métropolitaine  6c  Paroiffiale, 
dédiée  à faint  Sauveur  , efl  ornée  d’une 
haute  tour  hexagone  , où  les  cloches  font 
pendues  aux  fenêtres,  pour  ne  les  point 
fonner  en  branle  ; on  les  fonne  fens  deiï'us 
deflous  , à la  maniéré  d’Efpagne.  On 
voit  dans  le  Chœur  deux  Tombeaux  des 
Comtes  de  Provence , l’un  au  côté  droit 
de  l’Autel  , 6c  l’autre  derrière.  Le  fombre 
de  cette  Églife  marque  fon  antiquité  , 
fur-tout  dans  la  petite  Chapelle  bâtie  par 
faint  Maximin,  où  l’on  dit  que  la  Ma- 
deleine mourût.  Les  autres  lieux  remar- 
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quables  font  le  Baptiftaire,  donc  l’excel- 
lente  ftrufture  en  marbre  blanc  , avec 
de  pareilles  colonnes  qui  foutiennent  le 
petic  dôme  qui  couvre  les  Fonts,  eft ad- 
mirable. La  Chapelle  de  Notre-Dame 
d’Efpérance  efl  enrichie  de  tableaux  , de 
lampes  d’argent,  &c.  Auprès eft un tom-. 
beau  de  Notre- Seigneur , dont  les  figu- 
res font  eftimées.  Les  autres  Paroillès 
font  la  Madeleine , & faint  Jérôme  dan9 
l’Églife  du  Saint-Efprit. 

Le  Chapitre  de  faint  Sauveur  eft  uni- 
que dans  ce  Diocefe  , & un  des  plus  con- 
ûdérables  de  la  France.  Il  eft  compofé 
de  vingt  Chanoines , & d’autant  de  Bé- 
néficiers , donc  les  Semi-Prébendes  font' 
ordinairement  remplies  par  trente  Mufi- 
ciens  & douze  Enfans  de  Chœur,  que 
ce  Chapitre  entretient  pour  faire  le  Ser- 
vice avec  plus  d’éclat  & de  magnificence. 
Les  Chanoines  y affiftent  avec  l’aumuffe 
& la  fourrure  de  petic  gris;  les  Béné- 
ficiers en  rouge,  & les  Chapelains  en  noir* 
La  Place  des  Jacobins  ou  des  Prêcheurs, 
eft  une  des  plus  confidérables  de  la  Ville  : 
on  y voit  le  Palais,  qui  a une  Chambre 
où  les  Rois  de  France  font  repréfentés 
dans  le  plafond  ; & dans  une  autre  les 
Préfidens  & les  Confeillers  adminiftrant 
la  Juftice.  Vis-à-vis  la  porte  eft  un  écka* 
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faut!  de  pierre  & trois  potences  de  fer 
pour  les  exécutions  à mort. 

. L’Églife  gr  ie  College  qu’occupoient 
ci-devant  les  Jéfuites , font  dans  le  plus 
beau  quartier  delà  Ville:  cette  Églife  effc 
bâtie  à la  moderne  , & ornée  d’un  dôme 
Sc  d’un  frontifpice.  Mais  ce  qu’il  y a de 
plus  rare  à Aix , & même  dans  toute  la 
France,  pour  ainli  dire,  c’eft  l’Oratoire 
des  Gentilshommes  , qui  dépendoit  des 
Jéfuites.  Cet  Oratoire  elt  orné  de  fepc 
a huit  grands  tableaux  , dont  l’excellence 
égale  ceux  de  le  Sueur  ; c’elt  Puget  qui 
les  a peint , & qui  par  fes  ouvrages  a 
laide  une  preuve  à la  poflérité  , qu’il 
étoit  auffi  excellent  Peintre  , que  fameux 
Sculpteur  , & grand  Architecte.  Le  ta- 
bleau de  l’Autel , qui  repréfente  une  An- 
nonciation , eft  entr’autres  un  objet  admi- 
rable , tant  pour  fa  compofition  , pour 
Ion  coloris , & pour  fa  délicatelfe  , que 
pour  fa  correction,  qui  joint  la  belle  na- 
ture à l’antique. 

Les  rues  de  la  Ville  y font  la  plupart 
larges  & remplies  de  beaux  bâtimens  , 
fur-tout  du  côté  où  elle  s’eft  accrue  , 
comme  vers  la  Place  d’Orbitello,  où  effc 
un  Cours  long  de  22  cannes  , <3c  large  de 
20.  Ce  Cours  efl  formé  par  des  allées 
d’arbres , avec  quatre  fontaines  ornées-  de 
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igures,  & de  baffins  de  grand  goût  ; il 
îft  environné  de  beaux  édifices  accom- 
pagnés de  fculpcures  & de  balcons  , de 
même  que  la  petite  Place  de  faint-Sau- 
/eur  : on  peut  dire  que  ce  morceau  efl 
ligne  de  Paris. 

Tout  au  bout  de  ce  Cours  du  côté  de 
a Ville  efl  une  petite  Églife , où  il  y a 
leux  bas-reliefs  de  marbre  blanc  , l’un 
ielquels  efl  d’une  beaute  fingufiere.  Il  y 
ï à Aix  plufieurs  autres  curioiitcs  , l'oit 
lans  les  Églil'es,  foit  chez  les  Particu- 
iers  ; entr’autres  il  ne  faut  pas  oublier 
le  voir  chez  M.  d’Aiguilles  , Confeiller 
lu  Parlement , un  Cabinet  de  tableaux 
;ju’il  a pris  foin  de  rafiembler. 

L’PIôtel-de-Ville  efl  beau  , & fon Bef- 
froi , l’un  des  plus  curieux  Horloges  de 
France  ; il  efl  dans  une  rue  qui  rend  dans 
a Place  où  l’on  tient  le  marché,  qui  efl 
jn  endroit  à voir , par  l’abondance  & la 
iiverfité  des  fruits  qui  s’y  vendent.  Cette 
Place  efl  dans  le  quartier  le  plus  peuplé 
k le  plus  ancien  delà  Ville,  dont  toutes 
es  rues  font  étroites  & tournoyantes. . Il 
l’y  a prefque  qu’un  Fauxbourg  à Aix 
ippellé  la  Bourgade,  où  font  les  Mini- 
mes. Sc  lps  Chartreux.  11  y a auffi  dans 
Vix  des  Trinitaires,  des  Auguflins,  des 
lacobins,  des  Carmes,  des  Cordeliers, 
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des  Obfervantins , des  Servites,  des  Mi- 
nimes, des  Capucins  , des  Récolets,  des 
Religieux  de  la  Mercÿ  , des  Feuillans  , 
des  Picpus  , des  Prêtres  de  l’Oratoire , 
de  la  Doftrine  Chrétienne  , des  Auguf- 
tins- Déchauftes , & des  Carmes- Dé- 
chauflës;  des  Bénédiélines , des  Domi- 
nicaines , des  Carmélites  , des  Bernar- 
dines t des  Urfulines , des  Filles  de  fainte 
Claire  , établies  fur  une  partie  du  fonds 
qui  appartenoit  à l’Ordre  des  Templiers  ; 
des  Filles  de  la  Vifitation , des  Filles  de 
la  Miféricorde,  & des  Filles  du  Bon  Paf- 
teur  ou  Repenties. 

Le  Prieuré  de  faint  Jean  de  Jérula- 
lem  j de  l’Ordre  de  Malte  , eft  un  lieu 
à voir.  L’Églife,  qui  eft  de  fondation 
Royale  , eft  un  ancien  monument  de  la 
piété  des  Comtes  de  Provence  , de  la 
tige  Royale  des  Rois  d’Arragon. 

On  y voit  un  magnifique  tombeau  où 
l’architeélure  gothique  paroît  avec  tous 
fes  ornemens  ; il  conferve  les  cendres 
d’ildefonfe  II , qui  commença  ces  édifices 
par  fa  libéralité.  Ce  même  tombeau  ren- 
ferme Beranger  III , fameux  dans  l’Hif- 
toire  des  Croifades  contre  les  Albigeois  , 
& Beatrix  de  Savoye  fon  époufe,  qui  y 
font  tous  deux  repréfenfés  en  ftatues. 

Ce  Prince  , après  avoir  perdu  fon  fils , 
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!ont  le  tombeau  eft  auflï  dans  cette  même 
Chapelle , eut  le  bonheur  de  laiffer  quatre 
iiles , pour  mieux  dire  quatre  Reines  ; 
Marguerite  , qui  époufa  faint  Louis  ; 
iléonore  , Henri  III  , Roi  d’Angleterre  ; 
■ence  fut  mariée  à Richard , frere  de  ce 
Jrince,  qui  fut  élevé  à l’Empire;  & Béa- 
rix  , ComtefiTe  de  Provence  , époufa 
Charles  I , Roi  de  Naples  & de  Sicile  , 
rere  de  faint  Louis.  Cette  Princeflè  eft 
enfermée  dans  un  fuperbe  monument 
[u’on  voit  dans  une  autre  Chapelle  ; elle 
it  achever  cette  Églife  à fes  dépens,  & 
a dota  pour  l’entretien  des  Minières  qui 
;rvent  à l’Autel. 

Les  Étrangers  qui  fe  trouvent  à Aix  9 
irennent  ordinairement  quelques  jours 
>our  fatisfaire  leur  curiofité  , en  faifant  le 
ietit  voyage  de  Saint-Maximin  & de  la 
iainte-Baume.  On  part  d’Aix  pour  aller 
. Saccharron  , Village  qui  eft  éloigné  de 
[uatre  lieues  de  la  Sainte- Baume  , & de 
leux  lieues  de  Sainc-Maximin. 

SAINT-MAXIMIN  eftfituéfur 
i Riviere  d’Argens,  dans  une  plaine  en- 
ironnée  de  montagnes,  à fix  lieues d’Àjx, 

. huit  de  Toulon , & deux  de  la  Sain^e- 
îaume;  il  a pris  fon  nom  de  celui  de 
aint  Maximin,  Archevêque  d’Aix,  qu’on 
• enterra.  L’avantage  qu’il  a d’être  le 
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maufolée  de  pîufieurs  Saints  , l’a  fait 
connoître  dans  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope , d’où  l’on  vient  honorer  leurs  reli- 
ques qui  fe  voient  dans  i’Eglife  Paroif- 
fiale.  Cette  Eglifè  n’étoit  anciennement 
qu’une  Abbaye  , fous  la  Réglé  de  Mont- 
Caffin  , que  Charles  II,  Duc  d’Anjou  , 
Roi  de  Sicile,  & Comte  de  Provence, 
donna  enfuite  aux  Dominicains  qui  la 
deiïervent,  pour  les  récompenfer  de  ce 
qu’ils  avoient  trouvé  le  corps  de  Sainte 
Madeleine.  Elle  eft  grande  , bien  éclai- 
rée , & d’une  archite&ure  très-eftimée 
parmi  le  gothique  : elle  eft  ornée  en 
dedans  de  colonnes  de  marbre.  Le  grand 
Autel,  qui  eft  un  vœu  de  Louis  XIII , 
paflè  pour  un  des  plus  magnifiques  de 
France.  Tout  le  refte  de  cette  Eglife  eft 
orné  d’un. grand  nombre  d 'Ex-voto  en 
peinture  , de  la  main  des  plus  habiles 
Peintres  , & chaque  Autel  eft  enrichi  de 
toutes  fortes  de  vafes  , chandeliers , lam- 
pes , & autres  ornemens  d’or  & d’argent. 
Depuis  peu  on  a entouré  le  Chœur  d’une 
grille  de  fer.  En  1 476 , le  Roi  René  fonda 
un  College  Royal  fous  la  conduite  de 
ces  Religieux  , dont  il  dota  vingt -cinq 
Bourfiers  & trois  Profeffeurs  , pour  la 
Philofophie  , la  Théologie  & le  Droit- 
Canon. 
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Cette  Églife  renferme  une  grande  par- 
tie du  Corps  de  fainre  Madeleine,  qui  eft 
dans  un  chatte  de  porphyre  , fous  un 
petit  dôme  foutenu  de  quatre  colonnes 
Je  marbre  placées  fur  le  grand  Autel.  On 
iefcend  dix  ou  douze  marches  pour  en- 
:rer  dans  une  Cave  ou  Chapelle  qui  eft 
deftbus  la  Nef,  où  l’on  voit  le- Chef  de 
:ette  Sainte  couvert  de  cryflal  : on  y re- 
marque encore  fur  le  front  la  place  de  deux 
doigts  de  largeur  en  chair  defiechée  , 
mais  fans  être  corrompue  ; nous  fuppri- 
mons  les  autres  particularités  peu  croya- 
bles qui  fe  débitent  à ce  fujet.  Ce  Chef 
îft  dans  un  reliquaire  d’or  , qui  repréfente 
e col  & les  épaules , donné  par  le  même 
Roi  Charles  II.  Ce  Chef  eft  foutenu  par 
des  Anges  qui  en  font  l’ornement  ; Sc  la 
ttarue  de  ce  Roi , haute  d’un  pied , eft 
1 genoux  devant  ce  Reliquaire. 

Il  y a auttj , dans  ce  même  lieu  , un 
petit  vafe  de  cryftal , dans  lequel  on  voit 
an  peu  de  terre  que  l’on  préçend  être 
rempée  du  Sang  de  Notre  Seigneur,  que  la 
Madeleine  recueillit  au  pied  de  la  Croix. 
Quoique  ce  lieu  foie  fort  étroit , il  ren- 
ferme quatre  tombeaux,  qu’on  dit,  fans 
:rop  de  fondement,  être  de  Sainte  Ma- 
deleine , de  faint  Maximin  , de  faint  Mar- 
cel & de  faint  Sidoine  ; ils  paroiflent  d’un 
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marbre  noirâtre  : & à la  foible  lumière 
de  quelques  lampes  qui  brûlent  conti- 
nuellement dans  cette  Cave  , fans  autre 
jour , on  entrevoit  des  efpeces  de  jeux 
d’enfans  fur  ces  tombeaux , qui  peuvent 
faire  douter  s’ils  font  des  tombeaux  de 
Saints  ou  de  Payens. 

Dans  une  Chapelle  qui  efl  tout  proche  f 
on  fait  voir  plufieurs  autres  reliques  enfer- 
mées dans  des  armoires , entr’autres  une 
épaule  defaint  Laurent,  le  chef  de  fainte 
Sufanne , des  cheveux  de  la  Madeleine  , 
dont  elle  fe  fervit  pour  eflùyer  les  pieds  de 
Notre-Seigneur , un  de  fes  bras  richement 
enchâlfé  ; il  efl:  d’une  longueur  propor- 
tionnée à la  grofleur  de  la  tête , qui  fait 
juger  qu’elle  étoit  d’une  grande  taille. 
Quant  à la  vérité  de  toutes  ces  chofes , 
la  tradition  en  efl,  pour  ainfi  dire  , le 
feul  garant. 

LA  SAINTE-BAUME  efl:  le 
nom  que  l’on  donne  à un  rocher  d’une 
hauteur  prodigieufe , où  l’on  croit  que  la 
Madeleine  a pafle  trente  ans  en  péni- 
tence. Ce  rocher  eft  fi  uni  & tellement 
efcarpé,  que  de  loin,  on  le  prendrait  plutôt 
pour  un  bâtiment  que  pour  un  rocher. 
Avant  que  d’y  arriver , on  voit  plufieurs 
Croix  fur  le  chemin  , où  font  repréfen- 
tées  les  pieufes  a&ions  de  cette  illuflre 
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Pénitente , jufqu’à  ce  qu’étant  proche  de 
a caverne  où  elle  fe  retira, on  trouve  le 
:hemin  applani  par  des  degrés  contre  le 
•ocher,  où  avec  aflfez  de  peine  on  par- 
dent  à quelques  portes  qui  donnent  en- 
rée  fur  une  petite  avance  pratiquée  con- 
re  ce  même  rocher  , fur  laquelle  on  a 
onftruit  avec  beaucoup  d’art  un  petit. 
Souvent , où  font  pour  l’ordinaire  fept 
Religieux  de  Saint  Maximin  , avec  un 
Concierge  qui  reçoit  les  Pèlerins  dans 
in  fort  petit  logis  pratiqué  auflî  en  ce 
îême  lieu.  . 

Au  deiïùs  fe  leve  le  rocher  efcarpé  en 
içon  d’une  haute  muraille,  où  la  caverne 
laroît  entre  ces  deux  édifices  : elle  eft 
aillée  naturellement  dans  la  roche  vive 
nviron  au  milieu  de  la  hauteur  de  la 
îonragne  , de  vingt-cinq  à trente  pas  en 
uarré , & haute  de  trois  toifes  dans  le 
îilieu  , fe  terminant  prefque  en  voûte 
jut  à l’entour.  C’eft  une  fingularité,  que 
ar  toute  la  Grotte  l’eau  dégoutte  de  la 
oûte  , excepté  un  feul  endroit  où  l’on 
ent  que  la  Sainte  couchoit  fur  un  lit  de 
, même  roche,  comme  on  le  voit  en- 
?re  avec  fa  figure  qui  la  repréfente  demi- 
:>uchée  & pleurante. 

Dans  la  partie  la  plus  éloignée  & la 
us  fombre  , eft  un  petit  rocher  qui 
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s’élève  , 5c  fur  lequel  on  voit  une  ftatufl 
en  marbre  de  cecte  même  Sainte  pro- 
fternée , & dans  faction  de  la  plus  févere 
pénitence  ; elle  eft  éclairée  de  quelques 
lampes  qu’on  y fait  brûler  fans  celfe.  Ce 
petit  rocher  eft  environné  de  grilles  de 
fer , 6c  lert  d’appui  à un  Autel  orné  de 
quelques  piliers  de  marbre  , où  l’on  dit 
•tous  les  jours  plufieurs  Melfes;  c’eft  en 
ce  lieu  que  la  Sainte  faifoit  fes  plus  pro- 
fondes méditations.  On  defcend  par  qua- 
tre ou  cinq  marches  dans  l’endroit  le  plus 
creux,  qui  eft  comme  la  falle  de  ce  pre- 
mier étage  , où  l’on  voit  dans  le  fond  un 
Sépulcre  de  Notre -Seigneur  , dont  les  ' 
perfonnages  font  très  - bien  repréfentés  : 
comme  ce  lieu  eft  plus  fpacieux , elle  y 
faifoit  fa  demeure  la  plus  ordinaire.  Il  y 
a une  fontaine  dont  l’eau  s’entretient  claire 
& nette  fans  jamais  tarir  , quoiqu’elle  ne 
foit  que  dans  un  roc  qui  ne  devroit  na- 
turellement fouffrir  que  de  la  fécherefle. 
Ce  premier  étage  ne  tire  aucun  jour  que 
de  fon  entrée  , où  d’un  côté  eft  le  petit 
Chœur  des  Religieux  qui  y viennent  chan- 
ter l’Office , 6c  de  l’autre  la  Sacriftie. 

Ce  Couvent  a été  fondé , il  y a cinq 
cens  ans , par  un  Evêque  de  Mende , qui 
le  fit  bâtir  avec  un  petit  cloître  5c  quel- 
ques cellules  ; le  tout  fi  bien  ménagé  dans 
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le  rocher,  qu’il  femble  fe  (outenir  par 
foi -même,  & qu’il  n’y  auroit  aucun  bâ- 
timent. 

Il  faut  defcendre  quelques  degrés  pour 
prendre  le  chemin  du  saint  Pilon  , qui, 

;n  Langue  Provençale , veuc  dire  le  faine 
Ailier.  Ce  chemin  a été  accommodé 
iour  en  rendre  la  montée  un  peu  moins 
ude , jufqu’à  ce  qu’on  foit  arrivé  au  h^uc 
le  la  montagne  où  ell  ce  pilier,  qu’on 
1 mis  pour  marquer  l’endroit  où  l’on  dit 
|ue  la  fainte  Pénitente  fut  enlevée  par 
es  Anges.  11  tient  à une  petite  Chapelle 
lâtie  au  bord  du  précipice , en  forme 
.e  dôme  , où  il  y a un  tableau  qui  re- 
iréfente  cet  enlevemeot. 

De  ce  lieu  on  ne  voit  d’un  côté  que 
nontagnes  & rochers , & de  l’autre  que 
1 Mer,  du  côté  de  la  Ciotat , qui  n’en1 
fl  éloignée  que  de  deux  lieues  : au  bas 
u rocher  , après  la  Sainte- Baume,  efl  une 
laine  environnée  de  montagnes  fur  mon- 
ignés.  11  y a au  pied  du  même  rocher 
ne  forêt  de  fapins  mêlés  avec  d’autres 
bres , partie  dans  la  plaine , partie  fur  le 
enchant  de  la  montagne  ; ce  qui  forme 
ne  efpece  de  cercle  autour  de  cette  fainte 
litude. 

Avant  que  d’aller  d’Aix  à Avignon  j 
s Curieux  vont  voir  Arles,  en  paflànr 
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par  Salon,  & par  la  plaine  dire  de  Crau , 
qui  dure  (ept  lieues  de  Provence  , (ans 
autre  retraite  que  deux  Hôtelleries  , & 
une  Chapelle  qu’on  appelle  Saint-Martin. 

SALON  mérite  d’être  vu  , à caufe 
du  Tombeau  de  Michel  Noftradamus, 
qui  eft  aux  Cordeliers  de  cette  Ville,  à 
côté  de  la  porte  à main  gauche  ; il  eft 
enchâlïë  dans  le  mur , avec  (on  Portrait  au 
naturel , fes  Armes  & cetce  Épitaphe  ; 

D.  O.  M.  - 


O S S A 

ClariJJîmi  Michaelis  Nostradamï, 
i mius  omnium  mortalium  judicto  digni  , 
eu  jus  penè  divino  calamo  totius  or-bis  , 
ex  AJirorum  influxu  , futur i eventus 
çonferiberentur . Vixit  annos  L X 1 1 9 
menfes  Vl,dies  X.  Obiit  Salon#  Petr#  t 
An.  M.  D.  LXVl , die  z Julii. 

Anna  Pontla  Gemella  Conj'ugi  optimo  V.  S, 
quiecem  pofteri  nç  inviditçce. 

Cefl-â-dire  , 

^ -y  * 

Ici  repofent  les  Os  du  très-célebre  8c 
très-renommé  Michel  Nostradamus  , 
la  plume  prefcjue.  divine , & qui  a été 
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celui  de  tous  les  hommes  eftimé  digne 
d’écrire  les  événemens  qui  arriveront  à 
l’avenir  dans  tout  l’Univers,  félon  les  in- 
fluences des  Altres.  Il  a vécu  foixante- 
deux  ans  fix  mois  & dix  jcurs.  Il  mouruc 
à Salon  de  Crau , le  z Juillet  1566. 

Anne -Ponce  Gemelle  fouhaite  à fon 
mari , très-bon  & très-aimable , la  vraie 
félicité.  Que  la  poftérité  ne  lui  envie  point 
ron  repos  ; que  perfonne  ne  parle  plus 
ronrre  fa  mémoire. 

Tout  auprès  , hors  d’œuvre  , eft  le 
ombeau  de  fa  famille , dont  le  vulgai- 
e , qui  le  prend  pour  celui  de  Noftra- 
iamus  même  , raconte  tant  d’hifloires 
ulfi  bizarres  que  fabuleufes.  Le  Portrait 
e ce  Médecin  , Aflrologue,  ou  Prophe- 
? , comme  on  voudra  , elt  aufli  enchâfle 
ans  le  mur  au  deflous  du  tombeau , Sc 
a été  mis  par  Céfar  Noftradamus  fo# 
ls.  ; 

La  principale  Églife  de  Salon  efl  Col- 
giale,  & detTervie  par  des  Chanoines 
:>nt  les  Prébendes  font  fort  modiques, 
y .a  aufli  des  Capucins,  desUrfulines, 
des  Filles  de  la  Miféricorde.  Sur  un 
cher  ou  petite  montagne  efcarpée  qui 
•leve  dans  la  Ville,  efl  un  vieux  Châ- 
iu  fortifié  à l’antique  , où  il  y a ordi- 
irement  en  garniion  une  Compagnie 
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% détachée  , ou  une  Compagnie  d’InvalL 
des.  Les  Auteurs  qui  écrivent  des  aven- 
tures de  Lutins , ne  fçauroient  mieux  faire 
que  de  vifiter  cette  antiquaille,  & le  Châ- 
teau de  l’Ifle  Sainte-Marguerite. 

1 40  /.  A R L E S , \ ille  de  Provence , 
efl  fi  tuée  au  côté  gauche  du  Rhône,  fur 
Une  colline  qui  p anche  vers  le  fepten- 
frion.  Sa  forme  reffemble  à une  harpe, 
& rien  n’eft  plus  charmant  que  fon  en- 
ceinte. Arles  efl:  célébré  par  les  antiquités 
qu’elle  a au  dehors  & au  dedans  : les 
unes  le  voient  encore  , comme  l’Amp hi-: 
théâtre , l’Obélifque,  les  Champs-Ely fées,' 
les  tombeaux  , les  colonnes  avec  leurs’ 
chapiteaux,  les  bulles,  les  piedeflaux  , les 
aqueducs  & les  arcs  , avec  quelques 
telles  du  capitole,  & des  Temples  des 
faux  Dieux.  Les  autres  monumens  an-* 
c#ens  ne  fubfiftent  plus  , ayant  été  dé- 
truits par  le  Rhône  , comme  le  beair 
Pont  qui  joignoit  cette  Ville  autrefois 
divifée  en  deux;  on  par  les  Goths  ou  les 
Sarrafins,  comme  la  Place  entourée  de 
colonnes ■&  de  flatues.  Sous  l’Amphithéa- 
tte  on  trouva , en  1651,  la  femeufe  Ha- 
tue  de  Vénus,  que  les  Habirans  d’Arles 
adoroient  , & qui  a été  tranfportée  au 
Château  de  Verfailles  , ôc  placée  dans 
J&  grande  Galefie , depuis  le  don  que  cçtt§> 
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Ville  en  fie  au  Roi  Louis  XIV.  C’c fl  u a 
chef  d’œuvre  qui  fera  toujours  l’admira- 
tion des  plus  habiles  gens. 

L’Églile  Métropolitaine  d’Arles  e(i  dér 
diéo  à faint  Trophime  ; les  murailles  en 
font  fi  épaiflês , qu’on  y voit  plufieurs 
tombeaux  confidérables  enchâfles  dedans* 
Neuf  arcades  font  toute  la  longueur  du 
Chœur  & de  la  Nef,  avec  une  aile  fort 
étroite  de  chaque  côté  , qui  commence 
depuis  le  grand  Portail  jufqu’à  la  huitième 
arcade  ; la  croifée  occupe  la  neuvième  , 
où  l’on  voit  du  Côté  de  l’Évangile  la 
Chapelle  de  faint  Geneft  , & du  côté  de 
l’Épitre  la  Sacriftie  <3c  la  porte  par  où 
1 on  va  au  Cloître.  Le  Sanctuaire  elt  com- 
pofé  de  trois  arcades  de  chaque  côté  , 
ôc  de  trois  autres  qui  font  le  rond-point 
derrière  le  grand  Autel  : ce  SanétuaiVe  efi: 
accompagné  d’une  aile  fpacieule,  6c  de 
Chapelles  autour  bâties  à la  moderne. 
A l’endroit  du  rond  point , il  y a une 
double  voûte  portée  par  un  arc  double  ; 
jdefi:  le  lieu  où  l’on  confier ve  la  plus  bellfc 
Châlîè  d’Arles , appellée  la  Sainte  Arche  , 
i eau  fie  qu’elle  renferme  quelque  partie 
lu  Suaire  où  Notre  Seigneur  fut  enfieveli, 
le  fes  vétemens , des  épines  de  fa  cou-  * 
onne  , des  habits  de  la  fainte  Vierge  , des 
>fiemens  de  fiàint  Pierre  , de  faint  Paul. 

• ' 1 ‘‘"ci 
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& de  fainr  Jean  l’Évangélilte.  Le  Maîrre- 
Aucel  elt  moderne,  ilolé  à la  Romaine, 

& le  Tabernacle  eft  un  globe  qui  s’élève 
au  milieu  , avec  plufieurs  ornemcns  & 
figures  de  bon  goût. 

Cette  Églif'e  a un  grand  Portail  de  mar- 
bre, conftruit  à la  gothique  , & chargé 
de  quantité  de  figures  en  relief,  entr’au- 
tres  celle  de  Notre  Seigneur , au  milieu  ’ 
des  quatre  animaux  , du  Prophète  Ézé- 
chiel , qui  repréfentent  les  quatre  Évan- 
géliftes  , & celles  des  douze  Apôtses 
avec  faine  Trophime  , qui  a un  Pallium . 
Cette  Églife  a celle  de  Notre-Dame  la 
Major  à l'on  oppofite  , l’Hôtel-de  Ville 
à droite  , & le  Palais  Archiépifcopal  à 
gauche , où  l’on  voit  dans  le  veftibule 
fur  le  grand  efcalier  & dans  la  falle  plu- 
lieur's  morceaux  curieux  de  l’antiquité  , 
comme  bulles , fragmens  de  llatues , bas- 
reliefs  , & urnes  lacrymales.  Quelques 
relies  de  l’entrée  des  Termes  font  encore 
adofîés  au  Palais  ; c’écoient  autrefois  des 
bains  d’eaux  chaudes  & froides  à l’ufagô 
du  Public.  Ces  reftes  font  des  gros  quar- 
tiers de  pierre  , que  l’on  voit  fous  un  arc 
antique  contre  la  muraille'del’ Archevêché. 

En  1675  » en  cteufant  les  fondemens 
de  l’Hôtel  - de  - Ville  & du  piçdeftal 
de  l’Obélifque  , on  y trouva  des  four- 
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neaux  , & plufieurs  voûtes  qui  s'éten- 
dent aflez  loin.  On  y trouva  aufiî  une 
double  galerie  qui  fcrvoit  à fe  promener 
avant  & après  les  bains  : elle  recevoit  Ton 
jour  du  côté  de  la  place  appeilée  Plah 
de  la  Cour  , <3c  cela  par  des  foupiraux 
tels  qu’on  en  voit  encore  dans  les  caves 
voifines,  & dans  la  rue  qu’on  a ouverte 
pour  aller  à fainte  Marie  la  principale, 
qui  eft  ia  plus  ancienne  de  toutes  les  Pa- 
rodies de  la  Ville.  Les  autres  font  faine 
Antoine  , fainte  Croix  , faint  Martin , 
faint  Laurent , & faint  Lucien  , ou  faint 
lfidore.  La  Chapelle  qui  eft  tous  cette 
derniere  Églife  , où  il  y a encore  un 
Autel  fur  lequel  les  premiers  Chrétiens 
difoient  la  Meiïe  pendant  la  perfécution 
des  Empereurs,  prouve  fon  antiquité. 

11  y a aufli  dans  A-les  des  Trinitaires, 
des  Jacobins , des  Auguftins , des  Carmes, 
des  Cordeliers,  des  Minimes,  desRéco- 
Jets,  des  Capucins,  des  Prêtres  de  l’Ora- 
foire  ; des  Auguftins , & des  Carmes  dé- 
chaulfés;  de  même  que  des  Bénédiâi** 
nés,  des  Carmélites,  des  Urfulines , des 
Filles  de  fainte  Claire,  & de  celles  de  la 
Vifitation. 

L’une  des  plus  confidératles  antiquités 
d’Arles  eft  ï Amphithéâtre } que  l’on  croit 
bâti  par  les  Romains,  fans  que  l’on  fçaché 
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en  quel  temps,  il  n’a  pas  été  achevé  pax 
le  ham  : il  contient  en  /on  tour  cent  vingt 
arcades  en  deux  ordres,  foixante  au  pre- 
mier rang , & pareil  nombre  au  deiïiis  : 
chacune  de  ces  arcades,  qui  étoient  tou- 
tes percées  à jour , a vingt  pieds  de  haut, 
1er  dix  huic  de  large.  Cet  Amphithéâtre 
e/t  litué  dans  un  lieu  inégal  , en  pente  t 
Sc  fondé  1 ur  la  roche.  Les  fondemens 
des  murailles  ont  plus  de  deux  toifes  d’é- 
pailTeur  , & les  pierres  qui  les  compo- 
sent font  li  greffes  6c  li  maiflves , qu’elles  - 
fe  foutiennent , ou  parodient  du  moins  le 
loutenir  par  leur  poids , fans  aucun  mor- 
tier ni  ciment.  La  muraille  qui  paroîc 
encore  prél'entement , 6c  qui  fait  la  face 
de  l’Amphithéâtre,  a douze  pieds  d’é- 
paiileur  au  rez  de-chaufiée.  Son  eoceinte 
renfermoit  une  grande  Place  que  l’on 
appelloit  Arene , parce  qu’elle  étoit- cou- 
verte de  fable.  C’étoit  là  que  les  Gladia- 
teurs combattoient  entre  eux,  ou  contre 
Jes  bêtes  farouches  qu’on  faifoit  fortirdes 
cachots  qui  étoient  fous  l’Amphithéâtre. 
La  partie  fupérieure  étoit  remplie  de 
fieges  de  pierre  en  maniéré  de  gradins, 

6 contenoit  trente  mille  perfonnes  fore 
commodément.  Ce  bel  édifice  qui  e/l 
fitué  au  lieu  le  plus  éminent  de  la  Ville, 
elt  plus  ancien  , plus  grand  , ôc  étoit  plus 
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magnifique  que  celui  de  Nîmes;  mais  il 
n’eft  pas  à beaucoup  près  it  entier.  Ou 
y a bâti  des  maifons  dedans  & dehors , 
& l’on  a même  démoli  plufieurs  des 
arcades  de  l’Amphithéâtre.  L'Arene  eft. 
rempli  de  terre  jufqu’au  fécond  étage.; 
Les  maifons  qu’on  y a bâties  forment  plu- 
(leurs  rues,  de  maniéré  que  le  dedans  de 
'Amphithéâtre  eft  prefque  détruit  ; & 
Je  tous  les  gradins  qu’occupoient  tous  les 
pe&ateurs , il  n’en  refte  plus  que  deux  , 
.hacun  d’une  toife  & demie  de  large. 

L’Obélifque  d’Arles  eft  un  des  plus  fu-, 
serbes  monumens  de  l’antiquité  , & le 
eul  en  ce  genre  que  l’on  voit  en  France. 
3n  ne  fçait  en  quel  temps  ni  par  qui  il 
été  tranfporté  : mais  on  a fujet  de  croire 
[ue  c’eft  un  des  quarante  Obélifques  qui 
toient  en  Égypte  , & qui  furent  conduits 
Rome,  parce  qu’il  eft  du  même  gra- 
ite  oriental  que  ceux  que  l’on  voit  dans 
erte  première  V ille  de  l’Empire  Romain. 
•a.  plupart  font  pleins  de  cara&eres 
iéroglyfiques  ; mais  celui-ci  eft  tout  nud 
: tout  uni..  11  eft  demeuré  pendant  plu- 
eurs  fiedes  caché  en  terre , dans  le  jardin 
un  Particulier  , auprès  des  murailles 
Arles,,  proche  le  Rhône  ; mais  , en 
$75  , il  fut  ordonné  par  le  Confeil  de 
Ville  , qu  on  tireroic  cet  Obélifque 
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hors  de  terre  , ce  qui  fut  exécuté  : on 
trouva  qu’il  n’étoit  pas  entier  , & que  la 
pointe  manquoit  ; elle  fut  trouvée  enfuite 
dans  un  autre  endroit , & le  tout  ayant 
été  mis  fur  des  rouleaux , fut  traîné  juf- 
qu’à  la  Place  du  Marché.  On  tailla  des 
pièces  de  colonnes  de  marbre  granité, 
pour  faire  les  deux  angles  du  pied  ; Ôc 
le  20  Mars  1676  on  éleva  ce  beau 
monument  avec  tant  d’adreffe  , qu’en  , 
moins  d’un  quart  d’heure  il  fut  polé  fur 
un  piedeftal  de  vingt  pieds  de  haut  , & 
confacré  à Louis  XIV  t fous  la  figure  du 
Soleil.  Cet  Obélifque  a cinquante-deux 
pieds  de  hauteur  , & la  bafe  fept  pieds 
d’épaifléur  d’une  feule  piece.  11  eft  pré- 
fentement  foutenu  de  quatre  lions  de 
bronze  convenables,  parce  que  la  Ville 
d’Arles  a pour  armes  un  lion  d’or  accroupi 
fur  fes  jambes  de  derrière,  avec  ces  mots, 

Ab  ira  leonis.  On  a mis  fur  la  pointe  un 
Globe  azuré,  avec  les  armes  de  France, 

& au  deffus  de  ce  Globe  un  Soleil.  Le 
piedeftal  entouré  de  bornes  de  pierres  , 
eft  chargé  d’infcriptions  à la  gloire  de 
Louis  XIV.  ■ " 

Le  Cimetiere  des  Champs-Élyfées , où 
lés  Payens  enterroient  les  morts , eft  hors 
delà  Ville,  fur  une  agréable  colline  divi- 
fée  en  deux  parties.  La  première,  appellée 
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J Moulaires  , contient  fort  peu  de  tom- 
beaux , parce  qu’on  les  a rompus  pour 
bâtir  les  murs  des  jardins  qui  font  à l’en- 
tour , & qu’on  en  a donné  à divers  parti- 
culiers. La  fécondé  , qu’on  nomme  le  Ci- 
metière d’Élifcamp , renferme  un  grand 
nombre  de  tombeaux.  On  connoît  ceux 
où  les  Payens  ont  été  enterrés,  par  ces 
deux  Lettres , D.  M.  qui  fignifient  Diis 
JManibus  ; ceux  où  l’on  a mis  les  Chré- 
tiens font  diftingués  par  une  Croix  ; il  ÿ 
en  a de  grands  & de  petits , de  marbré 
& de  pierre,  mais  peu  de  marbre.  Ce 
qui  en  a fait  diminuer  de  beaucoup  lé 
nombre,  c’efl  qu’outre  que  divers  par- 
ticuliers en  ont  pris  le  marbre  ou  la  pierre 
pour  leurs  maifons  de  campagne  , plu- 
sieurs autres  en  ont  brifé  pour  chercher 
des  Monnoies  , d’or,  d’argent  & de  bron- 
ze , qu’ils  y ont  fouvent  trouvées , arrflî- 
■bien  que  des  Urnes,  des  Parères,  des 
Lacrymatoires  & des  Lampes  fans  fin 
cela  fait  voir  que  dans  le  temps  que  lés 
Habitans  d’Arles  étoient  Idolâtres  , ils 
brûloient  leurs  morts , à la  maniéré  des 
Romains. 1 . 

Enfin  Arles  renferme  tant  de  morceaui 
d’antiquité  , qu’il  eft  impofiîble  d’entrer 
ici  dans  un  détail  général  ; ceux  qui  en  fe- 
wut  curieux  . poorront  s’en  informer  fat 
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le  lieu  , où  l’on  fe  fait  un  plaifir  de  les- 
faire  connoître.  La  devife  de  cette  Ville 
efl , S.  P.  Q , A , VA  veut  dire  Arelaien • 
Jis.  L’on  doit  encore  à Arles  confidérer  le 
Pont  fait  de  Bateaux  fur  le  Rhône,  fur 
lequel  on  pafie  pour  aller  au  Fauxbourg 
appelle  Triquetaille. 

Il  y a dans  Arles  une  AcadémieRoyale* 
établie  au  mois  de  Juin  1669.  Llle  eft 
cornpofée  de  trente  Académiciens,  Gen- 
tilshommes» originaires  6c  Habitans  de 
cette  même  Ville,  qui  jouilfent  des  mê* 
mes  privilèges  que  ceux  de  l’Académie 
Françoife  de  Paris. 

La  route  d’Avignon  ejl  d'Aix  à Saint- 
Canat  , pojle  & demie  ; de  Saint-Canat 
à Malmort , pojle  & demie  j de  Mal - 
mort  à Orgon , pojle  ; d’Orgon  au  Bourg 
Saint-  Andéol , pojie  j de  Saint- AndéoL  à 
Avignon  f pojle  & demie. 

338/.  AVIGNON,  Ville  de  Pro- 
vence , Capitale  du  Comté  ou  Comtat 
Venaifîin  , eftfituéfur  le  bord  du  Rhône: 
Saint  Ruf  en  a été  le  premier  Évêque. 
Le  féjour  que  plufieurs  Papes  y ont  fait 
pendant  foixante  6c  dix  années,  l’a  rei>- 
due  confidérable.  Ses  murailles  font  conf- 
truites  de  pierres  de  taille  polies  , avec 
quantité  de  tours  quarrées  , bordées  de 
crénaux  qui  leur  fervent  d’ornemens.  Ses 
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fofles  à fond  de  cuve  ne  font  pas  fort 
larges , mais  proportionnés  à la  hauteur 
des  murs,  5c  remplis  d’eau  en  quelques 
endroits. 

Avignon  appartient  au  Saint- Siégé, 
par  l’achat  que  le  Pape  Jean  XXII  en  fie 
d’une  Comteffe  de  Provence  , nommée 
Jeanne,  pour  une  fort  petite  fomme  : cette 
Ville  pour  lors  n’étoit  point  du  Comtat , 
dont  Carpentras  étoit  la  Capitale.  Le 
Pape  envoie  , tous  les  trois  ans  à Avi- 
gnon, un  Vice  Légat  qui  en  eft  comme 
Gouverneur.  Il  y a auprès  du  Khône 
un  gros  rocher  que  les  murs  de  la  Ville 
renferment , fur  lequel  eft  une  plate-forme 
très-large  , d’où  l’on  découvre  toute  l’éten- 
due d’Avignon  5c  des  environs.  Cette 
Ville  eft  embellie  de  magnifiques  Églifes, 
de  grandes  Places  , de  beaux  Édifices  5c 
de  Jardins  très-agréables.  Le  Palais  du 
Vice  Légat , bâti  par  le  Pape  JeanXXlI, 
eft  compofé  de  plufieurs  groffes  tours 
quarrées.  Le  Vice- Légat  donne  audience 
dans  une  grande  Salle  remplie  de  belles 
•'peintures  , de  même  que  la  Chapelle  5c 
ks  appartemens  de  ce  lieu.  L’Arlenal  eft: 
auprès  de  ce  Palais. 

Notre-Dame  des  Doms  eft  le  fiege  de 
!’ Archevêque.  Cette  ancienne  Églife  n’efl 
pas  des  plus  grandes , mais  elle  eft  l’une 
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des  mieux  ornées  delà  Ville.  Après  avoir 
monté  environ  cinquante  marches  , on 
trouve  un  Portique  très- ancien  & très— 
eftimé  , qui  foutient  une  fort  groffe  tour. 
A main  gauche  en  entrant  dans  cette 
Églife  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame, 
dont  les  peintures  égalent  ce  que  l’Italie 
a de  plus  beau  ; & dans  une  autre  au 
dt  flus,  les  tombeaux  desPapes  Jean  XXII, 
de  Benoît  XII,  & de  plufieurs  Arche- 
vêques 8c  Évêques.  Le  grand  Autel  eft 
fort  magniiique  ; il  eft  orné  d’une  Châflë 
où  font  les  Reliques  des  faints  Verteme  , 
Alaximin,  Ferme  & Donat.  Le  Tréfor 
de  la  Sacriftie  mérite  la  curioftté  du  Voya- 
geur. . • 

Le  petit  Palais  où  demeure  l’Arche- 
vêque eft  formé  de  trois  grands  corps- 
de-logis,  accompagnés  de  tourelles  & de 
petits  pavillons  ; fa  vue  donne  fur  le 
Rhône , la  Campagne  & la  Ville.  Ces 
trois  édifices,  avec  le  Palais  delà  Mon- 
noie  , font  l’ornement  d’une  grande  Place 
qui  eft  la  promenade  ordinaire  des  Ha- 
bitans. 

; On  compte  dans  Avignon  fept  Portes, 
fept  Palais , fept  Paroillès,  fept  Colleges  , 
fept  Hôpitaux  , fept  Couvens  de  Reli- 
gieux , fept  autres  de  Religieufes , & que 
fépt  Papes  y ont  demeuré  pendant  fepç 
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dixaïnes  d’années  : ce  font  Clément  V, 
en  i 309  ; Jean  XX 11 , en  1 3 16  ; Benoît 
XII,  en  1 3 3 4 ; Clément  V 1 , en  1342  ; 
Innocent  VI , en  1322  ; Urbain  V,  en 
l 36.2  ; Grégoire  XI  , en  i 37J. 

L’Églife  des  Céleftins  eftfiort  magnifi- 
que , on  y voit  une  riche  Chapelle  où  efl 
le  Corps  de  faint  Pierre  de  Luxembourg  , 
Cardinal;  & un  portement  de  Croix  en 
mofaïque  , qui  patte  pour  un  chef  d’œu- 
vre. Dans  le  Chœur,  le  Tombeau  du 
Pape  Clément  Vil  , que  plufieurs  trai- 
tent d’Ancipape  , repréfenté  én  marbre. 
Chez  les  PP.  de  la  Dodrine  Chrétienne 
efl  enterré  le  corps  du  Bienheureux  Céfar 
de  Bus,  Fondateur  de  leur  Congréga- 
tion. Les  Eglifes  des  quatre  Mendians  ont 
auttî  leur  curiofîté  ; celles  des  Auguftins  , 
des  Cordeliers  & des  Carmes  , font  con- 
fidérables  par  leur  grandeur  & par  la 
hauteur  de  leur  voûte.  On  remarque  aux 
Cordeliers  que  la  Nef  n’efl  foutenue  d’au- 
cuns piliers.  La  Chapelle  des  Pénitens 
noirs  aux  Auguftins , efl;  ornée  d’excel- 
lentes peintures  de  Mignard  à? Avignon  : 
elles  ont  emporté  le  prix  fur  celles  des 
autres  Couvens  de  la  Ville  On  y doit 
voir  le  tombeau  de  la  belle  Laure , que 
Pétrarque  à rendu  (i  célébré  par  fes  vers. 
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Sc  que  le  Roi  François  I a honoré  d’une 
Épitaphe  de  fa  compofition. 

Le  Couvent  des  Dominicains  a deux 
Chapelles  qui  méritent  d’être  vues  ; celle 
de  faine  Vincent  Ferrier  , Religieux  de 
cet  Ordre  , placée  au  même  endroit  où 
il  demeuroit  ; & celle  de  faint  Antoine 
de  Fade.  11  y a au  defiùs  une  plate-forme 
dont  la  vue  eft  charmante. 

Les  Jéfuites  de  la  Province  de  Lyon 
avoient  deux  Maifons  à Avignon,  le  No- 
viciat & le  College , qui  ont  chacun  leur 
beauté.  Les  Grands-Auguftins  Déchauf- 
l'és  ont  suffi  un  ^Couvent.  L’Églilè  de 
làint  Martial,  occupée  par  les  Bénédic- 
tins , eft  confidérable  par  plufieurs  tom- 
beaux , & par  des  figures  de  marbre  blanc 
fort  eltimées.  Dans  celle  de  faint  Didier 
on  voit  le  tombeau  du  Cardinal  Pierre 
Damien,  où  fes  aftions  font  repréfentées 
en  marbre,  accompagnées  de  ftatuesdonc 
le  travail  eft  allez  parfait. 

L’Univerfité  d’Avignon  a été  fondée 
en  1303  ; fes  quatre  Colleges  font  celui 
du  Route  , celui  de  Médecine  , celui 
qu’avoient  les  PP.  Jéfuites  , & le  grand 
College.  La  Juiverie  eft  une  efpece  de 
petite  République  dans  un  quartier  féparé, 
d’où  les  Juifs,  qui  y paient  tribut , riofenç 
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fortir  fans  avoir  leurs  chapeaux  jaunes, 
ôc  leurs  femmes  quelque  chofe  de  même 
couleur  à leur  coëflùre  qui  les  diftingue 
des  Chrétiens.  Ils  font  un  nombre  aifez 
coniidérable  dans  un  lieu  fort  étroit , où  ils 
ne  peuvent  s’étendre  , mais  feulement 
élever  leurs  bâtimens.  Leur  Synagogue  , 
où  ils  vont  trois  foi?  le  jour  à heure' ré- 
glée , elt  un  lieu  fort  obfcur , & feule- 
ment éclairé  par  des  lampes  pofées  de- 
vant une  efpece  de  Tabernacle  qui  n’a 
aucun  ornement. 

Les  hommes  font  placés  en  haut  ; & 
les  femmes  en  bas  ; elles  lifent  l’Hé- 
breu prefque  toutes  , & plufieurs  l’enter- 
dent  & le  parlent.  On  ne  les  fourtre  dans 
Avignon  , qu’à  condition  qu’ils  enten- 
dront toutes  les  femarnes  un  fermon  que 
leur  fait  un  Religieux.  Leur  commerce 
ordinaire  eft  de  la  plus  vieille  fripperie , 
qu’ils  vendent  avec  le  plus  d’adrefle  qu’ils 
peuvent. 

Ceux  quiconfiderent  le  Pont  d'Avignon 
bâti  fur  le  Rhône,  en  admirent  d’autant 
plus  l’ouvrage  , que  ce  fleuve  en  cet  en- 
droit eft  extrêmement  impétueux  , quoi- 
qu’il s’y  élargifl'e.  11  a été  premièrement 
bâti  de  pierre  par  un  Moine  ; mais  la 
violence  des  eaux  l’ayant  rompu , il  fut 
refait  avec  des  poutres , de  forte  qu’il  eâ 


66  Nouveau  Voyage 
à préi'ent  de  bois  dans  fa  plus  grande  par- 
tie. Il  a vingt  arcades , mais  il  eft  étroit  , 
6c  long  d’un  demi-quart  de  lieue.  Dans 
chaque  pile  on  fit  des  ouvertures  en  forme 
de  fenêtres  , foit  pour  fon  embeiliffement , 
foit  pour  donner  au  Rhône  un  cours  plus 
ailé,  & tâcher  que  lés  piliers  ne  fuilenc 
entraînés  par  la  rapidité  de  l’eau;  ce  qui 
engagea  les  Architectes  à le  conflruire  en 
ferpentant , afin  qu’il  en  pût  foatenir  les 
efforts  plus  facilement.  Ce  Pont  efl  en- 
core tombé  en  ruine  , de  maniéré  qu’on 
n’y  paffe  plus  : on  pourroit  peut-être  le 
réparer  ; mais  comme  il  appartient  à la 
France,  aufïï-bien  que  le  Rhône,  & que  . 
la  Ville  ne  lui  appartient  pas,  ce  feroit 
une  dépenfe  inutile  pour  les  Sujets  du 
Roi  ; d’un  autre  côté,  te  Pape  ne  veut 
apparemment  point  faire  bâtir  fur  les 
fonds  d’autrui. 

La  tradition  du  pays  porte  que  ce 
Pont  fut  entièrement  bâti  de  pierres  de 
taille  en  l’an  1 177  , par  l'infpiration  d’un 
petit  Berger  de  douze  ans,  appellé  Be- 
noît ou  Béne'çet , qui  étant  venu  trouver 
le  Gouverneur  de  la  Ville  , lui  dit  que 
Dieu  lui  avoit  ordonné  de  bâtir  un  Pont 
fur  le  Rhône  pour  la  commodité  d’Avi- 
gnon ; que  le  Gouverneur  fe  moqua  de 
l’infpiration  du  petit  Berger  ; mais  le 
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voyant  perfifter  à dire  qu’il  fuivoit  l’ordre 
de  Dieu,  il  lui  die  qu’il  le  croiroic  s’il 
pouvoit  lever  une  groiTe  pierre  qu’il  lui 
montra  , & que  trois  hommes  auroienc 
eu  peine  à remuer  ; que  le  petit  Berger 
la  prit  auffi-tôt , & la  porta  jufqu’au  lieu 
où  l’on  a bâti  ce  Pont.  On  ajoute  err- 
core  qu’au  bas  du  Pont , au  pied  de  la 
première  arche , il  y a une  petite  voûte 
où  elt  enterré  le  petit  Berger  , d’où  on 
ne  l’a  jamais  pu  tirer  , quoiqu’on  l’ait 
tenté  pluiîeurs  fois.  Ces  difeours  ont  vé- 
ritablement tout  l’air  de  fables. 

De  deffus  ce  Pont  on  voit  une  grande 
Ifle  où  la  Sorgue  fe  joint  au  Rhône,  & 
dans  laquelle  il  y a plufieurs  Maifons  de 
plaifance.  A la  (ortie  du  Pont  on  trouve 
le  Bourg  de  Villeneuve.  Il  faut  y 
aller  voir  le  Couvent  des  Chartreux  , 
dont  l'Églife  eft  admirable  par  fes  pein- 
tures , & les  tombeaux  de  marbre  du 
Pape  Innocent  VI  , & de  fon  neveu. 

Les  Curieux  qui  fe  trouvent  dans  Avi- 
gnon, vont  voir  la  Fontaine  de  Vauclufe , 
où  la  Riviere  de  Sorgue  qui  pafle  dans 
cette  Ville  , prend  fa  fource.  Cette  Fon- 
taine eft  renfermée  entre  des  collines  & 
des  montagnes  qui  forment  la  Vallée  de 
Vauclufe;  c’eft-là  que  le  fameux  Pétrar- 
que établit  Ton  Mont-Parnaiïe , où  il  a 
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compofé  la  meilleure  partie  de  Tes  Ou* 
vrages  à la  louange  de  la  belle  Laure  , 
donc  il  devint  amoureux  en  ce  pays-là. . 

D'Avignon  on  peut  aller  au  Saint-Ef- 
prit  par  Bagnols  , en  pajjant  le  Rhône  , 

par  Orange  en  remontant  ce  jleuvedu 
co:é  du  Dauphiné. 

13 j.  I.  ORANGE,  Capitale  delà 
Principauté  de  ce  nom,  avec  Évêché  & 
Univerlité , eft  une  ancienne  Ville  quia 
été  long  temps  poftédée  par  les  Princes 
de  la  Maifon  de  NalTau,  & qui  enfin  a 
été  réunie  à la  Couronne  par  le  ,Traité 
d’Utrechc  de  1713.  Elle  fe  diftingue  par 
les  vertiges  d’un  très-bel  Amphithéâtre, 
d’un  Arc  de  triomphe  dédié  à Marius  , 
& de  plufieurs  autres  antiquités. 

D’Orange  au  Pont  du  Saint- Efprit  il 
y a une  pojle. 

• 1 3 1 /.  LE  SAINT-ESPRIT  eft 

une  petite  Ville  fort  agréable , fuuéefur 
le  bord  du  Rhône  qui  répare  le  Langue- 
doc. Le  Pont  conrtruit  vis-à-vis  eft. un 
des  plus  beaux  de  France  : il  eft  com- 
pofé de  vingt-fix  arches  , qui  ont  420 
toiles  de  longueur  fur  deux  de  largeur. 
On  ne  peut  alTez  admirer  l’architedure 
de  ce  Ponc , & la  délicateiïe  de  Tes  piles: 
chacune  eft  percée  d’une  petite  arche  ou 
fenêtre,  pour  faciliter  la  rapidité  de  ce 
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Fleuve  quand  les  eaux  (ont  grofles.  On 
tient  qu’il  a eu  pour  Archite&e  le  même 
petit  Berger  que  celui  d’Avignon  : ce 
qu’il  y a de  vrai , c’eft  qu’il  a été  bâti 
par  un  Maine , comme  l’autre,  & que 
plulieurs  perfonnes  y contribuèrent.  Ce 
Pont  eft  dangereux  pour  ceux  qui  paflènt 
deflous  en  bateau  , à caufe  de  la  rapi- 
dité de  ce  Fleuve  , de  fes  eaux  bouil- 
lonnantes , qui  Ce  trouvant  rellèrrées  fous 
les  arches,  donnent  une  H rude  fecouftè 
aux  bateaux  , qu’elles  les  font  périr  , pour 
peu  que  le  Patron  manque  à prendre  le 
droit  .fil  de  l’eau  ; cependant  il  eft  vrai 
de  dire  qu’aujourd’hui  le  Rhône  ayant 
difpofé  autrement  fon  lit,  ce  paffagen’eft 
pas  à beaucoup  près  tant  à craindre. 

. (Quatre  Basions  Royaux  font  le  plan  de 
la  Citadelle  : ils  renferment  l’Églife  du 
Saint- Efprit , ficuée  au  bord  du  Rhône  , 
oh  élle  regarde  une  Place  d’Armes  aflèz 
grande  ; c’eft  delà  que  cette  Ville  a pris 
le  nom  du  Pont  du  Saint-Efprit.  Ses  rues 
font  fort  étroites  & entre-coupées  les  unes 
les  autres , jufqu’à  ce  qu’on  arrive  à la 
Place  où  eft  la  Maifon  de  Ville  avec  un 
gros  Horloge.  La  Paroifle  de  faint  Sa- 
turnin & l’Abbaye  de  faint  Pierre  font 
dans  une  grande  Place.  La  Tour  de  faint 
Saturnin-,  eft  remarquable.  Il  y a auÿ 
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plufieurs  Couvens  dans  cette  Ville  qui  efl 
allez  grande , rnaiî  mal  bâtie. 

Du  Saint-Efprit , on  pajje  le  Pont  pour 
entrer  en  Dauphiné , à la  P alu  , pojle  > 
de  la  Palu  à Pierrelate  , pojle  ; de  Pierre - 
late  à Don^ere  , pojle  ; de  Don^ere  à 
Montelimart  , pojle  &■  demie.  ' ■ 

125  /.MONTELIMART  ertune 
petite  Ville  du  Dauphiné  , fituée  fur  le 
Robian  , à un  quart  de  lieue  du  Rhône, 
La  Citadelle  eft  bâtie  fur  une  éminence. 
Deux  petites  Rivières , le  Robian  & le 
Dalron  , qui  baignent  les  murailles  de  la 
Ville  , viennent  des  montagnes  & for- 
ment quelquefois  des  torrens  qui  vont 
fe  perdre  dans  le  Rhône.  Montelimart 
eli  alTez  bien  peuplé  & marchand  ; c’efl: 
un  grand  paffage  pour  la  Catalogne , la 
Provence  & l’Italie.  L’Églife  Collégiale 
de  cette  Ville  releve  immédiatement  du 
Saint-Siege  : il  y a en  cette  Ville  des  Ca- 
pucins , des  Récolers  , des  Filles  de 
Sainte-Marie,  & des  Urfulines. 

On  va  de  Montelimart  à la  Coucarde , 
pojle;  de  la  Coucarde  d Auriol , pojle  ; 
de  V Auriol  à la  PaillaJJe , pojle  ; de  la 
Paillajfe  à Faïence  , pojle. 

118  l.  VALENCE  eft  une  Ville 
Épifcopale  fuflragante  de  Vienne  , dont 
l’Évêque  eft  Seigneur  temporel , & de 
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ptufieurs  autres  lieux  du  Pays  : elle  eft  la 
C»pi  '.ale  du  Valentinois.  Onia  divifeen 
Ville  & Bourg,  tous  deux  fuués  au  bord 
du  Rhcne.  Le  Bourg  eft  dans  le  bas  ar- 
rofé  d’un  nombre  delources;  il  eft  fermé 
de  doubles  murailles  & de  remparts.  On 
monte  un  peu  de  ce  Bourg  pour  entrer 
dans  la  Ville  bâtie  fur  une  petite  plate- 
forme ; les  rues  en  font  fort  étroites  & 
toutes  ferpentantes.  On  trouve  d’abord 
l’Abbaye  de  faine  Ruf,  Chef  d’Ordre 
d’une  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin, 
donc  le  bâtiment  eft  gothique.  Plus  avant 
ell  le  Marché  appellé  la  Pierre  , à caufe 
que  les  mefures  dont  on  fe  fert  pour 
vendre  le  bled  font  creufées  dans  des 
pierres  ; çe  lieu  donne  un  afpeél:  char- 
mant. Une  large  rue  conduit  à la  grande 
Place  où  eft  l’Bglife  Cachédraie  dédiée  à 
faint  Apollinaire;  l’Églife  de  faint  Jean 
pft  auprès.  On  doit  voir  l’Églife  des  Cor- 
deliers, dont  le  grand  Autel  eft  eftimé. 
Les  Dominicains  font  voir  dans  leur  Cloî- 
tre le  fquélette  d’un  Géant  nom méBuar-  - 
dus  , qui  a quinze  pieds  de  hauteur. 
L’Univerfité  de  Valence  fut  fondée,  en 
1452,  par  Louis  Dauphin  , fils  de  Char- 
les Vil.,.  & depuis  Roi  fous  le  nom 
de  Louis  XI.  Ses  Collèges  ne  font  pas 
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çonfidérabVes  par  leurs  bâcimens.  Celui 
de  Médecine  a un  grand  Jardin  rempli 
do  Simples  très-rares.  La  Citadelle  de 
Valence  a été  bâtie  fous  François  Pre- 
mier. Les  tglil'es  de  faint  Pierre  <Sc  de 
faint  Jean  font  remarquables  par  leur  an- 
tiquité. Cette  Ville  a une  Sénéchauiïee  & 
un  Préfidial , entr'autres  JurifJi&ions. 

De  V alence  on  arrive  à SiLlart , pojie  S 
de  SiLlart  à J hein  , vis-à-vis  Tournon , qui 
eji  de  L’antre  côté  du  Rhône  , pojîe. 

. Les  Curieux  peuvent  paiïèr  le  bac  pour 
aller  voir  le  College  de  Tournon , occupé 
ci-devant  par  les  Jéfuites;  c’ert  une  fonda- 
tion d’un  ancien  Cardinal  de  ce  nom.  Ce 
College  eft  fort  renommé  : il  eft  rebâti 
à neuf,  à caufe  d’un  incendie  qui  le 
confuma  prefque  tout-à-fait  au  commence- 
ment du  i 8e  fiecle.  L’Églife,  bâtie  à la  mo- 
derne, eft  fort  propre.  La  fituation  de 
cette  Maifon  fur  le  bord  du  Rhône  eft 
fort  agréable  , & la  Bibliothèque  des 
mieux  fournies.  11  eft  encore  refté  dans 
cette  Maifon  plufieurs  morceaux  curieux. 

De  Thein  à Saint  - V aller  , pojie  Or 
demie  ; de  Saint  - V alier  à Saint-Ram - 
bert  y pojie  & demie  ; de  Saint-Rambert 
au  Peage  de  Roujfillon  , pojie  ; du  Peage 
à Auberive , pojie  j 4’  Auber ive  à Vienne  , 
pojie  Çr  demie 
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704^.  VIENNE,  Ville  Capitale 
du  bas  Dauphiné  , avec  Archevêché  , 
Bailliage , Préfidial , &c.  du  RelTort  du 
Parlement  de  Grenoble.  Elle  eft  fituée 
au  bord  du  Rhône,  & adoflee  à de  hau- 
tes montagnes , qui  ne  lui  permettent  de 
s’étendre  que  le  long  du  rivage.  L’Hif- 
toire  nous  apprend  que  cette  Ville  eft  fi 
ancienne,  que  les  Romains  l’ont  habitée 
pendant  cinq  cens  ans  avant  la  venue  de 
Notre  Seigneur  ; auili  y voit  on  en  divers 
endroits  quelques  reftes  d’Amphichéatres» 
de  murailles  de  Palais,  & autresantiquités. 

Quoiqu’on  dife  que  cette  Ville  ait  été 
autrefois  plus  grande  qu’elle  n’eft  préfen- 
Jtement,  fon  circuit  ne  laiflfe  pas  d’être  d’une 
aflez  vafte  étendue , principalement  à eau» 
fe  des  montagnes  que  fes  murailles  ren- 
ferment , & fur  lefquelles  il  y avoir  deux 
forts  Châteaux  appelles  Pipet  & la  Baf- 
fiere  ; ils  font  du  temps  des  Romains  , 
& il  en  refte  encore  une  bonne  partie.  La 
petite  Riviere  de  Guerre,  qui  coule  en- 
tre ces  Châteaux  en  fe  précipitant  par 
les  rochers,  divife  la  Ville  en  deux  par- 
ties fort  inégales  , qui  ont  communica- 
tion par  le  moyen  de  deux  Ponts. 

La  plus  petite  renferme  le  Prieuré  de 
feint  Martin,  & l'Églife  de  faint  Severe, 
ornée  d’une  tour  quarréç,  Dans  l’autre 
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partie  , au  pied  du  Châréau  de  Pipet  ^ 
les  Capucins  ont  leur  Couvenc  , & les 
Jéfuites  avoient  une  Maifon  & un  grand 
College,  Après  qu’on  a defcendu  quelques 
rues  fort  étroites  qui  marquent  l’antiquité 
de  la  Ville , on  voit  une  Chapelle  appellée 
Notre-Dame  de  la  Vie  ; c’étoit  autrefois 
l’Auditoire  des  Romains  ou  le  Prétoire  de 
Pilate,  qui  fut  Gouverneur  de  la  Ville  : 
on  lit  ces  paroles  : Ceci  ejî  le  Globe  du 
Sceptre  de  Pilate.  Le  toit  eft  foutenu  de 
colonnes  avec  leùrs  corniches  qui  font  tout 
l'ornement  de  cet  ancien  Palais. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
IVlaurice  , efl  confidérable  par  fa  gran- 
deur : on  n’y  voit  ni  Tapiflerie  ni  Ta- 
bleaux , de  même  qu’à  faint  Jean  de  Lyon. 
Au  devant  du  grand  Autel  il  y a un  tom- 
beau de  François,  Dauphin  de  France,  Fils 
ainé  de  François  Premier.  CetteÉglifea 
deux  hautes  tours  & une  façade  très- bien 
travaillée  : toute  la  voûte  efl:  peinte  en 
azur,  femée  d’étoiles  d’or.  Les  murailles 
du  Cloître  font  bâties  de  morceaux  de 
colonnes,  avec  quelques  figures  que  l’on 
croit  être  les  reftes  d’un  ancien  Amphi- 
théâtre. Au  haut  de  la  première  porte  de 
ce  Cloître  il  y a la  tête  d’un  Empereur , <5ç 
à l’autre  ce  font  des  figures  de  Joueurs 
d’inflrumçns  6c  de  violons. 


de  Franc  f.  75 

‘Vienne  a été  le  lieu  d’afl'emblée  de 
quatre  Conciles , fçavoir  ; en  474  , où  les 
Rogations  furent  infatuées  ; en  1 1 1 3 , en 
1119  & en  1 3 1 1 , où  préfida  le  Pape 
Clément  V.  Les  Rois  de  France,  d’An- 
gleterre & d’Arragon  , les  Patriarches 
d’Alexandrie  & d’Antioche  y aflilterenc 
avec  plus  de  300  Évêques.  Le  fameux 
Ordre  des  Templiers  y fut  aboli,  & 14 
fête  du  S.  Sacrement  de  l’Autel  infatuée. 

Les  Paroi  (Tes  font  faint  Fériol  , faine 
Georges , Notre-Dame  de  la  Ville-vieille 
faint  André  le  Haut , faint  André  le  Bas^ 
faint  Severe,  & faint  Martin. 

L’Églife  Collégiale  de  faint  Pierre  , & 
l’Abbaye  de  Bénédi&ins  de  faint  André 
le  Bas  , font  a voir.  La  Collégiale  de 
faint  Etienne  eft  confidérable  par  fon  ar- 
clvireéfore  & fa  grandeur  : il  y a aufïi  des 
Augufans,  des  Jacobins,  des  Carmes  & 
des  Minimes;  faint  André  le  Haut,  Ab- 
baye de  Bénédi&ines  , celle  de  làinte 
Claire,  des  Urfulines,  des  Filles  bleues 
& un  Séminaire. 

La  Riviere  de  Guerre  , grofïïe  par 
divers  ruiflëaux  qui  coulent  des  Monta- 
gnes , va  le  jeter  dans  le  Rhône.  Ses  eaux 
ont  une  vertu  particulière  pour  la  trempe 
des  lames  d’épées  qui  s’y  font;  dont  la  ré- 
putation eft  répandue  par-tout. 

D * 
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« Un  Auteur  moderne  dit  ,•  que  l’Églife 
» Collégiale  de  faine  Severe  eft  bâtie  dans 
» un  endroit  ou  l’onadoroic  cent  Dieux  , 
» tous  un  grand  arbre  quifervoit  de  Tern- 
is pie.  Saint  Severe  le  fit  couper  & déraci- 
>5  net , comme  le  témoignent  ces  mots 
» écrits  fur  une  colonne  , arborent  Deot 
50  Severus  evertit , centorum  Deorum.  On 
33  raconte  qu’on  trouva  fous  cet  arbre  une 
3,  tête  de  mort  remplie  d’or  & d’argent , 
» qui  fervit  à faire  bâtir  l’Églife  que  l’on 
o>  y voit  aujourd’hui.  Pilate  , Gouverneur 
a,  de  Jcrufalem,  fous  lequel  Notre-Sei- 
:>>  gneur  fut  condamné  à la  mort  , fut 
>3  envoyé  depuis  à Vienne,  où  l’on  voit 
»,  encore  le  Prétoire  où  il  rendoit  la  Juf. 
33  tiçe.  On  montre  aufiî  une  Tour  quarrée^ 
» où  l’on  veut  qu’il  ait  été  détenu  prifon-? 
v nier  l’efpace  de  fept  ans  , & qu’il  y 
53  {bit  mort  j cependant  ce  ne  fut  que 
» peu  après  l’injulle  Jugement  qu’il  rendit 
t»  contre  le  Sauveur  du  monde,  quel’Em- 
$3  pereur  Xibere  lui  ôta  fon  Gouverne- 
33  ment , & l’envoya  en  exil  à Lyon  , 
>>  qui  étoiç  le  lieu  de  fa  naiffance , afin  que 
î>  l’extrême  chagrin  de  fe  voir  expofé  au 
,>  tqépris  de  fes  parens  & de  fes  compa- 
*>  triotes , lui  rendît  la  vie  plus  infupporra- 
» ble.  Auffi  dit  on  qu’il  fut  tellement  tou*» 
>3  plié  dçs  infyltçs  qu’il  recevoit  de  fe* 
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x ennemis*;  fans  en  pouvoir  tirer  ven- 
x geance  , qu’il  fe  tua  de  fa  propre  main, 

11  y en  a néanmoins  qui  tiennent  qu’il 
x fit  pénitence  , Dieu  s’étant  (ervi  de  là 
a»  femme  pour  le  convertir.  Ce  qu’il  y a 
x de  certain,  c’eft  que  ce  pays  là  ne  lui 
» étoit  pas  étranger  , ôc  qu’il  en  avoir 
a?  été  tiré  vers  l’an  quinze  de  notre  falut , 
» pour  être  Gouverneur  de  Jérufalem  ». 

De  Vienne  on  va  à Saint  - Saphorin  % 
pofle  Cy  demie  ; de  Saint- Saphorin  à Saint - 
Fons , pojle  ; Çy  de  Sàint-Fons  à Lyon  , 
pojle  Royale. 

100  l.  LYON  eft  la  Ville  Capitale 
du  Lyonnois  ,.dont  le  Gouvernement  , 
compofé  de  trois  petites  Provinces , le 
Lyonnois , le  Forez , & le  Baujolois , peut 
avoir  dans  fa  plus  grande  étendue  du 
nord  au  midi  vingc-  quatre  lieues,  & 
quinze  ou  feize  de  l’orient  à l’occident. 
11  eft  borné  à l’orient  par  les  Rivières  de 
la  Saône  & du  Rhône,  & parlaBrdfe; 
au  midi  , par  le  Vivarais  & le  Velay; 
au  feptentrion  , par  l’Auvergne  , la  Bour- 
gogne , le  Nivernois  & le  Berry. 

; La  Saône  fépare  le  Beaujolois  de  la 
> Principauté  de  Dombes  ; & le  Rhône 
fépare  le  Lyonnois  du  Dauphiné.  Le  fèul 
Fauxbourg  de  la  Guillotiere  eft  du  Gou- 
vernement de  Lyon.  Le  Lyonnois  & le 
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- Beaujolois  font  approchant  de  même  gran- 
deur  ; mais  le  Forez  eft  plus  grand  lui 
ieul  que  les  deux  autres  enfemble. 

1 Le  Rhône  & la  Saône  font  les  princi- 
pales Rivières  du  Lyonnois  , qui  doit 
pafler  pour  un  des  plus  agréables  cantons 
de  la  France.  Il  eft  diverfifié  par  des 
plaines  , & par  des  collines  abondantes 
en  bon  bled , en  vinsexcellens , & marrons 
dont  on  faiteflime  dans  toute  l’Europe. 

Les  Lyonnois  font  civils  & affables  aux 
Étrangers  ; leur  païïïon  dominante  eft  celle 
du  gain.  Lyon  fait  un  commerce  fi  étendu, 
qu’on  l’appelle  le  magafin  delà  France  ; 

. & l’on  dit  en  Proverbe , à l’égard  de  la 
magnificence  de  cette  Ville,  que  fi  Paris 
eft  fans  pareil , Lyon  eft  fans  compagnon. 
Sa  fuuation,  qui  fe  trouve  au  centre  de 
l’Europe,  fes  Rivières,  la  beauté  de  fes 
bâtimens  & de  fes  promenades , la  mettent 
au  rang  des  plus  belles  Villes  du  monde. 

' Son  Commerce  eft  des  plus  fameux,  mê- 
me pour  la  Banque  & le  Change.  Vérb 
tablement  les  Manufactures;  y font  fort 
diminuées  depuis  quelques  années^  mais 
il  faut  efpérer  qu’avec  le  temps  elles  fe 
relèveront.  < - - - 

La  Ville  de  Lyon  eft  fituée  au  con- 
fluent du  Rhône  & de  la  Saône  ; elle  eft 
bornée  par  deux  hautes  montagnes  , Se 
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arrofée  de  ces'  deux  Fleuves  , entre  lef- 
quels  fe  forme  comme  une  Péninfule , donc 
l’Abbaye  d’Aifnai  fait  la  pointe  & le 
commencement.  La  Montagne  de  faint- 
Sébaftien  lui  fert  de  Boulevard  contre 
les  vents  du  nord,  qui  pouffent  fouvent 
avec  violence.  Cette  Péninfule,  ou  pour 
mieux  dire  , langue  de  terre  , ne  fait 
qu’une  partie  de  Lyon  , - mais  la  plus 
grande  &•  la  plus  habitée.  La  Saône,  qui 
coupe  la  Ville  en  deux  , lui  laiffe  plus 
d’étendue  de  ce  côté-là  que  de  celui  de 
Fourviere  qui  eftadolTe  de  la  haute  mon- 
tagne de  faint-Jurt.  Pour  bien  voir  la  for- 
me de  fon  affiette;  il  faut  monter  à No- 
tre-Dame de  Fourviere  , dont  la  mon- 
tagne , avec  celle  des  Chartreux  , forment 
le  long  de  la  Saône  une  maniéré  d’Amphi- 
théatre  de  plus  de  demi-lieue  de  circuit. 
Sur  cette  plate  forme  l'on  découvre  toute 
l’étendue  de  la  Ville  & de  fes environs, 
qui  font  très -agréables  , par  une  belle 
diverfité  de  Maifons  , de  Jardins  , de 
Prés,  de  Vignes  & de  Rivières. 

Quoiqu’il  foit  difficile,  dans  les  boule- 
verfemens  qui  fe  font  faits  d’une  Ville 
plufieurs  fois  ruinée,  de  reconnoître  les 
premiers  vertiges  de  fa  grandeur  ; cepen- 
dant l’on  peut  juger  de  l’étendue  qu’elle 
avoir  autrefois  fur  la  Montagne  de  Four-* 
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viere,  & fur  fon  penchant,  par  quelques 
reftes  de  mafures  de  grands  ouvrages  pu- 
blics. Elle  s'étendoit  lur  cette  Montagne 
depuis  Pierre- Scife  jufqu’à  la  Porte  de 
Saint  Georges  ,&  c’étoit-là  fa  grande  face  , 
qui  regardoit  le  levant , avec  le  bel  aG- 
pe&  de  la  Saône  & des  Campagnes  du 
Dauphiné. 

Le  Palais  qui  étoit  au  milieu  de  cette 
grande  face , occupoit  tout  l’efpace  qui  eft 
depuis  l’Églife  de  Fourviere  , jufqu’au 
bâtiment  des  Reiigieufes  de  la  Vifitation , 
dites  deY Antiquaille , & jufqu’à  la  Mai- 
ion  dite  de  V Angélique , où  fe  voient  en- 
core les  Prifons  de  cet  ancien  Palais , 8ç 
"plufieurs  voûtes  fouterreines. 

Lyon  eft  divifé  comme  en  deux  Villes, 
ou  deux  portions  de  Ville,  par  la  Saône 
qui  coule  au  milieu.  Il  occupe  les  croup- 
pes  & le  penchant  de  deux  montagnes 
ou  collines , avec. ce  qu’il  y a de  plaines 
entre  ces  montagnes  & les  deux  Rivières 
du  Rhône  & de  la  Saône.  De  ces  deux 
parties  de  Ville , l’une  étoit  anciennement 
appellée  le  côté  du  Royaume  , & l’autre 
le  côté  de  l’Empire  ; dénominations  qui 
font  encore  en  ufage  parmi  ceux  qui  na- 
vigent  fur  ces  deux  Rivières. 

/ La  Ville  de  Lyon  eft  divifée  en  trenre- 
cinq  Quartiers  appelles  Pénonages;  chacun 
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% fon  Capitaine  & les  Penons  ou  Officiers, 
& le  fervice  du  Guet  & Garde  vaut  titre 
de  Bourgeoifie.  11  y a auffi  un  Capitaine 
des  Arquebufiers  de  la  Ville,  avec  fon 
Lieutenant  & Ton  Enfeigne. 

Pour  voir  les  curiofités  de  cette  grande 
Ville , il  faut  commencer  par  l'Églitè  Mé- 
tropolitaine nommçe  Saint  Jean.  Après 
l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  & la  Mit 
Fon  du  Saint-Efprit  fur  les  Apôtres  , ils 
fe  diviferenc  par  le  monde.  Saint  Paul 
vint,  dit  on,  à Lyon  , & y lailïà  faint 
Irenée,  Évêque.  Quelques-uns  difent  que 
faint  Photin  en  fut  premier  Évêque , & 
que  faint  Irenée , Difciple  de  faint  Po- 
lycarpe , lui  fuccéda.  Dès  ce  temps -là 
commença  , à ce  qu’on  prétend , la  Pri- 
matie  de  l’Églife  de  Lyon , qui  efl  au- 
jourd’hui le  premier  Siégé  de  la  Gaule  , 
recevant  toutes  les  appellations  des  Égli- 
fes  de  France  , d'où  elles  font  portées 
directement  à Rome,  Cette  Églife  Pri- 
matiale fut , en  premier  lieu , fondée  par 
faint  Alpin , quatorzième  Évêque , à l’hon- 
neur de  faint  Étienne  ; mais  elle  quitta 
ce  nom  pour  prendre  celui  de  faint  Jean- 
Baptifte , dont  on  voit  la  figure  en  marbre 
blanc  au  devant  de  la  grande  porté.  D’au- 
tres difent  à faint  Jeam  Baptifte  de  à faint 
.Jean  l’Évangélifte  , ce  qui  eft  vraifembla- 
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ble,  car  on  en  voie  les  deux  ftatuès 
près  du  Chœur.  Cette  Églife  eft  édifiée 
au  milieu  de  quatre  grandes  Tours  quar- 
rées,  proche  le  bord  de  la  Saône  ; au 
devant  il  y a une  Place  ornée  d’une  Fon- 
taine. . ..  • 

Cette  Églife  eft  eftimée  une  des  mieux 
conftruites  de  France  , quoiqu’elle  foit 
prefque  fans  ornement  : elle  eft  bâtie 
fur.  les  ruines  d’un  ancien  Temple  dédié 
à l’Empereur  Augufte  , & elle  fut  fon- 
dée par  Jean,  Roi  de  .Bourgogne  , qui 
;la  remplit  de  Seigneurs  des  meilleures 
Maifons  de  fes  États.  Le  Doyen  & 
-les  Chanoines  prennent  tous  le  titre  de 
Comtes , & doivent  être  nobles  de  qua- 
tre races , tant  du  côté  paternel  que  du 
maternel.*  Ils  officient  au  Maitre-Autel 
la  Mitre  fur  la  tête , comme  les  Évêques  , 
-tant  le  Prêtre  que  le  Diacre , & le  Sous- 
:diflféren.  Le  Rit  de  Lyon  a beaucoup  de 
-Diacre  ce  d’avec  les  Rits  des  autres  Égli- 
fes  ; l’Introït  de  la  Meflè  eft  court  -,  on  dit 
-plufieurs  Oraifons  de  plus  & de  moins 
.que  dans  les  autres  Églifes  ; l’Oraifop  Li- 
béra nos  queefumus  , Domine  , d’après  le 
Pater  , s’y  chante  à haute  voix  ; & après 
l’Ire  Mijfa  eji  , chacun  s’en  va  fans  béné- 
diction , en  difant  Deo  gratiax.  L’ufage 
eft  d’y  chanter  tout  l’Office  par  cœur  & 


Digitized  by  Google 


de  France.  8} 
fans  Livres.  Il  n’y  a jamais  ni  Mufique 
vocale  ni  inftrumentale,  pas  même  des 
Orgues,  & l’on  ne  s’y  fert  que  de  l’an- 
cien plain-chant  Grégorien  , mais  fore 
exad  ; ce  qui  a fait  dire  en  Proverbe  de 
cette  Églife,  Ecclejia  Lugdunenjis , vefeix 
novitatis.  Cependant  Monfieur  de  Mon- 
tazet , Archevêque  de  Lyon  , a fait  chan- 
ger une  partie  de  ces  ufages,  en  failanc 
ordonner , en  1776  , que  l’on  fe  ferviroic 
de  Livres  au  Chœur;  & que  les  Chanoi- 
nes ou  Comtes  fe  conformeroient  à un 
nouveau  Réglement  de  difeipline.  Le 
grand  Autel  eft  bas , ifolé  , de  figure 
oblongue , & entouré  d’un  baluftre  de 
cuivre  de  trois  pieds  d’élévation  , qui  eft 
ouvert  des  quatre  côtés.  Il  renferme  deux 
gradins  ou  marches  qui  tournent  aufli  au- 
tour de  l’Autel.  Sur  cet  Autel  fans  Re- 
table ni  Tabernacle  , mais  revêtu  de  pa- 
remens  aux  quatre  faces  , il  n’y  a fim- 
plement  qu’un  Crucifix  au  milieu  , & 
deux  Chandeliers  aux  côtés,  où  l’on  brûle 
toujours  des  Cièrges  de  cire  jaune.  On  ne 
voit  jamais  de  TapifiTeries  ni  de  Tableaux 
dans  cette  Églife , pas  même  aux  grandes 
Fêtes. 

On  doit  remarquer  la  Crédence  du  côté 
de  l’Évangile,  pour  fon  antiquité  ; elleeft 
faite  de  deux  anciens  fragmens , l’un  de 
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marbre  de  bon  goût , & l’autre  qui  ferf 
de  foutien  eft  d’un  beau  gothique.  Elle 
a fervi  autrefois  de  table  à recevoir  les 
vœux  publics  faits  aux  Empereurs  , & 
c’eft  peut  être  ce  qui  l’a  fait  depuis  def- 
tiner  à recevoir  les  oblations  facrées. 

- Quand  l’Archevêque  officie  aux  Fêtes 
de  Noël , de  Pâque  & de  la  Pentecôte  , 
il  eft  affilié  de  fept  Acolytes  , de  fept 
Diacres,  de  fept  Sous- Diacres,  de  fept 
Prêtres  en  Chafubles , & de  fept  autres 
en  Chapes.  On  fait  l’adminiftration  , 
c’ell-à-dire , l’elfai  du  pain  & du  vin  ; 
cette  fonélion  appartient  au  plus  ancien 
des  Perpétuels , en  préfence  de  tous  les 
Diacres  & Sous  - Diacres.  Pour  cela  ils 
Portent  tous  du  Chœur,  & fe  rendent  à 
la  Chapelle  de  Notre-Dame,  où  le  Prieur 
de  la  Plâtriere  eft  obligé  d’apporter  du 
pain  & du  vin,  donc  on  choific  le  meil- 
leur pour  le  Saint  Sacrifice  , d’où  il  eft 
enfuite  porté  fur  la  Crédence  avec  beau- 
coup de  fôlemnité. 

Derrière  l’Autel , qui  eft  ifolé  comme 
celui  de  fainte  Genevieve  de  Paris , eft  le 
Siégé  Pontifical , avec  fept  gradins,  & au 
delfus  un  Dais  de  velours , fous  lequel  l’Ar- 
chevêque fe  place  avant  & après  le  Sacri- 
fice. A fes  pieds  fur  les  gradins  font  qua- 
tre jÇhapieïs , qui  tiennent  fit 
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Croix,  fa  Crofle,  un  Miftel  & fa  Mitre 
en  certain  temps.  Le  Clergé  eft  affis  à 
droite  & à gauche  decefiege,  & forme 
un  demi-cercle. 

L’Horloge  placé  au  coté  droit  du 
Chœur , eft  une  piece  rare  dont  on  fait 
grand  cas  ; c’eft  la  plus  machinale  & la 
plus  curieufe  qui  ait  jamais  été  faite.  Elle 
marque  exactement  le  cours  des  Aftres  , 
& peut  fervir  en  même  temps  de  Ca- 
lendrier perpétuel  & d’Aftrolabe  ; la  fi. 
gure  ci- jointe  en  donnera  une  jufteidée. 
Quant  au  deftin  du  tout  , quoiqu’elle  foit 
d’un  moindre  volume  que  celle  de  Straf- 
bourg , elle  la  furpafté  efi  beauté  & en 
perfe&ion.  La  première  chofe  qu.’on  y 
remarque  , c’eft  un  grand  Aftrolabe  felon 
le  fyftême  de  Ptolomée , dans  lequel  h?s 
mouvemens  des  Cieux  font  fi  bien  repré* 
fentés , que  l’on  y peut  diftinCtement  re- 
connoître  le  cours  des  Aftre» , & géné- 
ralement l’état  du  Ciel  à chaque  heure 
du  jour.  Le  Soleil  y paroît  fur  le  Zodia- 
que dans  le  degré  du  Signe  où  il  doit 
être,  & marque  journellement  fon  lever 
& fon  coucher,  la  longueur  des  jours  & 
des  nuits , & même  la  durée  des  crépufcu- 
les,  avec  unejufteflefurprenante.  La  Lune, 
qui  n’y  paroît  jamais  éclairée  que  du  coté 
qui  regarde  le  Soleil,  marque  par-ià,  auffi- 
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bien  que  par  l’aiguille,  fon  âge,  fon  ac- 
croifiement  6c  décroiflèment  infenfible,  & 
enfin  fa  plénitude.  Non  feulement  les 
douze  Maifons  du  Soleil  y font  très  nette- 
ment diflinguées,  mais  autfi  la  divifion 
des  jours  en  douze  parties  égales qui.  font 
les  heures  inégales  des  Juifs  , par  les- 
quelles ils  avoient  coutume  de  compter. 
Une  grande  Allidade  qui  traverfe  tout 
cec  Aitrolabe , donne  le  mouvement  du 
Soleil  dans  l’Écliptique,  & marquant  de 
fes  extrémités  les  vingt-quatre  heures  du 
jour , indique  en  même  temps  le  mois  &: 
le  jour  courant  , aulfi-bien  que  le  degré 
du  Signe  que  le  Soleil  parcourt  ce  jour-là. 
Ce  qu’on  admire  le  plus,  c’eft  que  pen- 
dant que  cette  Allidade  achevé  en  vingt- 
quatre  heures  fon  mouvement  d’orient 
en  occident , tout  le  fyftême  6c  chacune 
de  fes  parties  conferve  fes  mouvemens 
particuliers,  6c  toutes  les  révolutions  par- 
ticulières s’achèvent  chacune  en  fon  temps 
fans  confufion.  La  plupart  des  Étoiles 
fixes  font  pofées  tout  à l’entour  félon  leur 
véritable  fituation  ; de  forte  qu’on  peut 
voir  à toute  heure  celles  qui  fe  trouvent 
deflus  6c  defious  de  l’horifon.  Au  deflous 
de  ce  merveilleux  Aftrolabe  il  y a un  Ca- 
lendrier pour  foixante-fix  ans , qui  marque 
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les  années  depuis  la  naiflânce  de  Nocre- 
Seigneur , le  Nombre  d’Or , l'Épaéle,  la 
Lettre  Dominicale  i les  Fêtes  mobiles;  & 
le  tout  change  en  un  moment  à minuit  le 
dernier. jour  de  l’année. 

On  y voit  aulli  un  Almanach  perpétuel; 
fort  ingénieux  , qui  marque  les  jours  du 
mois  , les  ides  , les  nones  , les  calendes  , 
là  fête  du  jour,  l’OIFice  qu’on  doit  dire 
dans  l’Églife  , & le  Cycle  des  Épaéies. 
Dès  que  le  Coq  qui  efl:  au  haut  de  cette 
Horloge  a battu  des  ailes  & chanté  , des 
Anges  qui  font  dans  la  frife  du  petit  Don- 
jon, entonnent  l’Hymne  de  faint  Jean* 
Ut  queant  Iaxis  , en  Tonnant  de  petites 
cloches  que  l’on  y a expofées  exprès , ce 
qu’ils  font  avec  une  jufteffe  qui  donne 
beaucoup  de  plaifir. 

Les  fept  jours  de  la  femaine  font  repre- 
fentés  par  des  figures  humaines  , placées 
dans  une  niche  où  elles  fe  fuccedent  les 
unes  aux  autres  , précifément  à minuit. 
La  première  figure  qui  paroît  le  Diman- 
che , eft  un  Chrifl:  reflufcité , avec  ce  mot 
.au  deflous  , Dominica.  La  fécondé  , une 
Mort,  Feria  fecunda.  La  troifieme  , un 
faint  Jean-Baptifte , Feria  tertia.  La  qua- 
trième, un  faint  Étienne , Feria  quarta . 
La  cinquième  , un  Chrift  qui  tient  une 
hoftie,  Feria  quinta.  La  fixieme  , un 
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enfant  qui  embraflè  une  Croix , Ferià 
fexta.  Et  la  feptieme  , une  Vierge , parce 
que  ce  jour  eft  confacré  à la  Mere  du 
Sauveur,  Sabbatum . 

Au  côté  gauche  de  cette  Horloge  il 
y a un  autre  Cadran  pour  les  heures  & 
les  minutes , dont  la  forme  étant  tout-à- 
faic  ovale  , il  faut  que  1 aiguille  qui  les 
indique  s’allonge  & fe  raccourcilTe  de  cinq 
pouces  à chaque  bout  , & cela  deux  fois 
par  heure.  Cette  Horloge  fut  achevée 
par  Guillaume  Nourrifton , & mife  en 
fa  place  en  i 660  , par  l’ordre  du  Chapi- 
tre. Nourriflon  n’en  a pas  été  l’inven- 
teur, il  n’a  fait  que  l’enrichir  de  quelques 
nouveaux  mouvemens.  C’elt  un  Mathé- 
maticien de  Balle  , nommé  Lippus , qui 
l’a  inventée  & faite.  On  dit  que  Meilleurs 
de  Lyon  lui  avoient  fait  crever  les  yeux  , 
pour  l’empêcher  d’en  faire  une  pareille, 
ce  qui  eft  une  fable  débitée  pour  rendre 
fon  Horloge  plus  admirable  ; mais  bien* 
loin  qu’on  l’ait  traité  li  indignement , il  eut 
une  penfion  confidérable  jufqu’à  fa  mort. 

La  Chapelle  des  Bourbons , d’une  fculp- 
ture  gothique , eft  à.  voir.  Elle  a été  bâtie 
•par  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon , Ar- 
chevêque de  Lyon  , qui  y eft  enterré  dans 
un  tombeau  de  marbre.  11  a aufti  fait 
bâtir  le  Palais  Archiépifcopal. 
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On  conferve  dans  le  Tréfor  de  cette 
Églife  une  très- précieufe  Relique  , qui 
lui  fut  donnée  par  Jean  de  France , Duc 
de  Berry  ; c’eft  la  mâchoire  inférieure  de 
feint  Jean-Baptifte,  que  l’Évêque  de  Châ- 
lons  y porta  par  l’ordre  de  ce  Prince.  On 
garde  dans  le  même  Tréfor  le  Chef  de 
faint  Irenée,  Évêque  de  Lyon  , & celui 
de  faine  Cyprien  , Évêque  de  Carthage, 
outre  quantité  d’autres  Reliques  confidé* 
râbles. 

Après TÉglife  de  faint  Jean,  il  y en  a 
plufieurs  considérables  ; celle  de  faint  Paul 
eft  une  grande  Paroifle  & riche  Collégiale. 
Elle  fut  bâtie  vers  le  milieu  du  fixieme 
fîecle,  du  temps  du  RoiChildebert,  par 
feint  Sacerdos,  qui  étoit  particulièrement 
aimé  de  ce  Monarque;  elle  été  réparée 
du  temps  de  Charlemagne.  On  y voit  un 
ancien  Tombeau  d’un  Comte  Richard 
avec  trois  vers  bien  finguliers.  Richard 
repréfenté  à genoux  fur  un  marbre,  s’adreflè 
à Jefus-Chrift,  & lui  dit  : Chrijle  , rei 
mijerere  mei , mifèrere  meorum.  Saint  Paul 
le  préfente  à Jefus-Chrift , en  difant  ces 
paroles  : Paulus  ei  , peto  dona  Dti , re- 
quiemque  polorum.  Jefus-Chrift  donne  fa 
bénédiction  à Richard  , & lui  dit  : Pro 
Pàùlo  , pro  te,  mecum  fuper  ajîra  fero 
le.  L’Alpha  & l’Omega  Grecs , qui  lonî 
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le  monograme  de  Jefus-Chrift,  fe  voient 
a cote. 

Vis-à^vis  PEglife  de  faine  Paul  eft  celle 
de  faine  Laurent,  qui  a écé  rebâtie  par 
Meilleurs  Mafcranni , où  l’on  voit  le  Tom- 
beau du  célébré  Jean  Gerfon  , Chancelier 
de  l’IJniverfué  de  Paris , furnommé  le 
Doéteur  très-Chrétien  , auquel  plufieurs 
attribuent  communément  l’excellent  Li- 
vre de  l’Imitation  de  Jefus-Chrift.  Après 
le  Concile  de  Confiance  , il  fe  retira  à 
Lyon  auprès  de  fon  frere , qui  étoit  Prieur 
des  Céleftins  de  cette  Ville  , & qui  fe 
nommoit  lePereCharlier,  c’étoic  le  nom 
de  fa  famille , & Gerfon  ell  le  lieu  de  fa 
paiiïànce  dans  le  Diocefe  de  Rhcims. 

L’Églife  de  faine  Irenée  efl  fore  an- 
cienne : on  y voie  une  Chapelle  & un  puits 
dans  lequel  font  les  corps  & les  oflemeos 
d’un  grand  nombre  de  Martyrs.  Les  Re- 
liques de  ce  Saint  & de  fes  Compagnons 
font  aufli  conferyées  dans  -tett.e  Églife,  à 
l’entrée  de  laquelle  on  peut  voir  un  mor- 
ceau curieux  d’un  ouvrage  à laMofaïque  , 
dont  il  refte  huit  vers , qui  font  un  beau 
monument  de  la  mort  & du  nombre  de 
ces  Martyrs. 

Les  Curieux  de  ces  fortes  d’ouvrages 
à la  Mofaïque  en  verront  un  morceau 
des  plus  confidérables  dans  la  vigne  de 
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M.  CafTaire,  où  il  fut  trouvé  en  1676. 
En  remuant  la  terre  , on  découvrit  un 
pan  de  muraille  qui  étoit  tout  revécu  de 
:es  fortes  d’ouvrages  ; mais  les  Ouvriers 
es  gâcerent  tout- à- fait  en  travaillant  à 
es  découvrir.  Le  pavé  , qui  a environ 
vingt  pieds-  dé  longueur  fur  dix  de  lar- 
geur , eft  heureufement  refié  tout  entier. 
[1  efl  compofé  de  ces  petits  carreaux» 
proprement  arrangés , que  les  Anciens  ap- 
pelaient TeJJellatum  , Seftile , Vermicu- 
atum  pavimtntum.  Le  milieu  de  ce  pavé 
?ft  rempli  d’un  quarré  de  trois  pieds  de 
laut  & de  quatre  de  large  , où  efl  re- 
préfenté  un  grouppe  de  quatre  figures 
rès  - ingénieufes  & fort  emblématiques. 
L,e  Lithojlrotos  où  fut  amené  Jefus  Chrill, 
pour  être  jugé  par  Pilate  , étoit  un  de 
:es  anciens  pavés  à la  Mofaïque , que  les 
uifs  en  leur  langue  appelloient  Gabbata . 

La  Collégiale  de  faint  Jufl  efl  auffi 
orc  riche  : elle  efl  auprès  des  Minimes , 
[ui  ont  un  très-beau  Couvent.  L’Églile 
le  faint  George  efl  au  defîùs. 

11  y a trois  Ponts  fur  la  Saône , pour 
lonner  paffage  du  côté  de  Fourviere  à 
eiui  de  la  Péninfüle  , qui  efl  la  plus 
grande  partie  de  la  Ville  ; fçavoir , le 
-’ont  de  faint  Vincent,  de  trois  arches 
le  bo^s.  Le  -Pont  de  la  Saône , qui  eft 
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de  pierre  ; il  a neuf  arcades , & eft  plus 
ancien  de  deux  cens  ans  que  celui  du 
Rhône.  Ce  fut  Humbert  , Archevêque 
de  Lyon  , qui  le  fit  bâtir  au  milieu  du 
onzième  fiecle.  Le  Pont  de  Saint- Geor- 
ges , ou  de  Bellecour , compofé  de  plu- 
sieurs arches  de  bois  ; ce  dernier  aboutie 
auprès  de  la  Place  de  Bellecour , à pré- 
lent nommée  la  Place  de  Louis  le  Grand. 
Cette  Place  eft  voifine  du  fameux  Ponc 
du  Rhône  , qui  a plus  de  deux  cens  foi- 
xante  toifes  de  longueur»  Le  confluent 
du  Rhône  & de  la  Saône  eft  à voir  ; 
on  y remarque  les  différentes  couleurs 
de  leurs  eaux,  & la  rapidiré  avec  la- 
quelle le  Rhône,  en  fe  précipitant  dans 
fon  cours , arrête  celui  de  la  Saône  qui 
en  eft  engloutie  , & qui  perd  fon  nom  en 
fe  mêiant  dans  ce  Fleuve  impétueux.  Le 
Quai  bordé  de  plulîeurs  rangées  d’arbres , 
qui  régné  en  cet  endroit  jufqu’à  Belle- 
cour,  fer  t ordinairement  de  Cours  pour 
la  promenade. 

Il  faut  voir  l’Abbaye  de  Norre-Dame 
d’Aifnai,  l’une  des  plus  riches  de  la  Pro- 
vince : bÉglife  & les  Cloîtres  n’ont  rien  de 
confidérable  pour  l’architefture  ; mais  ce 
lieu  eft  très  remarquable  pour  fon  antiqui- 
té ; car  c’étoit  autrefois  le  célébré  Col- 
lege appellé  Athœneum  , & L’on  y voit 
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'ncore  les  reftes  d’un  ancien  Temple  que 
-.ucius  Plancus  Munatius  avoir  fait  bâtir  à 
'honneur  de  l Empereur  Augufte.  Ces 
elles  font  les  deux  colonnes  de  ce  fameux 
remple  d’Augufte  , que  les  foixante  Ni- 
ions des  Gaules,  qui  négocioient  à Lyon, 
irent  bâtir  à fon  honneur  il  y a plus  de 
lix-fept  fiecles,  au  confluent  du  Rhône 
k de  la  Saône.  Ces  deux  colonnes , qui 
>nr  depuis  été  partagées  en  quatre,  fou- 
iennent  aujourd’hui  la  voûte  du  Chœur 
le  cette  Églilè. 

Les  Curieux  doivent  remarquer  un  bas- 
elief  de  marbre  engagé  dans  le  tour  du 
:locher  d’Aifnai , immédiatement  au  défi- 
us  de  la  porte  par  où  l’on  entre  à l’Églife* 
-,e  P.  Méneftrier  , dans  fon  Hiftpire 
le  la  Ville  de  Lyon,  croit  que  c’eft  un 
rœu  d’un  Médecin  nommé  Philenu$ 
ignadus , à la  Déefle  de  l’Abondance, 
ous  le  nom  de  Mere  Sainte , Matri  Au - 
]ujlce.  Phiknus  Egnatius  Medicus.  Cette 
Déefle  de  l’Abondance  , qui  eft  repré- 
’entée  au  milieu  de  deux  autres  figures 
iflîfes  comme  elle  , tient  d’une  main  une 
Patere,  infiniment  des  Sacrifices  anciens, 
5c  de  l’autre  une  corne  d’abondance , foq 
ymbole  particulier,  Les  deux  figures  qui 
l’accompagnent , tiennent  chacune  deux 
pomme?  , autres  fymboles  de  fertilité 
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Ce  même  Père  veut  que  ces  deux  figures 
foient  les.  deux  côtés  de  la  Rivière  de 
Saône  , & les  deux  portions  du  Pays 
des  Ségufiens,  également  fertiles  & abon- 
dantes ; & que  par  la  Patere , ce  Méde- 
cin prétendoit  que  l’on  reconnût  que  l’on 
tenoit  des  Dieux  cette  abondance  , & 
qu’il  falloit  fe  les  rendre  propices  par  des 
facrifices  & des  libations. 

' L’Églife  d’Aifnai  a été  bâtie  fur  les 
ruines  de  l’ancien  Temple  d’Augufle.  Il 
y a environ  600  ans  qu’elle  fut  confacrée 
par  le  Pape  Pafchal  II  ; & on  voit  en-  v 
core  au  pied  du  grand  Autel  un  ouvrage 
à la  Mofaïque  , qui  repréfente  la  figure 
de  ce  Pape,  avec  ce  vers  à demi-rongé 
par  le  temps  : Hanc  Ædem  SacramPaf- 
chahs  Papa  dicavit. 

On  montre  encore  fous  le  Chœur  de 
cette  Églife,  la  Crypte  ou  Chapelle  fou- 
terreine  dédiée  à faint  Photin  & à fainte 
Blandine.  La  Chapelle  qui  efl  à main 
gauche  du  grand  Autel , pafle  pour  être 
la  première  qui  ait  été  dédiée  à l’imma- 
culée Conception  de  la  fainte  Vierge. 

La  Place  de  Louis  le  Grand,  ci-de- 
vant Bellecour , efl  la  plus  belle  de  tou- 
tes celles  de  la  Ville  ; on  s’y  promenoit 
autrefois  à l’ombre  de  beaucoup  de  Til- 
leuls plantés  d’un  bout  à l’autre  de  cette 
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grande  efplanade  ; mais  aujourd’hui  la 
louvelle  Place  fe  trouve  à côré  de  ces 
irbres,  ayant  été  diminuée  pour  la  rendre 
régulière;  ainfi  ils  forment  à gauche  de 
grandes  allées,  terminées  d’un  bout  par 
le  Rhône  , & de  l’autre  par  la  Saône. 
On  y découvre  Fourviere  dont  l’afpeéfc 
des  plus  agréables.  La  Statue  équeftre 
de  Louis  le  Grand , qui  orne  la  nouvelle 
Place,  a été  fondue  à Paris  fur  le  mo- 
dèle de  Coiçevox  ; & les  deux  figures  de 
marbre  repréfentant  le  Rhône  & la  Saône , 
qui  font  pofées  fur  le  piedeftal  , ont  été 
aulîi  faites  à Paris  par  Coujloux  l’ainé  : 
les  Maifons  qui  bornent  cette  Place  aux 
deux  côtés  des  fleuves , ont  été  bâties  en 
partie  depuis  peu , pour  la  rendre  quairée  , 
d’oblongue  qu’elle  étoit. 

Sur  la  gauche,  après  les  allées  du  Cours, 
Sc  du  côté  d’Aifnai,  efl;  le  fameux  Hôpi- 
tal de  la  Charité  , fondé  par  Childebert 
& par  la  Reine  Ultrogote.  Ce  lieu  efl: 
d’une  grande  étendue  , & renferme  un  fi 
grand  nombre  de  pauvres  , qu’on  peut 
dire  qu’il  s’y  trouve  vingt  Hôpitaux  réunis 
en  un  feul.  Les  Greniers  à bled  font  une 
ruriofité  à voir  , & font  tous  les  jours 
l’admiration  des  Étrangers. 

Après  la  Place  de  Louis  le  Grand , celle 
des  Terreaux  mérite  le  fécond  rang:  elle 


Digitized  by  Google 


96  Nouveau  Voyage 
eft  embellie  de  la  plus  belle  fontaine  delà 
Ville.  LeMonaftere  Royal  des  Dames  de 
faint  Pierre  , Ordre  de  faine  Benoît,  l’orne 
beaucoup  d’un  côré  , & l’Hôtel- de- Ville 
de  l’autre. 

L’Hôtel-de-Ville  de  Lyon  eft  un  des 
plus  magnifiques  & des  plus  réguliers  de 
l’Europe  : c’eft  un  grand  édifice  élevé  fur 
un  plan  quarré  long  : il  eft  conftruie  de 
pierres  blanches.  Quatre  gros  Pavillons 
en  font  le  defiîn  pour  le  dehors , & le 
dedans  eft  d’une  grande  beauté.La  façade, 
flanquée  de  deux  gros  Pavillons  quarrés  , 
eft  ornée  d’un  fuperbe  Balcon  doré , porté 
par  deux  belles  colonnes  de  porphyre 
d’ordre  ionique.  Sa  principale  entrée  eft 
ornée  de  plufieurs  colonnes  choifies  qui 
forment  en  dedans  un  veftibule  fort  fpa- 
cieux  & magnifique.  Elles  foutiennent  un 
gros  Horloge  placé  dans  un  Donjon  en- 
tre deux  Pavillons.  En  entrant  dans  ce 
veftibule , on  trouve  d’abord  le  Bufte  de 
Philippe  le  Bel , qui  établit  le  Confulat  à 
Lyon;  celui  de  Charles  VIII,  qui  l’an- 
noblic  à perpétuité;  & celui  d’Henri  IV, 
qui  leréduifit  à un  Prévôt  des  Marchands, 
quatre  Échevins  , un  Procureur  & un 
Secrétaire.  Après  qu’on  a monté  quelques 
degrés , on  lit  fur  les  anciennes  Tables  d’ai- 
rain la  Harangue  que  l’Empereur  Claude 
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prononça  pour  obtenir  du  Sénat  en  faveur 
les  Lyonnois  le  droit  de  Bourgeoifie 
domaine.  La  première  Cour  contienc 
rois  grands  Corps-de- logis , qui  joignent 
uatre  petits  Pavillons  , & une  galerie 
écouverte  qui  fait  la  féparation  de  l’au- 
•e  Cour,  laquelle  termine  par  deux  des 
uatre  coins  de  ce  grand  édifice.  Derrière 
ette  galerie  on  defeend  dans  un  jardin  ; 
z devant  dans  la  cour  il  y a une  grande 
ontaine  avec  un  Baflin  de  marbre  blanc, 
î milieu  duquel  eft  une  tête  d’Éléphant 
i bronze , qui  jettoit  autrefois  de  l’eau  par 
trompe.  l.  . > . 

L’efcalier  qui  conduit  aux  Appartè- 
ens  , pafle  pour  un  ouvrage  achevé  : il 

I enrichi  de  très -belles  peintures,  qui  re« 
éfentent  l’incendie  de  Lyon  fous  Néron, 
pend  dans  une  Salle  magnifique  par  la 

andeur  «Scfes  peintures.  De  cette  Salle  on 
fie  par  une  petite  galerie  dans  une  autre 
lie,  où  l’on  voit  des  Portraits  de  tous 
Rois  de  France  qui  ont  porté  le  nom 
Louis.  Le  Plafond  efl  orné  de  bons 
arceaux  de  perfpedive.  Outre  plufieurs 
très  Salles,  il  faut  encore  voir  celle 
le  Prévôt  des  Marchands  «5c  les  Éche- 
i s s’afïèmblent. 

II  y a dans  cet  Hôtel  divers  Tribunaux, 
i ont  chacun  leur  Chambre  a part  où  ils 
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exercent  leur  Jurifdiétion.  La  Chambre 
du  Confulat  a l’on  plafond  & fes  lambris 
dorés  & enrichis  de  belles  peintures.  La 
Chambre  de  la  Confervation  eft  auffi  très- 
magnifique.  On  a donné  le  nom  de  Con- 
fervation à un  Tribunal  fingulier  qui  juge 
gratis  des  affaires  du  Négoce,  &-en  dernier 
reffort  jufqu’à  cinq  cens  livres.  SesJugemens 
font  exécutés  par  tout  le  Royaume  & dans 
les  Pays  étrangers , fans  Pareatis  & fans 
Vifa.  Outre  ces  deux  Chambres , il  y en 
à deux  autres  pour  régler  la  Police  , & 
pour  maintenir  l’abondance. 

L’Hôtel-Dieu  eft  fitué  le  long  du  Rhô- 
ne : l’édifice  en  eft  grand.  Il  y a un  Pavil- 
lon au  milieu  de  quatre  grandes  Salles, 
d’où  tous  les  malades  peuvent  entendre 
la  Mefle.  La  rue  de  l’Hôpital  eft  une 
des  grandes  de  Lyon  , de  même  que  cel- 
les de  la  Grenette , du  Bois , de  Flandre  , 
,d>e  faint  Jean  , & la  rueMerciere.  Cette 
derniere  commence;  à la  Place  Confort, 
ou  des  Jacobins  , dont  PÉglife  mérite 
d’être  vue.  Dans  la,  Chapelle  de  faint 
Thomas,  il  y a un  Tableau  de  Salviati, 
qui  repréfente;  ce  faint  Apôtre  convaincu 
à l^  vue  de  Jefus-Chrift  reffufcité.  Ce 
Tableau  eft  d’un  très-grand  prix  : on  dit 
que  la  Reine  Mere  voulut  le  payer  avec 
autant  de  louis  d’or  qu’il  en  falloic  pour 
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couvrir , quoiqu’il  foit  fore  grand. 

On  voit  auffi  dans  cette  Églife  des 
ombeaux  de  plufieurs  grands  hommes , 
jnt  les  principaux  font  le  fameux  Guil- 
ume  Durand , Évêque  de  Mende  ; le 
ardinal  Hugues  de  Saint-Cher , Auteur 
;s  Concordances  de  la  Bible  ; Jacques 
aléchamps , habile  Médecin  ; Santés- 
igninus,  Auteur  de  la  Traduélion  Latine 
: la  Bible , qu’on  voit  dans  la  belle  Po- 
glotte  de  Philippe  II.  Les  Princes  delà 
aifon  de  Bourbon  , qui  moururent  à la 
itaille  de  Breignais , ont  leur  fépulture 
ès  le  Chœur  : on  y voit  leur  Épitaphe 
marbre  noir.  C’efl  dans  le  Cloître 
; cette  Maifon  que  le  dernier  Dauphin 
mmé  Humbert,  donna  l’inveftiture  du 
auphiné  à Charles  de  France,  Duc  de 
ormandie,  fils  du  Roi  Jean. 

Dans  la  Place  Confort  il  y a un  Obélif- 
e triangulaire,  élevé  fur  trois  pommes 
bronze  à la  gloire  d’Henri  IV.  Le  nom 
Dieu  y efl;  gravé  en  vingt-quatre  Lan- 
es.  La  rue  Merciere,  remplie  en  partie 
r des  Libraires,  finit  proche  faint  Nifier 
ns  le  marché , qui  efl  le  quartier  le  plus 
he  & le  plus  marchand.  • 

Saint  Niiiérefl  une  Églife  Paroiflîale  & 
jllégiale  des  plus  confidérables  ; elle 
)it  autrefois  la  Cathédrale  qu’on  nom- 

E: 


ioo  Nouveau  Voyage 
moit  PÉglife  des  Saints  Apôtres,  Son  grand 
Portail  eft  à voir.  Le  dedans  eft  orné  de 
plufieurs  grands  Tableaux  , entr’autres 
d’un  Jugement  dernier , qui  eft  peint  à 
frefque  fur  le  mur  au  deiïus  de  la  porte. 

C’eft  dans  la  Crypte  ou  Chapelle  fou- 
' terreine  de  cette  Églife , que  Paint  Photin 
aftembloit  les  premiers  Fideles  durant  la 
perfécution.  On  y porta  depuis  les  cendres 
de  ce  Saint  & de  fes  quarante-huit  Com- 
pagnons, qu’on  appelle  les  Martyrs  d’ A if- 
nai , Martyres  Athanacenfes  j & ce  fut  à 
cette  occafion  qu’on  commença  à faire 
dans  Lyon  cette  fameufe  Fête  des  Mer- 
veilles , fi  célébré  dans  les  Écrits  de 
Paint  Grégoire  de  Tours  & d’Adon. 

Les  Jéfuites  avoient  dans  Lyon  trois 
Maifons , dont  deux  font  Colleges  ; le  petit 
eft  dans  le  quartier  de  Fourviere,  & le 
grand  plus  bas  que  les  Terreaux  ; c’eft  un 
des  plus  magnifiques  du  Royaume.  La 
cour  en  eft  admirable  pour  fes  peintures  , 
qui  repréfentent  tous  les  Blafons  de  chaque 
Province  de  France,  & l’Hiftoire  entière 
de  cette  Ville,  où  l’on  voit  les  chofes  les 
plus  mémorables  qui  s’y  font  paflëes  de- 
puis fa  fondation. 

JL’Eglife  eft  très- belle  , & dédiee  à la 
Sainte-Trinité.  De  la  Bibliothèque  de  ces 
Peres , magnifiquement  bâtie  par  la  Mai- 
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fon  de  Villeroy,  on  voie  les  Alpes  toujours 
couvertes  de  neiges.  Ils  avoient  un  Ca- 
binet de  Médailles  6c  d’autres  Antiques 
}ui  ont  été  recueillies  par  le  P.  la  Chaife  ; 
c’eft  une  fuite  d’Empereurs  Romains  en 
bronze , en  argent  & en  or  ; des  Idoles 
de  Rome  6c  d’Egypte,  des  Lampes  inex- 
tinguibles , 6e  des  Talifmans.  La  Cha- 
pelle où  étoit  la  Congrégation  de  ce  lieu 
ïft  riche. 

Les  Carmes  ont  deux  Couvens  , l’un 
près  les  Terreaux,  & l’autre  fur  le  bord 
3e  la  Saône  , dans  une  grande  fituation  , 
mtre  le  Pont  faint  Vincent  6c  celui  de  la 
>aône.  Ils  ont  fait  dans  leur  Jardin  une 
erralfe  de  terres  tranfportées  , d’où  ils 
>nt  une  vue  admirable  , aufij-bien  que 
l’un  petit  Cabinet  bâti  fur  un  rocher  ef- 
:arpé,  qui  va  rendre  jufqu’au  pied  du 
leuve.  L’élévation  en  eft  fi  grande,  qu’on 
re  fçauroit  regarder  fans  frayeur  du  haut 
:n  bas  : comme  il  eft  ouvert  de  tous  cô- 
és , la  vue  a la  liberté  entière  de  s’éten-  - 
Ire.  Leur  Églife  eft  proprement  ornée  6c 
orc  fréquentée. 

Enfuite  il  faut  voir  l’Églife  des  Corde- 
iers,  fondée  par  Charles  VIII  6c  Anne  de 
3retagne.  On  y doit  remarquer  la  magnifi- 
que Chapelle  qu’on  dit  êtredudeflîn  de 
Michel  Ange.  Elle  eft  foutenue  par  quatre 


102  Nouveau  Voyage 
grandes  colonnes  d’un  beau  marbre  gris 
d’une  feule  piece.  Le  Tableau  de  l’Autel 
repréfente  un  faint  François , de  Vanius. 
L’Églife  des  Obfervantins  de  faint  Bona- 
venture  eft  remarquable  , fur-tout  par  le 
Chef  de  ce  Saint  qu’on  y confervedans  un 
riche  Bufte.  On  montre  dans  la  Maifon 
la  Chambre  où  il  mourut  : elle  a été  peinte 
par  le  vieux  Stella  , depuis  qu’elle  a été 
changée  en  Chapelle. 

Près  de  cette  Eglife  ôn  trouve  une  Cha- 
pelle Royale  des  Pénitens  blancs  du  Gon- 
falon , dont  la  Compagnie  a été  fondée  par 
faint  Bonaventure,  & à laquelle  Henri  III 
s’aflbcia  en  palfant  à Lyon. 

Les  autres  Eglifes  font  celles  des  Prêtres 
de  l’Oratoire , desCéleftins , des  Récolets , 
des  Carmes  Déchauffés , des  Peres  de  faint 
Antoine  , &c.  Les  Filles  de  la  Vifitation, 
qui  conferver.t  le  cœur  de  faint  François 
de  Sales.  Le  Couvent  de  fainte  Élifabeth  ; 
les  Carmélites,  où  Meilleurs  de  Villeroy 
ont  leur  tombeau  dans  une  Chapelle  des 
plus  fuperbes. 

On  compte  fix  portes  à Lyon.  La  pre- 
mière eft  celle  d’Alincourt  qui  eft  au 
bord  de  la  Saône  ; c’eft  par  où  l’on  fort 
pour  aller  voir  l’Ifle  Barbe  , dont  je  parle- 
rai ci  après.  Il  y a dans  cette  lfle  des  ref- 
tes  de  Châteaux  confidérables  par  leur 
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antiquité  ; les  Eglifes  de  Notre-Dame  & 
ie  fainte  Anne  , & des  Maifons  de  plai- 
sance fort  agréablement  fituées. 

La  fécondé  Porte  eft  celle  de  faint  Etien- 
ie,  ou  de  la  Croix-roufle , avec  fon  Faux- 
30urg,  l’un  des  quatre  de  la  Ville , qui  font 
esFauxbourgs  de  Vêze,  de  faint  Juft,  de 
a Croix-roufle , & de  la  Guillotiere. 

La  troifieme  Porte  eft  celle  du  Rhône , 
)ù  eft  un  Pont  fur  ce  fleuve , appelle  le 
3ont  du  Rhône , ou  de  la  Guillotiere,  par- 
:e  qu’il  conduit  au  Fauxbourg  de  ce  nom , 
éputé  Bourg  du  Dauphiné  depuis  1696. 
[1  eft  bâti  fort  étroit  avec  de  groflespier- 
es  de  taille  ; il  a deux  cens  foixante  toifes 
le  longueur,  fur  19  ou  20  grandes  Arches, 
^u  milieu  eft  une  Croix  & une  Tour,  que 
’on  dit  faire  la  féparation  du  Lyonnois 
5c  du  Dauphiné.  Les  Bourgeois  gardent 
es  Portes  de  cette  Ville;  mais  plus  par- 
iculierement  celle  du  Rhône  , parce 
[u’elle  eft  la  plus  frontière  des  Terres 
•trangeres.  Cette  Porte  du  Rhône  ferme 
>rdinairement  après  lèfoleil  couché, fur- 
out  en  temps  de  Guerre.  En  1712  i! 
rriva  un  funefte  accident  en  cet  endroit , 
jui  mérite  ici  fa  place. 

Un  jour  de  Fête  de  faint  Denis  de  Bron, 
pii  eft  au-delà  de  la  Guillotiere,  il  fortit 
le  Lyon  un  grand  nombre  de  perfonnes 
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pour  aller  à cette  Fête  ; & comme  les 
moins  prefles  attendent  toujours  la  derniere 
heure  pour  revenir,  l’affluence  fut  extraor- 
dinaire fur  le  Pont.  Le  Caporal  ou  Sergent 
qui  commandoit  au  Corps-de-Garde  de 
la  Porte,  foit  pour  tirer  de  l’argent  ou  au- 
trement , la  fit  fermer  demi-heure  plutôt 
que  de  coutume  , & précifément  dans  le 
temps  que  chacun  s’empreiîoit  d’arriver 
pour  entrer  dans  la  Ville.  Les  premiers 
arrivés  voyant  la  Porte  fermée , de  ne 
pouvant  la  faire  ouvrir,  voulurent  retourner 
fur  leurs  pas  ; mais  la  multitude  étoit  fi 
grande  fur  ce  Pont,  qu’il  leur  fut  impofi 
lible  de  retourner  en  arriéré  , de  maniéré 
qu’en  un  inftant  le  Pont  qui  , comme  on 
l’a  die , eft  étroit , fut  plein  de  gens , les- 
quels fe  jettant  les  uns  fur  les  autres  pour 
approcher  de  la  Porté,  & le  trouvant  pref- 
fés  par  ceux  qui  arrivoient  de  la  Guillo- 
tiere , furent  réduits  à une  telle  extrémité, 
qu’avant  que  les  cris  qu’on  poufla  dans 
cette  foule  eufient  fait  ouvrir  la  porte  du 
Pont  , il  y eut  plus  de  400  perlonnes 
d’étouffées  , tant  contre  les  parapets , que 
les  uns  contre  les  autres,  ce  qui  efb  prefque 
incroyable.  Celui  qui  avoit  fait  fermer  la 
porte  avant  l’heure  fut  rompu  vif , & plu- 
fieurs  de  fes  camarades  pendus. 

La  Porte  de  faine  Georges  eft  la  quatrie- 
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ne  ; elle  efl  au  bord  de  la  Saône , àl’endroic 
>ù  cette  Riviere  entre  dans  le  Rhône.  La 
inquieme  èft  celle  de  faint  Juft,  où  efl: 
n Fauxbourg , avec  le  Prieuré  de  faint 
renée,  & quelques  antiquités  un  peu  par- 
elà.  La  fixieme  Porte  efl  celle  de  Vêze , 
ui  efl  un  grand  Fauxbourg  ; il  ouvre  le 
hemin  de  Paris , que  l’on  trouve  à fon  en- 
:ée  bordé  de  collines  remplies  deMaifons 
e plaifance  très-agréablement  fituées. 

La  Chapelle  des  Pénitens  bleus , admi- 
ible  par  fes  dorures,  efl  proche  le  Quai 
u Rhône,  où  efl  une  belle  promenade.  11 
tut  aller  à la  Croix-rouiïè  voir  le  Cou- 
ent  des  Chartreux  : ils  ont  une  terrafle 
:>rt  élevée  d’où  l’on  découvre  toute  la 
rillé:  leurs  Cloîtres  font  fort  fpacieux;  <3c 
ans  l’enclos  de  leur  Jardin  qui  va  en  pen- 
hant  du  côté  de  la  Saône,  il  y a des  vignes 
ui  produifent  d’excellent  vin. 

Le  Château  de  Pierre-Scize  efl  de  l’autre 
ôté  de  la  Saône.  Il  efl  fitué  fur  l’échine 
’un  rocher,  & d’autant  plus  fort  qu’il  efl 
ès-efcarpé  du  côté  de  la  Riviere  qui  paffe 
>ut  auprès.  De  l’autre  côté  il  efl  défendu 
ar  un  large  foifé  accompagné  d’autres  ou- 
rages.  On  y monte  par  plufieurs  degrés 
tillés  dans  le  roc,  d’où  fort  une  grofiè 
jurce  à l’ufage  du  Château.  Sur  la  plate- 
>rme  il  y a quelques  pièces  de  canon  qui 
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défendent  l’entrée  de  la  Saune  & de  la 
Porte  de  Vêze.  Ce  Château  étoic  ci-de- 
* vaut  la  demeure  des  Archevêques , qui 
l’ont  vendu  au  Roi,  depuis  qu’ils  en  ont 
fait  bâtir  un  autre  auprès  de  la  Cathédrale. 

Notre-Dame  de  la  Plaftriere  n’efl:  pas 
éloignée  du  grand  Quai  qui  efl  le  long  de 
cette  Riviere  ; de  même  que  la  Douane  , 
dont  les  droits  rapportent  un  revenu  confi- 
dérable.  Toutes  les  Marchandées  qui  arri- 
vent à Lyon  y font  vifitées.  On  y apporte 
particulièrement  des  foies  de  Meflîne,  de 
Sicile , de  Naples , de  Florence , & autres 
Villes  d’Iralie , de  Provence  , de  Langue- 
doc. C’eft  une  curiolité  de  voir  les  Mou- 
lins à foie,  qui  dans  leur  grandeur  font 
ajuflés  de  telle  maniéré,  qu’une  femme, 
quoique  foible  , en  peut  tourner  un  facile- 
ment. Ils  font  enchaînés  les  uns  avec  les 
autres,  & un  feul  mulet  en  fait  ordinaire- 
ment tourner  fept  ou  huit. 

il  faut  voir  les  Mafures  de  l’Ifle  Barbe  ; 
cette  Ille  a vers  le  nord  un  grand  rocher 
fort  élevé,  qui , par  l’obftacle  qu’il  met  en 
ce  lieu  au  cours  libre  de  la  Riviere,  a con- 
tribué à la  formation  du  refie  de  rifle , par 
les  fables  & les  terres  qui  s’y  font  arrêtés. 
Elle  fut  d’abord  nommée  Ifle  Barbare,  In- 
fula  Barbara  , parce  que  n’étant  au  com- 
mencement qu’un  écueil  fauvage  & ftérile. 
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au  Ton  ne  voyoic  que  des  épines  & des 
ronces , elle  n’étoit  pas  propre  à fournir 
lux  hommes  des  habitations  commodes. 
On  tient  que  cette  horreur  naturelle  qui  la 
•endoit  inhabitable,  en  fit  une  retraite 
ure  à quelques  Chrétiens  durant  la  perfé- 
:ution  de  l’Empereur  Severe , après  que 
:et  Empereur  n’eut  fait  qu’un  vafie  défert 
le  la  Ville  de  Lyon,  par  le  maflacre  de 
es  Habitans  qui  s’étoient  attachés  à la  for- 
une  d’Albinus  fon  Compétiteur  à l’Em- 
)ire.  Il  obligea  par  ce  moyen  les  plus  ti- 
"nides  des  Fideles  , qui  le  défioient  de 
sur  confiance  à foutenir  la  Foi  Chrétienne 
u milieu  des  tourmens  , pour  fe  dérober 
ux  violences  de  ce  Perfécuteur , à cher- 
her  dans  cette  ifle  une  retraite  , où  enfin 
ilufieurs  Chrétiens  plus  fervens  fe  dévoue- 
ent  depuis  à un  martyre  plus  long,  y me- 
lant  une  vie  fainte  & laborieufe , à la  ma- 
liere  des  Anachorètes  de  la  Thébaïde. 

On  voit  dans  cette  -Ifle  , qui  a été 
lepuis  habitée  , quelques  refies  d’anti- 
[uités  de  ce  temps-là , allez  confidérables , „ 
ntr’autres,  quelques  bas-reliefs  de  Tom- 
>eaux  d’un  allez  bon  goûti  L’un  repréfente 
es  quatre  Saifons  , fous  les  figures  de  qua- 
re Génies,  qui  font  ailés  comme  le  Temps, 
lont  ils  difiinguent  les  parties  dans  le  cours 
l’une  même  année.  Le  Printemps  porte 
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un  panier  de  fleurs  ; l'Été  un  panier  rem-; 
pli  d’épis  avec  des  pavots  ; P Automne  un 
panier  de  raifin  avec  fa  ferpe  ; l’Hiver 
tient  un  Lievre  par  les  pattes  de  derrière  , 

& un  voile  fur  fa  tête  ; tant  pour  repréfen- 
ter  le  froid , que  le  Ciel  couvert  & nébu- 
leux en  cette  Saifon.  Aux  angles  de  la  * 
bordure  font  les  figures  du  Rhône  & delà 
Saône.  L’autre  bas-relief  a les  effigies  à 
demi  corps  de  Bacchus , d’un  Dieu  Syl- 
vain , de  Pan  avec  fes  filets , & d’un  Faune. 

Près  de  la  Porte  de  Vêzeonvoyoit,  il  y 
a quelques  années,  un  Tombeau  antique, 
appel \é  des  deux  Amans.  C’étoit  une  ma- 
niéré d’Autel  ou  de  Tombeau , dont  Par- 
chite&Ure  paroifloit  être  du  fiecle  d’Au-* 
gufle.  Comme  il  n’y  relie  plus  d’infcrip- 
tion , & qu’aucun  Auteur  ancien  n’en  a 
parlé , on  a fait  là-deflus  plufieurs  contes 
fabuleux.  On  s’ell  imaginé  que  c’étoit  le 
Tombeau  d’Hérode  & d’Hérodias  , qui 
furent  relégués  à Lyon , où  ils  mouru- 
rent , comme  dit  Jofephe.  Une  autre  tra- 
dition porte  , que  c’efl;  le  Tombeau 
de  deux  amis  qui  moururent  de  joie  en  fe 
revoyant.  Mais  l’opinion  la  plus  raifonna- 
ble,  fuivant  le  P.  Meneftrier  , c’eft  que 
ce  monument  en  forme  d’Autel  ou  de 
Temple  fut  confacré  à la  mémoire  d’un 
Prêtre  d’Augulle , nommé  Amandus, 
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iar  deux  de  fes  Affranchis,  qu’il  avoir 
ait  Tes  héritiers.  On  voit  encore  dans  le 
Cloître  de  faint  Jean  , dans  la  Maifon  du 
Sonate  de  Chalmazel,  Chantre  de  cette 
iglife , cette  ancienne  lnfcription,  quiap- 
>aremment  étoit  jointe  à ce  monument, 
5c  où  il  eft  parlé  d ’Amandus  <5c  de  fes  deux 
Affranchis  : T.  Claudii  Amandi  III , Vir 
4ug.  Lugd.  Patrono  fanftijjimo , Claudii 
0 ereprinus  Primigenius , liberti  & hce- 
edcs.  P.  C. 

On  doit  auffi  obferver  les  Aqueducs  de 
Vlarc-Antoine , hors  de  la  Porte  de  S.  Juft, 
pie  ce  Quefteur  Romain,  intime  ami  de 
lules-Céfar,  qui  étoit  campé  de  ce  côté-là, 
it  faire  avec  des  dépenfes  immenfes.  Ces 
Aqueducs  font  bâtis  de  pierres  quarrées  , 
5c  rangées  avec  beaucoup  d’art  & de  pro- 
preté. 

Il  y a quelques  années  qu’en  creufant  la 
erre  aux  environs , on  découvrit  des  relies 
le  l’incend  ie  de  la  Ville  de  Lyon,  qui  arriva 
ous  l’Empereur  Néron  , & parmi  lefquels 
•ntr’aut  res  on  trouva  deux  tuyaux  de  plomb 
1 moitié  fondus,  qui fervoient  àdiftribuer 
’eau  de  ces  Aqueducs  ; on  les  conferve 
lans  le  Cabinet  du  College  de  cette  Ville. 

On  montre  encore  à prêtent  fur  la  Mon- 
agne  de  faint  Juft , dans  la  V igné  des  Reli- 
'ieufes  Urfulines,  unréfervoir  bâti  par  les 
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Romains,  pour  y cohferver  les  eaux  qui 
venoient  par  ces  Aqueducs.  Ce  réiervoir, 
qui  eft  un  monument  très-curieux  & touc 
entier  ,a  ^ pieds  de  long  & 44  de  large  , 
& la  muraille  trois  pieds  d’épaifleur. 

Pour  achever  le  détail  des  autres  curio- 
fités  de  celte  Ville,  qui  demanderoient  un 
volume  entier,  je  me  bornerai  à les  indi- 
quer feulement.  Ainfi  il  ne  faut  pas  oublier 
de  voir  le  Palais,  l’Arfenal,  les  trois  Forts 
qui  lont  avec  Pierre-Scize  dont  j’ai  parlé,  le 
Boulevarc  ou  Fort  de  S.  Jean , & le  Fort  de 
faint-Clair , la  iVîaifon  des  Antiquailles, 
la  Statue  de  Monfieur  de  la  Roche , la  Clai- 
re & la  Duchere,  deux  Maifons  de  Cam- 
pagne hors  la  Porte  de  Vêze,  les  grands 
chemins  dAgrippa,  l’ancien  Théâtre  ou 
Amphithéâtre  dans  l’enclos  des  Minimes  , 
dont  la  Sacriftie  & le  Cloître  font  des  piè- 
ces à voir.  Le  Dieu  Mithra  , adoré  ancien- 
nement à Lyon  ; on  le  voit  fur  le  grand 
efcalier  de  l’Hôtel  de  Chevrieres , dans  le 
Cloître  faint  Jean  ; les  ruines  du  Palais  des 
Empereurs , le  Jeu  de  l’Arquebufe , & une 
infinité  d’autres  fingularités  dont  le  détail 
palléroit  les  bornes  de  ce  Livre. 

Les  Habitans  de  Lyon  font  alfez  honnê- 
tes gens  : ils  ne  manquent  pas  d’efprit  , 
quoiqu’on  remarque  que  le  fangSuilîes’eft 
un  peu  mêlé  avec  le  lang  Lyonnois,  Les 
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jmmes  y feroient  très- belles , fi  elles  ne 
erdoient  pas  fi-tôt  leurs  cheveux  & leurs 
ents  ; ce  qu’on  attribue  aux  brouillards 
ui  couvrent  fouvent  la  Ville.  Auiefte,  les 
lies  & les  femmes  aiment  fort  la  propreté 
n toutes  chofes,  5c  me  me  la  nouveauté  des 
iodes,  pour  ne  pas  dire  la  coquetterie. 
)n  vit  fort  délicieufement  à Lyon  : il  n’y  a 
ue  des  Hôtelleries  bien  fournies , 5c  des 
Traiteurs,  ou  bien  des  Cabarets  où  l’on  ne 
end  que  du  vin  ; mais  les  loueurs  decham- 
res  garnies  apprêtent  ordinairement  à 
langer  à leurs  Hôtes , s’ils  le  défirent. 

Voitures  ordinaires  de  Lyon  à Paris , 
r de  Paris  à Lyon . 

Le  voyage  de  Paris  à Lyon  fe  fait  par  la 
Diligence  , que  l’on  trouve  fur  le  Quai 
les  Céleftins.  On  paie  par  place  feize 
ils  par  lieue , 5c  fix  fols  par  livre  pour 
e port  des  hardes  ôc  paquets  : elle  parc 
ous  les  deux  jours  à quatre  heures  du 
natin  , 5c  arrive  1 Été  en  cinq  jours  , 5c 
Hiver  en  fix.  On  trouve  aurti  au  même 
ieu  des  Carroflfes  qui  partent  le  Lundi 
)ar  le  Bourbonnois,  prix  foixante  livres , 
5c  cinq  fols  pour  la  livre  ; 5c  d’autres 
pii  partent  par  Dijon  les  Lundi  5c  Ven- 
Iredi.  A Dijon  on  trouve  une  Diligence 
]ui  part  tous  les  deux  jours  pour  Châlons , 
iù  fe  trouve  la  Diligence  d’eau  pour  Lyon. 
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On  part  à 6 heures  du  matin  Hiver  & Été. 
Il  y aaufli  des  Voitures  d’eau  pour  Au- 
xerre , où  l’on  trouve  d’autres  Voitures 
pour  Châlons , & delà  à Lyon. 

Les  Lettres  de  Paris  à Lyon  partent  les 
Lundi,  Mercredi  , Jeudi,  Vendredi  & 
Samedi  à midi.  Elles  arrivent  les  Diman- 
ches, Lundi,  Mardi,  Mercredi , Jeudi, 
Vendredi  & Samedi.  On  paie  8 fols  la 
fimple  lettre , 9 fols  avec  enveloppe  , 1 4 
fols  la  lettre  double , & 3 2.  fols  l’once  de 
paquets.  Pour  le  Dauphiné , 9 fols  la  fim- 
ple lettre,  10  fols  avec  enveloppe,  16  fols 
la  lettre  double,  & 36  l’once  de  paquets. 
Pour  la  Provence  elles  partent  les  Mardi , 
Jeudi  & Samedi  à deux  heures.  On  paie 
1 o fols  la  fimple  lettre , 1 1 fols  avec  enve- 
loppe , 1 8 fols  la  lettre  double , & 40  fols 
l’once  de  paquets. 


ROUTE  DE  LYON  A PARIS, 
par  Moulins  , Nevers  , la  Charité  , 
Cojne , Briare , Montât  pis  9 Oc. 

C eux  qui  voudront  fuivre  la  route  de 
Bourgogne  par  Mâcon  , Châlons,  Dijon, 
Auxerre  , &c.  la  trouveront  ci  après. 

On  fort  de  Lyon  par  la  Porte  de  Pe{e 
pour  aller  à la  Tour  , pojle  Royale  ; de  la 
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'our  à la  Brejïe , pojîe  j de  la  Brejle  à la 
1 roifette , pojle  ; de  la  Croifette  à Tarare , 
ojle. 

TARARE  eft  un  Bourg  du  Lyonnois 
art  remarqué  des  Voyageurs  , à caufe  de 
i haute  montagne  d’une  grande  lieue  de 
hemin  , qui  coûtoit  beaucoup  de  peine  à 
aller  avant  qu’on  l’eût  adoucie  ; on  def- 
endoit  jufqu’à  la  Fontaine , & peu  après 
n montoit  fort  rudement  entre  les  Pins 
c les  Bois  jufqu'à  Tarare. 

De  Tarare  à la  Fontaine , pojle  & le- 
zie  j de  la  Fontaine  à Saint-Simphorien , 
V?e;  de  Saint-Simphorien  à l'Hôpital , 
ojle  ; de  V Hôpital  âRouane , pofle. 

84  L RO  ANE  ou  ROUANNE, 
rille  du  Comté  de  Forez , eft  fituée  fur  la 
,oire  , qui  lui  eft  d’un  avantage  très-con- 
dérable  pour  rembarquement  des  mar- 
handilès  qu’on  y envoie  de  Lyon,  qui 
’en  eft  éloignée  que  de  1 z lieues.  Cette 
zunmodité  lui  a attiré  beaucoup  de  riches 
larchands,  qui  l’ont  embelli  de  plufieurs 
rafnds  édifices  & de  belles  maifons , dont 
n voit  les  principales  en  traverfant  la 
rande  rue,  qui  eft  la  partie  la  plus  confidé- 
ible  de  cette  Ville.  Les  Jéfuitesy  avoient 
ne  Maifon  & un  College  ; les  Églifes  des 
iapucins  & des  Minimes  font  à voir. 
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On  s’embarque  à Roane  pour  defcendre 
la  Loire  dans  des  bateaux  couverts  appel- 
les Cabanes t pour  Orléans,  Tours,  An-, 
gers , jufqu’à  Nantes , où  l’on  arrive  bien 
plutôt  que  par  terre,  pourvu  que  l’on  n’ait 
pas  tout-à-fait  le  vent  contraire. 

De  Roane  à Saint-Germain  de  VEpinaf- 
fe , pojie  Or  demie  ; de  Saint-Germain  à la 
Pacaudiere , pojie  Çr  demie  ,*  de  la  Pacau - 
diere  à Saint- Martin  d'EJlr aux , pojie  ,*  de 
Saint -Martin  à Droiturier , pojie ,*  de 
Droiturier  àlaPalice , pojie;  de  la  Palice 
à Saint-Géran , pojie  ; de  Saint  - Géran  à 
Varennes  , pojie  ; de  Varennes  à Efchi- 
rolles , pojie  ; d’EJ'chirolles  à BeJJ'ay , pojie ; 
de  Bejfay  à Sannes , pojie  ; de  Sannes  à 
Moulins , pofle. 

65  l.  MOULINS,  Ville  Capitale  du 
Bourbonnois , eft  fituée  fur  l’Ailier , qui  y 
reçoit  la  petite  riviere  de  Daune , au  milieu 
d’une  belle  campagne , à 1 2 lieues  de  Ne- 
vers.  Les  anciens  Ducs  de  Bourbon,  qui  y 
ont  fait  leur  féjour  le  plus  ordinaire , ont 
fait  bâtir  le  Château,  qui  eft  encore  dans 
fa  première  beauté  , & dont  l’agréable 
lïtuation  y avoit  attiré  plufieurs  Rois  de 
France.  11  eft  plus  élevé  que  la  Ville , & la 
vue  donne  fur  la  riviere  de  l’Ailier,  & fur 
la  campagne  qu’elle  arrofe.  Ce  Château 
confifte  en  un  grand  corps-de-logis  qui 
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ommence  à un  gros  pavillon  qui  a lafor- 
1e  d’une  tour  quarrée,  fort  haute,  & 
jute  de  pierre  de  taille  , comme  les  deux 
utres  de  la  principale  encrée. 

Le  Palais  eft  un  bâtiment  neuf,  où  l’on 
ient  le  Préfidial  qui  reflbrtit  au  Parlement 
,e  P#ris.  La  Généralité  de  Moulins  eft 
ompofée  de  neuf  Élections.  La  Ville  dé- 
iend  de  l’Évêché  d’Autun  pour  lefpirituel. 

Moulins  s’eft  tellement  augmentée  , 
[u’elle  peut  pafter  pour  une  des  belles  & 
dus  riches  Villes  de  France.  L’endroit  le 
dus  curieux  eft  le  Couvent  des  FilTes  delà 
/dfitationdefainte  Marie,  dont  l’Églife  eft 
nrichie  de  marbres  choifis  & de  belles 
>eintures.  On  y voit  le  magnifique  tom- 
>eau  que  Madame  de  Montmorency  fit 
aire  au  Duc  fon  époux  , qui  eut  la  tête 
ranchée  à Touloufe  le  joO&obre  1632. 
Je  monument  eft  d’un  deftin  parfait,  & 
ncore  plus  fuperbe  dans  fon  exécution  que 
lans  fa  matière.  Il  y a des  figures  aux 
[uatre  coins  qui  représentent  Mars , Pallas, 
a Magnificence  & la  Libéralité , & au  défi 
us  deux  Anges  qui  foutiennent  une  Urne 
)ù  repofe  le  cœur  de  ce  Duc.  Le  corps 
:ft  au  deflous  à côté  de  celui  de  la  Du- 
:hefle  fon  époufe. 

De  la  Place  de  Paris  on  pafle  dans  la 
vieille  Ville,  où  l’on  trouve  à main  droite 
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le  Château , & un  peu  plus  avant  l’Églife 
Collégiale  de  Notre-Dame.  La  Char- 
treufe  eft  hors  la  Ville  ; le  bâtiment  a plu- 
tôt l’apparence  d’un  Palais  , que  d’une 
habitation  d’Hermites.  L’Églife , les  Cloî- 
tres & les  Jardins  font  à voir. 

Le  Fauxbourg  de  l’Ailier  n’eft  rempli 
que  de  Coutelliers,  dont  les  ouvrages,  foit 
pour  la  trempe  ou  pour  la  beauté  du  tra- 
vail, font  eftimés  dans  toute  l’Europe  ; 
auffi  en  fait- on  un  commerce  des  plus 
confidérables.  Sous  le  régné  de  Louis  XV 
on  y a conftruit  un  pont  magnifique  de 
pierres. 

On  va  de  Moulins  à la  Perche  , pojle  ; 
de  la  Perche  à la  Villeneuve,  pojle  ; de  la 
Villeneuve  à Chatenay  , pojle  i de  Chate- 
nay  à S.  Pierre-lc-  Moutier , pojle. 

6ol.  S.  P1ERRE-LE-MOUTIER, 
Ville  du  Nivernois,  fituée  entre  l’Ailier  & 
la  Loire,  à fept  lieues  de  Nevers  & de 
Moulins , a peu  d’étendue,  quoiqu’il  y ait 
un  Préfidialdont  Nevers releve.  Le  Prieuré 
de  faint  Pierre,  Ordre  de  faint  Benoît, 
eft  un  Bénéfice  très  - confidérable.  Le 
Prieur  eft  Seigneur  en  partie  de  la  Ville; 
& même  l’Églife  de  faint  Babille  , qui 
en  eft  la  fécondé  Paroilfe , dépend  de 
ce  Prieuré  , dont  la  moitié  de  l’Églife 
fert  de  Paroiffe  , & l’autre  moitié  ferc 
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aux  Religieux  pour  chanter  l’Office. 

De  S.  Pierre-le-Moutier  à Villars , il  y 
a une  pofle  j de  Villars  à Magny , pojle  i 
de  Magny  à Nevers  , pofle. 

54  L NEVERS,  Ville  Capitale  du 
Nivernois,  confine  avec  la  Bourgogne  à 
l’orient,  la  Puyfaye  au  nord  , le  Berry  à 
l’occident  , & le  Bourbonnois  au  midi. 
Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  rivières  qui 
contribuent  beaucoup  aux  richeflès  de  les 
Habitans  qui  font  un  grand  trafic  de  fer  5c 
de  bois. 

La  Ville  de  Nevers  eft  fituée  fur  le  bord 
de  la  Loire,  où  fe  décharge  la  petite  riviere 
de  Nievre  ,*qui  a donné  le  nom  à Nevers. 
L’Églife  Cathédrale  de  Nevers , dont  l’É- 
vêque eft  fuffragant  de  Sens , eft  dédiée  à 
faint  Cyr,  les  Reliques  de  ce  Saint  y font 
confervées.  Il  y a onze  Paroifies  dans  Ne- 
vers , 5c  plufieurs  Couvens  5c  Abbayes  , 
entre  lefquels  celle  de  faint  Martin , Ab- 
baye d’hommes  de  l’Ordre  de  faint  Auguf- 
tin  , celle  de  Notre-Dame  , Abbaye  de 
Bénédictines , le' Couvent  des  Minimes  , 
celui  des  Dominicains , 5c  le  Prieuré  de 
faint  Sauveur  , réuni  au  grand  Prieuré  de 
Cluny , Églife  qui  étoit  occupée  par  les 
Jéfuites , font  à voir.  '' 

Le  Palais  des  Ducs  de  Nevers  eft  un 
grand  corps-de- logis  entre  deux  groffes 
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tours  , avec  une  cour  d’un  côté,  & un 
jardin  de  l’autre  ; il  fait  face  à la  place 
Ducale  , dont  les  maifons  font  de  même 
conftruétion.  Ce  fut  dans  ce  Palais  que 
Jean  Cafimir , Roi  de  Pologne , mourut  le 
i 6 Décembre  1 6yz,  Il  faut  voir  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  près  de  ce  Palais  ; l’E- 
glife  en  eft  magnifique.  Les  tombeaux  du 
Duc  Jean  & de  Catherine  de  Bourbon  fur 
la  droite,  & de  ceux  de  Louis  deGonzague, 
Duc  de  Nevers,  & d’Henriette  de  Cleves  fa 
femme  fur  la  gauche  méritent  attention. 

Le  lieu  le  plus  remarquable  dans  la 
grande  rue  , eft  la  Verrerie , qu’on  peut 
appeller  le  petit  Muran  deVenife,  pour 
la  fingularité  des  differens  ouvrages  de 
verre  qui  s’y  font  ; la  fayance  fe  fabrique 
du  côté  du  Prieuré  de  faint  Sauveur. 

Nevers  a un  Bailliage  qui  reflorcit  au 
Préfidial  de  faint-Pierre-le-Moutier.  Les 
quatre  Echevins  y font  élus  pâr  vingt-qua- 
tre Confeillers  qui  repréfentent  le  Corps 
de  Ville. 

De  Nevers  d Pougues  , pojle  & demie  ; 
de  Pougues  à Bardeloup , pojle  ; de  Bar - 
deloup  à la  Charité,  pojle. 

: LA:  CHARITÉ  eft  une  Ville  du  Ni- 
vernais à fept  lieues  de  Bourges  'J  & la 
înoitié  du  chemin  de  Lyon  à Paris.  Elle 
eft  fituéè  fur  le  penchant  d’üne  colline  qui 
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defcend  agréablement  fur  le  bord  de  la 
Loire,  que  l’on  pafiTe  fur  un  Pont  de  pierre. 

Le  Prieuré  de  ce  lieu , Ordre  de  faint 
Benoît , dépend  de  l’Abbaye  de  Cluny. 

Le  Prieur  eft  le  Seigneur  fpirituel  & tem- 
porel de  la  Charité.  Les  refies  de  l’Églife 
de  ce  Prieuré , dédiée  à Notre-Dame, 
font  juger  de  fon  ancienne  beauté  , pour 
peu  que  l’on  en  confidere  la  conllruftion. 

On  voit  dans  le  Chœur  quelques  ouvrages 
de  Mofaïque  qui  représentent  des  ani- 
maux. Le  Cloître  qui  eft  tout  voûté , & le 
Réfeéfcoire  , méritent  d’être  vus. 

En  fortant  de  cette  Églife,  on  trouve 
une  Chapelle  célébré  par  les  miracles  qu’on 
en  raconte , & fort  fréquentée  par  les  Pèle- 
rins. Elle  eft  dédiée  à Sainte  Radegonde  , 
quatrième  femme  du  Roi  Clotaire,  qui  , 
par  le  confentement  de  ce  Prince  , fe  fit 
Religieufe  dans  l’Abbaye  de  fainte  Croix 
de  Poitiers , où  elle  mourut  en  527.  11  y a 
un  Bailliage  en  cette  Ville  ; & parmi  quel- 
ques bâtimens  allez  propres,  on  y remar- 
que une  Halle  d’une  très-grande  longueur. 

Les  ouvrages  de  V errerie  font  aufli  fort  en 
régné  à la  Charité.  ^ 

De  la  Charité  à Meuves  , pojle  ; de 
Meuves  à Pouilly , pojle  ; de  Pouilly  â 
Maltaverne , pojîe  ; de  Maltaverne  â Cof- 
ne  , pojle. 
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CO.S NE,  Ville  du Nivernois,  fituée 
au  bord  de  la  petite  riviere  de  Noyam , eft 
afiez  proche  de  la  Loire,  dans  un  très  bon 
pays , pour  la  quantité  de  bled  & de  vin 
qu’on  y recueille.  La  plupart  des  rues  en 
font  fi  étroites  & fi  tournoyantes , qu’elles 
reffemblent  à un  labyrinthe.  La  Ville  eft 
par  conféquent  fort  mal  bâtie , fi  l’on  en 
excepte  les  environs  du  Marché,  qui  en 
font  le  quartier  le  plus  agréable.  Elle  eft 
environnée  de  foffés.  Ses  Fauxbourgs  l’éga- 
lent prefque  en  grandeur,  & lafurpalïènt 
en  beauté.  Celui  de  Lyon  en  eft  féparé  par 
la  petite  riviere,  & fermé  de  murailles  ; fa 
grande  rue  eft  très-belle.  Cofne  eft  féparée 
du  Berry  par  la  Loire.  On  y fait  un  grand 
commerce  d’ouvrages  de  Coutellerie. 

'De  Cofne  à la  Selle , pojle  ; de  la  Selle  à 
Neuvy  , pojle  ; de  Neuvy  à Bofny , pojle  ; 
de  Bofny  à Oujfon , pojle;  Qt  d’OuJJon  à 
Briare , pojle. 

B R I A R E eft  une  petite  Ville  du  Gâ- 
tinois,  lituée  fur  la  Loire.  Elle  n’a  rien  de 
confidérable  , qu’une  longue  rue  remplie 
d’Hôtelleries  & de  Maréchaux,  à caufe 
qu’elle  eft  fur  le  grand  chemin  dé  Lyon  ; 
mais  elle  eft  fort  connue  par  le  Canal  de 
Briare , qui  donne  communication  de  la 
Loireavec  la  Seine  par  le  moyendu  Loing. 
Il  fut  entrepris  fous  le  régné  d’Henri  IV  , 
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& achevé  fous  celui  de  Louis  XIII,  parles 
■foins  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Canal 
de  Briare  a onze  grandes  lieues  de  lon- 
gueur , à le  prendre  depuis  Briare , jufqu’à 
Montargis. 

De  Briare  à Belair  t pojîe  ; de  Belair  à. 
la  Bujjîere , pojîe } de  la  BuJJiere  aux  Be - 
lards , pojîe  ; des  Bénards  à Nogent , pof- 
te  ; de  Nogent  à. la  Commodité , pojîe ; de  la. 
Commodité  â Montargis , pofîe  (sr  demie. 

2j.l.  MONTARGIS  elt  la  Capitale  du 
Gâcinois,  fituée  fur  la  rivière  du  Loing  : 
on  la  nomme  au  (H  Montargis -le- franc  , à 
caufe  des  privilèges  dont  elle  jouit.  Le 
Château  de  Montargis  eil  très-ancien  & 
fort  éle  vé  : la  grande  Salle  eft  confidéra- 
hle , parce  qu’elle  a 2 8 toiles  & 2.  pieds  de 
longueur  , fur  8 toifes  & 4 pieds  de  largeur; 
Les  Églilès  font  la  Madeleine,  Paroilïïale 
& Collégiale,  les  Récolets,  «Scies  Barna- 
bites , qui  ont  le  College  de  la  Ville;  les 
Bénédi&ines,  les  Filles  de  la  Vifitation 
les  Urfulines  & les  Dominicaines.  Mon- 
targis a Bailliage,  Préfidial  , Prévôté, 
Éle&ion , & Capitainerie  des  .Chaflës.  La 
Forêt  de  Montargis  a 8300  arpens d’éten-. 
due.  11  ne  faut  pas  oublier  d’aller  voir  la 
Manufa&ure  de  Papier  , dont  les  bâti- 
mens  font  fort  beaux  ; le  Papier  qu’on  y 
fabrique  efl:  de  bonne  qualité. 

De.  Montargis  on  va  à Puy-la-Laude  f 
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pojîe  ; de  Puy-la-Laude  à Fontenay  , pof- 
te  ; de  Fontenay  à la  Croijiere  , pojîe  ; de 
la  Croijiere  à Glandelle  , pojîe  ; deGlan - 
dcLle  à Nemours,  pojîe. 

1 8 l.  NEMOURS,  Ville  du  Gâtinois, 
érigée  en  Duché  l’an  1 404  , eft  {nuée  fur 
la  riviere  du  Loing.  Elle  conlifte  princi- 
paiement  en«une  grande  rue  où  eft  le  Mar- 
ché couvert , & l’ancien  Prieuré  de  Malte  , 
qui  eft  aufîi  ParoiiTe  de  la  Ville.  On  garde 
dans  ce  Prieuré  une  partie  de  la.  Mâchoire 
fupérieure  de  faint  Jean-Baptifte  , que 
Louis  VII  apporta  de  Jérufalem.  Le  Châ* 
teau  de  Nemours  a plufieurs  tours  rondes 
fort  hautes  ; elles  fervent  de  prifons.  Ce 
Château  eft  fitué  au  bord  de  la  riviere.  La 
V ilie  eft  en  deçà  du  Loing , que  l’on  pafte 
fur  un  grand  Pont  qui  donne  fon  nom  à 
un  Fauxbourg  qui  eft  enfuite.  L’Eglife  Pa- 
roiflîale  eft  dédiée  à faint  Pierre.  Hors  la, 
Ville  il  y a une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , appellée  Notre-Dame  de 
la  Joie.  On  voit  dans  l’Églife  de  cecte  Ab- 
baye le  tombeau  des  anciens  Comtes  de 
Nemours.  Le  Couvent  des  Filles  defainte 
Marie , & celui  des  Récolets  font  à voir. 

De  Nemours  à Bouron , pojîe  ,•  de  Bouron 
à F ontainebleâu , Maifon  Royale , pojîe. 

^/.FONTAINEBLEAU  eft  un 
Üfrourg  fitué  dans  le  Gâtinois,  ainfi  appelle 
àciiftfe  de  fes  belles  eaux , & renommé  par 
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la  beauté  de  fon  Château  Royal.  Il  eft 
ficué  au  milieu  d’une  Forêt  de  .28600  ar- 
pens  d’étendue,  à une  lieue  de  la  rivière  de 
Seine  , à quatre  de  Melun , & à quatorze 
de  Paris.  Ce  Bourg  n’a  que  deux  grandes 
rues,  & quelques  traverfes remplies  d’Hô- 
telleries:  elles  aboutiffient  au  Château. 

Les  Hiftoriens  font  partagés  fur  celui  qui 
jetta  les  premiers  fondemens  de  ce  Châ- 
teau. Les  uns  veulent  que  ce  foie  Louis 
VII,  ou  bien  faint Louis;  d’autres,  que 
François  1 fit  la  partie  qu’on  appelle  la 
Cour  du  Donjon,  comme  les  Salaman- 
dres que  ce  Prince  prenoit  pour  fa  devifeen  * 
font  foi.  Henri  IV  a auffi  contribué  à l’em- 
bellifïèment  de  ce  Château.  Louis  XIV 
a fait  faire  un  nouveau  bâtiment  du  côté 
de  la  cour  des  Offices , que  l’on  nomme 
l’Appartement  des  Princes.  Il  a auffi  rendu 
les  anciens  Appartemensplus  magnifiques 
t & plus  commodes. 

On  entre  par  la  cour  des  Offices  pour 
gagner  celle  du  vieux  Château  du  Donjon , 
d’où  l’on  apperçoit  la  façade  de  la  grande 
porte  du  Pont-levis,  foutenu  de  plufieu» 
colonnes  de  marbre , & de  quelques  flatues 
qui  lui  fervent  d’ornement.  Les  Conroir- 
feurs  eftiment  l’architeélure  du  vieux  Châ- 
teau, qui  a été  conduit  avec  tout  l’art  po(- 
fible.  On  y voit  plufieurs  petits  Donjons, 

& des  Galeries  qui  régnent  autour  de  la 
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cour.  Entre  ce  qu’on  remarque  de  plus 
carieux  dans  ce  Château  , eft  un  petit; 
Cabinet  orné  de  peintures  d’une  grande 
beauté , & une  Chapelle  dont  le  plafond 
eft  d’un  travail  achevé. 

Du  vieux  Château  on  paffe  dans  la  cour 
des  Fontaines  ; elle  eft  ornée  de  plufieurs 
figures  de  bronze  & de  marbre  très  efti- 
mées , & d’un  baftin , au  milieu  duquel  on 
voit  auffi  quelques  ftatues  d’où  l’eau  fort; 
& joue  de  différentes  façons.  Cette  cour 
répond  à trois  corps- de-logis  qui  compo- 
fent  un  autre  Château  ; enforte  que  l’on 
trouve  quatre  Châteaux  & autant  de  Jar- 
dins dans  celui  de  Fontainebleau.  L’ancien 
eft  le  plus  eftimé  pour  la  beauté  de  fes 
Appartenons,  & de  fes  Galeries.  Celle 
des  Cerfs  qui  a environ  cent  pas  de  lon- 
gueur, régné  de  long  de  l’Orangerie.  Elle 
eft  enrichie  de  peintures  qui  repréfentenc 
toutes  les  Maifons  Royales,  & les  plus 
beaux  Châteaux  de  France.  Ces  plans  font 
diftingués  les  uns  des  autres  par  de  grands 
4 bois  de  Cerfs  prodigieux  , qui  ont  été 
ttiés  dans  la  Forêt. 

Au  deffus  de  chaque  tête  de  Cerf,  on 
voit  une  infeription  qui  en  marque  l’année. 
C’eft  delà  que  cette  Galerie  eft  appellée 
la  Galerie  des  Cerfs. 

Auprès  de  cette  Galerie  on  en  voit  une 
*utre  , où  font  repréfentées  les  Cùafles 
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d’Henri  IV.  Au  deffous  une  autre  quicom 
tient  les  viéloires  des  derniers  Rois  de 
France  , avec  plufieurs  figures  de  Diand 
Chafferefïè.  De  cette  Galerie  on  entre  dans 
le  Cabinet  de  Clorinde,  enrichi  de  pein- 
tures , avec  toute  la  délicateffe  de  l’art; 
L’hiftoire  de  Tancréde  6c  de  Clorinde 


en  fait  le  fujet. 

De  ce  Cabinet  on  paiïe  dans  celui  de  la 
Reine;  le  plafond  6c  les  dorures  font  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable.  On  traverfe 
enfuitela  Chambre  de  la  Reine  pour  entrer 
dans  le  Cabinet  du  Roi , qui  efl  enrichi  de 
peintures  qui  fatisferor.t  les  Curieux  * en- 
tr’autres  la  Joconde  d'André  del  Sarto  , là 


Reine  de  Sicile  de  Raphaël , 6c  le  Portrait 
de  Michel- Ange  peint  par  lui-même. 
Enfuite  on  doit  aller  dans  la  Galerie  de 


François  Premier,  où  diverfeshifloires  du 
régné  de  ce  Prince  font  repréfentées  : ces 
frefques  font  à préfent  fort  effacées.  Le  pe- 
tit Cabinet  qui  donne  fur  le  Jardin  de  l’É- 
tang, efl  à voir:  il  efl  enrichi  de  peintures 
très-exquifes.  Le  plafond  par  fes  dorures 
6c  par  fes  fculptures , y efl , ainfi  que  to^t  le 
refie , d’un  éclat  6c  d’un  goût  merveilleux. 

Après  il  faut  voir  la  Galerie  des  Réfor- 
més, remplie  de  Peintures  un  peu  effacées, 
qui  repréfentent  des  anciennes  hifloires. 
De  cette  Galerie  on  defcend  par  le  grand 
efcalier  , nommé  le  Fer- à- Cheval,  qui 
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regarde  la  Cour  du  Cheval  blanc , pour 
voir  l’Églife  de  la  Sainte-Trinité,  qui  eft 
la  Chapelle  Royale  de  ce  Château,  def- 
ler vie  parles  PP.  Mathurins.  Les  peintu- 
res font  de  Freminet , fameux  Peintre  de 
fon  temps.  Le  grand  Autel  eft  richement 
orné  ; le  pavé  mérite  attention. 

Sur  une  aile  de  la  cour  du  Cheval  blanc  , 
efl  la  Galerie  de  Diane,  ou  des  travaux 
d’UIyiïe , où  i’hifioîre  de  ce  Héros  eft  pein- 
te à frefque  de  la  main  du  Primairice  : les 
perfonnages  font  de  grandeur  naturelle. 
Après  les  Appartemens , il  faut  voir  les  Jar- 
dins : celui  de  l’Orangerie  eft  eonlid érable. 
Entre  plusieurs  ftacues  de  bronze,  on  y voit 
au  milieu  d’un  grand  baflin  une  Diane  qui 
arrête  un  grand  Cerf  par  le  bois , avec  qua- 
tre Limiers,  un  Hercule,  un  Serpent  entre 
deuxenfans,  & une  Cléopâtre.  Le  Jardin 
de  l’Étang  eft  entouré  de  plufieurs  canaux 
où  il  y a de  fort  gros  poiifons.  De  belles 
allées  bordent  cet  Étang , au  milieu  duquel 
eft  un  Cabinet  etftogone  ; le  Jardin  des 
pins , le  parterre  du  grand  Jardin , les  belles 
allées , les  hautes  païilfades , les  grottes,  les 
cafcades , & le  grand  canal  du  rare  , ont 
de  quoi  fatisfaire  les  plus  curieux  dans  ce 
goût,  outre  une  infinité  d’autres  curioficés 
qu’on  ne  peut  détailler  dans  cetopvrage. 

De  Fontainebleau  on  va  à Chailly  , 
pojlei  de  Chailly  à Ponihierry , pojle  Cr 
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demie  ; de  Ponthierry  à E (forme,  pofle  &* 
demie  ; d'EJfonne  à Juvijy , po_/?e  & de/nie  ; 
de  Juvify  à Ville-Juif , pojle  Çr  demie  ; de 
Ville-Juif  à Paris,  Pojle  Royale . 


VOYAGE  D'ITALIE  EN  FRANCE , 
par  Terre  , en  pajfant  par  la  Savoie . 

Ceux  qui  viennent  d’Italie  en  France  , 
par  le  Milanois,  par  le  Piémont,  & par  la 
Savoie , arrivent  au  Pont  de  Beauvoiiîn. 

LE  PONT  DE  BEAU  VOISIN 
en  Dauphiné  , eft  le  premier  Bourg  de 
France  du  côté  de  la  Savoie,  de  laquelle 
il  fait  la  réparation  ; il  eft  fitué  à deux 
petites  lieues  du  Rhône , à fix  de  Grenoble 
îur  la  riviere  de  Giers  ou  Guyer  , qui 
fépare  les  deux  États. 

Du  Pont  de  Beauvoifn  au  Gas , il  y a 
une  pojle  ; du  Gas  à la  Tour-du-Pin  , pof- 
te  ; de  la  Tour-du-Pin  à Vacherejl,  pojle  ; 
de  Vacherejl  à Bourgoin , pojle  ; de  Bour - 
goin  à la  V zrpilliere , pojle  ; de  la  Verpil- 
liere  â Saint-Laurent , pojle  ; de  Saint- 
Laurent  à Bron , pojle  ; de  Br  on  à Lyon  , 
pojle  Royale. 

On  peut  aufîî  entrer  d’Italie  en  France 
par  PiGNEROL  , qui  eft  une  Ville  du  Pié- 
mont, fituée  fur  la  riviere  de  Chifon  au 
pied  des  Alpes,  fur  les  confins  du  Dau- 
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phiné.  La  Ville  eft  petite  , mais  fort  peu- 
plée. Elle  eft  défendue  par  une  Citadelle 
bâcie  fur  )e  fommet  de  la  montagne , près 
laquelle  eft  le  Château  delaPéroufequ’on 
a bâti  à l’entrée  de  la  vallée  de  ce  nom.  La 
France  qui  a pofîedé  long-temps  Pignerol, 
la  rendit  en  1697  au  Duc  de  Savoie.  Dans 
la  derniere  guerre  on  y avoit  conftruicfur 
la  hauteur  le  Fort  de  Sainte-Brigitte. 

On  peut  encore  arriver  à Monteau- 
phin  , Place  de  l’Embrunois  dans  le  Dau- 
phiné, où  l’on  voie  une  ForterelTe  bâtie 
en  1693  , pour  mettre  le  Pays  en  fureté. 
Cette  Place  eft  audelfous  de  Guilleftre, 
fur  une  montagne  efearpée , presque  envi- 
ronnée de  la  Durance. 

De  Montdauphin  on  va  à Embrun, 
Ville  Archiépifcopale , dont  l’Archevêque 
eft  qualifié  Prince.  Il  y a dans  cette  Ville 
un  ancien  College  ci-devant  des  Jéfuites , 
des  Cordeliers,  des  Capucins  ôc  des  Filles 
de  la  Vifitation. 

D'Embrun  on  va  à Lefdiguieres  , Ville 
& Duché,  de  Lefdiguieres  à Corps  ; de 
Corps  à Mure  , & de  Mure  à Grenoble  • 
[mon  de  Moni dauphin  à Briançon. 

140 /.BRIANÇON,  Ville  de  France 
dans  le  Dauphiné,  à fept lieues  d’Embrun, 
eft  fort  ancienne.  Eileaécéplus  riche  oc 
mieux  fermée  qu’elle  n’eft  préfentement , 
le  feu  en  ayant  confumé  Les.  deux  tiers  dans 
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le  dernier  fiecle.  Cette  Ville  eft  bâtie  au 
pied  d’un  rocher  fur  lequel  eft  fon  Château  : 
fa  fituation  la  fait  eftimer  la  plus  haute 
Ville  de  l’Europe.  Elle  a une  belle  Églife  , 
trois  Monafteres  de  Jacobins , de  Corde- 
liers & d’Urfulines,-  & un  Bailliage.  La 
Manne  de  Briançon  eft  une  des  fepc  Mer- 
veilles du  Dauphiné,  dont  je  vous  inftrui- 
rai  ci-après.  Elle  eft  fort  rare  en  Europe  ; 
c’eft  une  efpece  de  gomme  blanche  fort 
douce  & fucrée  qui  découle  pendant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l’Été,  des  Mélefes, 
qui  font  des  efpeces  de  Pins  inconnus  ail- 
leurs. Elle  coule  d’abord  d’elle-même  des 
feuilles  & des  petites  branches,  où  elle 
demeure  attachée  en  petites  boules  ; en- 
fuite  on  fait  des  incilions  aux  arbres,  afin 
d’en  avoir  en, plus  grande  quantité. 

On  va  de  Briançon  au  Bourg  d'Oifanst 
Çy  du  Bourg  d'Oifans  à Grenoble. 

1 1 8 /.  GRENOBLE  eft  la  Capitale 
de  la  Province  du  Dauphiné,  dont  l’éten- 
due a environ  40  lieues  d’orient  en  occi- 
dent, & 35  du  midi  au  feptentrion.  Le 
Dauphiné  eft  borné  à l’orient  par  le  Pié- 
mont , à l’occident  par  le  Rhône  , au  fep- 
tentrion par  la  Breftè  & par  la  Savoie,  Sç 
au  midi  par  la  Provence. 

Ses  plus  confidérables  rivières  font  l’Ifere 
Sc  la  Durance  ; le  Rhône  en  arrofe  feule- 
ment les  extrémités  occidentales , & lui 
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caufe  fa  principale  fertilité.  Dans  les  autres 
cantons  du  Dauphiné  on  ne  recueille  que* 
du  feigle  , de  l’orge  & de  l’avoine  ; cepen- 
dant les  pâturages  y font  gras , 6c  le  bétail 
abondant.  On  y trouve  aulli  des  fimples  des 
plus  rares  & des  plus  utiles  pour  la  Méde- 
cine. 

Les  Dauphinois  en  général  font  civils 
& affables  aux  Étrangers  ; cette  civilité 
s’étend  même  jufqu’aux  plus  ruftiques  ; 
car  il  elt  allez  commun  de  voir  un  Labou- 
reur quitter  fa  charrue  pour  remettre  un 
Étranger  dans  fon  chemin.  La  paffion  du 
fexe  elt  d’être  paré  & ajulté.  Les  hommes 
font  rufés  & un  peu  plaideurs. 

Le  Dauphiné  renferme  des  fingularités, 
qu’on  nomme  communément  les  fept  Mer- 
veilles , dont  je  ne  dois  pas  oublier  d’inf- 
truirè  le  Leéteur,  pour  lui  procurer  le 
plaifir  defatisfairs  pleinement  fa  curiofité. 
Louis  XI  difoit , lorfqu'il  n’étoit  encore 
que  Dauphin  de  France,  que  fa  Province 
avoit  autant  de  merveilles  que  le  monde 
entier.  Ce  Prince  pouvoir  ajouter  que  les 
fept  Merveilles  de  Dauphiné  fubfiftent  en- 
core aujourd’hui , & que  celles  du  monde 
ne  fe  trouvent  plus  que  dans  l’Hiftoire. 

La  première  de  ces  fept  Merveilles  du 
Dauphiné , elt  une  montagne  à fix  lieues 
de  Grenoble , dans  le  Diocefe  de  Die.  Elle 
«Il  d’une  hauteur  prodigieufe;  efearpée  de 
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toutes  parts , féparée  des  montagnes  voi- 
fines , & beaucoup  plus  étroite  par  le  bas  ; 
de  forte  qu’elle  reflèmbie  de  loin  à une 
pyramide  renverfée. 

La  fécondé,  eft  la  Fontaine  qui  brûle. 
Cette  miraculeufe  Fontaine  éroit  déjà  fa- 
meule  du  temps  de  faint  Auguftin,  qui  dit, 
dans  fon  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  chap.  7 , 
liv.  21 , qu’il  y a auprès  de  Grenoble  une 
Fontaine  qui  allume  les  flambeaux  éteints, 
& éteint  ceux  qui  font  allumés  ; faces  accen - 
duntur  ardentes  t & extinguuntur  accenfce.' 
Cette  Fontaine  eft  éldlgnéede  trois  lieues 
de  Grenoble,  auprès  d’une  montagne.  Ses' 
eaux  font  naturellement  froides  ; mais 
quand  on  détourne  fon  ruifTeau  pour  la 
faire  palfer  fur  un  champ  voifin  de  fon  ca- 
nal, on  voit  des  flammes  fur  les  eaux.  Ce 
qu’il  y a d’admirable,  c’eft  que  cette  eau 
continue  d’être  froide  , tandis  qu’elle  cou- 
le , quoiqu’elle  foit  couverte  de  flammes5; 
mais  fi  l’on  arrête  le  cours  du  ruifieau  avec 
des  gazons  de  terre  , alors  cette  eau  fe 
trouble,  s’épaiffît  & s’échauffe.  On  croit 
qu’il  y a fous  ce  champ  des  feux  fouterreins, 
d’où  il  s’élève  des  exhalaifons  qui  pïodui* 
fent  les  merveilleux  effets  qu’on  admire 
dans  cette  Fontaine. 

. Auprès  de  la  Ville  dé  Briançon , dans  le 
haut  Dauphiné,  on  recueille  la  manne  !ur 
les  feuilles  de  Mélefes,  qui  font  une  efpecc 
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de  Fin  ; cotte  manne,  qui  différé  peu  dé 
celle  de  Calabre,  tombe  la  nuit,  de  le  fond 
au  premier  rayon  dufoleil.  La  feule  feuille 
des  Mélefes  conlërve  cette  précieufe  rofée 
du-  Ciel,  qui  r.’eft  jamais  plus  abondante 
qu’au  mois  d’Août , pendant  les  grandes 
fécbereffes  dedans  les  mauvaifes.  làifons  * 
comme  fi  le  Ciel  voulait  dédommager  cec 
endroit  de  la  flérilité  de  la  terre  par  ce 
préfent  , de  préparer  au  Dauphiné  un 
rernede  contre  les  maladies  qui  fuivenc 
ordinairement  les  mauvaifes  récoltes. 

La  quatrième  Merveille  elt  nommée  la 
Balme  ; c’ellune  fameufe  Grotte  qui  fe  voit 
auprès  du  Monaftere  des  Chartreufines  de 
Salettes  fur  le  bord  du  Rhône  ; elle  efl  très- 
vafte  6c  très- profonde.  Les  eaux  qui  tom- 
bent goutte  à goutte  de  la  cime  durocher, 
y forment  par  leur  congeüation  mille  figu- 
res différentes.  On  voit  couler  du,  haut  de 
la  voûte  plufleurs  fontaines  dans  des  badins 
que  la  nature  a formés  pour  les  recevoir. 
Après  qu’on  a marché  environ  mille  pas 
dans  cette  Balme,  on  trouve  un  lac  d’une 
lieue  de  longueur,  fur  lequel  François  I 
fit  porter  deux  bateaux.  La  dévotion  des 
Peuples  du  voifinage  les  a engagés  à bâtir 
deux  Chapelles  à l’entrée  de  cette  Balme, 
dont  Tune  eft  dédiée  à la  fainte  Vierge, 
de  l’autre  à faint  Jean-Baptiffe. 

Les  Cuves  de  Saffenage  foat  regardées 
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comme  le  cinquième  miracle  de  la  Pro- 
vince. Le  Bourg  de  Safïènage  efl  célébré 
par  plufieurs  fingularités,  6c  par  fon  fro- 
mage. S’il  en  faut  croire  quelques  Auteurs, 
c’eft  dans  ce  lieu  que  la  fameufe  Méiufine 
finit  fes  jours.  On  y voit  au  pied  d’un  grand 
rocher  deux  grandes  Cuves  de  pierre;  6c 
on  aflure , peut-être  trop  , qu’autrefois  on 
les  trouvoic  pleines  tl’eau  la  veille  des 
Bois , lorfque  la  récolte  devoit  être  abon- 
dante , 6c  qu’on  n’y  en  trouvoit  point  quand 
l’année  devoit  être  ftérile.  Le  lendemain 
des  Rois  cette  eau  s’écouloit  d’elle-même  , 
fans  qu’on  pût  fçavoir  d’où  elle  croit  venue 
dans  ces  cuves,  ni  par  où  elle  s'écoutait . 
Voilà  ce  qu’on  en  raconte  dans  le  Pays. 

On  trouve  au  pied  des  montagnes  de 
Saffenage  des  pierres  à peu  près  de  iagrof- 
feur  & de  la  figure  d’une  lentille , qui  font 
extrêmement  polies,  d’une  couleur  blan- 
che, ou  d’un  grisobfcur.  Elles  ont  la  mer- 
veilleufe  propriété  de  nettoyer  les  yeux , 
quand  il  y efl  entré  delapoufliere,  ou  quel- 
que fétu  qui  les  incommode  : on  met  une 
de  ces  pierres  entre  l’œil  6c  la  paupière.; 
alors  elle  chalfe  tout  ce  qui  caufe  de  la 
douleur  en  parcourant  l’œil  , après  q uo 
elle  tombe  à terre. 

Enfin  la  feptieme  Merveille  du  Dauphiné 
efl  la  Tour  fans  venin.  On  voit  de  Greno- 
ble une  ancienne  Tour  à demi-ruinée,  qui 
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n’en  eft  éloignée  que  d’une  lieue.  On  l’ap-* 
pelle  la  Tour  fans  venin  , parce  qu’on  at- 
fure  qu’on  n’a  jamais  vu,  ni  dans  cette 
Tour , ni  dans  fon  voifinage  aucun  de  ces 
infedes  venimeux  qui  cherchent  un  afyle 
dans  les  vieux  bâtimens  abandonnés.  On 
ajoute  que , lorfqu’on  a porté  de  pareils 
inlèdes  dans  cette  Tour  , ils  s’en  font 
d’abord  éloignés.  Quelques  uns  afiurenc 
que  ces  animaux  venimeux  fuient  ce  ter- 
roir, parce  que  l’air  y efl  très-pur , & fort 
expofé  aux  vents  qui  le  purifient.  D’autres 
difent  qu’il  y a auprès  de  cette  Tour  des 
plantes  pour  lefqueiles  ces  animaux  ont 
de  l’averfion. 

Grenoble  tient  un  rang  entre  les  plus 
belles  Villes  du  R oyanmp  t par  le  nombre 
de  les  Maifons,  de  fes  Églifes  & de  fes  Pla- 
ces. L’Égiife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  eft  d’une  architedure  qui  la  fait 
eftimer  fort  ancienne.  Les  Évêques  de 
Grenoble  prennent  la  qualité  de  Princes , 
depuis  la  concelTion  de  l’Empereur  Fré- 
déric. L’Églife  de  faint  André  eft  ornée 
d’une  tour  pyramidale  & d’un  tombeau 
curieux. 

Celle  des  Jacobins  eft  une  des  plus  an- 
ciennes de  cette  Ville  ; on  y voit  au  milieu 
du  Chœur  le  tombeau  d’André,  fils  de 
Humbert,  dernier  Prince  de  Dauphiné, 
qu’il  laiflà  tomber  par  une  fenêtre , en 
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Jouant  avec  lui,  La  menuiferie  des  formes 
duChœur  paflè  pour  un  chef  d’œuvre;  d’un 
côté  font  les  douze  Apôtres  , & de  l’autre 
lès  principaux  de  ceux  qui  ont  fleuri  dans 
cet  Ordre.  11  y a encore  plufieurs  Cou» 
vens  avoir,  comme  ceux  des  Auguftins.,  - - ^ 
des  Auguflins- Déchaulîés , des  Cordeliers 
Obfervantins , des  Kécolecs , des  Capucins, 
des  Carmes  Déchaulîés,  des  Minimes, des 
Filles  de  fainte  Claire , de  celles  de  la  Vifi- 
tation,  des  Bénédictines , des  Urfulines  , 
des  Carmélites,  des  Repenties,  &c.  L’É- 
glife  & le  College  qui  appartènoient  aux 
Jéfuites , & plulieurs  Hôpitaux  font  con» 
fidérables.  Il  y a aufli  des  Chartreufes  à 
Prémol , à trois  lieues  de  Grenoble. 

Les  Curieux  vm®««  le  Palais  du  Par* 
lement  de  Grenoble , quoique  le  bâtiment 
en  paroifle  fort  ancien.  Les  Préfidens , 
comme  ceux  de  Paris,  portent  le  manteau 
rouge  depuis  la  faine  Martin  jufqu’à  Pâ- 
que, avec  ornement  d’hermines  , qui  tient 
tout  autour  du  col , en  maniéré  de  Man* 
teau  Royal.  On  n’entre  point  dans  ce  Pa- 
lais l’épée  au  côté.  11  y a aufli  uneChambre 
des  Comptes  & un  Bureau  des  Finances 
à Grenoble. 

. Le  Palais  du  Gouverneur  eft  fortifié  de 
quelques  tours  du  côté  qui  fert  de  muraille 
à la  V ille  ; le  bâtiment  en  efi;  grand  & ma- 
gnifique ; la  vue  qui  donne  fur  la  riviere  & 
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fur  la  campagne  , en  rend  la  promenade' 
fort  agréable.  La  maifon  du  Marquis  de 
Canillac  bâtie  à la  mçderne,  a des  beau- 
tés qu’il  ne  faut  pas  négliger. 

Il  y a deux  ponts  fur  l’Ilere  pour  pafler 
de  la  grande  partie  de  la  Ville  à la  petite, 
appeliée  la  Perriem  : elle  ne  confifte  qu’en 
une  grande  rue  qui  s’étend  le  long  de  la 
riviere.  L’un  de  ces  ponts  eft  de  pierre  , 
& l’autre  de  bois  fur  des  piles  de  pierre. 
Cette  rue  commence  à la  porte  faint-Lau- 
rent,  ainfi  nommée  à caufe  d’un  Prieuré 
qui  en  eil  tout  proche , & dont  le  Prieur  efl: 
Seigneur  d’une  partie  de  la  Perrieve.  Elle 
finit  à la  porte  de  France,  où  il  y a un  mail 
de  plufieurs  rangées  d’arbres  au  bord  de 
L’Iferc , où  cette  rù’înre reçoit  le  Draq.  Les 
Filles  de  fainte  Marie  ont  leur  Couvent  fur 
la  montagne  qui  borde  cette  partie  de  la 
Ville. 


J 


Les  Voyageurs  qui  ont  de  la  curiofité, 
.ne  paffent  point  à Grenoble  fans  fe  donner 
la  fatisfaébion  de  voir  la  grande  Chartreufe. 
LA  GRANDE CHARTREUSE  eft 


un  célébré  Monaftere  fitué  dans  le  Dau- 


phiné , à trois  bonnes  lieues  de  Grenoble. 
Elle  eft  chef  d’Ordre , parce  que  S.  Bruno 
en  fe  retirant  du  monde,  vers  l’an  1086  , 
choifit  fa  retraite  fur  une  aflreufe  montagne, 
nommée  Chartreufe.  Ce  faint  Hermitage 
eft  dans  une  prairie  un  peu  montueufe , qui 
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a plus  d’une  demi-lieue  de  long,  6c  qui 
n’eft  large  que  de  deux  ou  trois  cens  pas, 
en  façon  d’une  vallée  entourée  de  monta- 
gnes pleines  defapins,  qui  fervent  comme 
de  murailles  à cette  prairie,  à l’entrée  de 
laquelle  eft  le  Couvent. 

L’Églife  de  ce  Monaftere  , qui  a des 
beautés  fingulieres , eft  boifée  6c  parquetée 
d’une  propreté  admirable.  Le  Cloître  a 
500  pas  de  longueur  : on  y remarqué 
l’appartement  du  Prieur  6c  fa  Chapelle  , 
l’appartement  du  R oi,  & ceux  où  l’on  reçoit 
les  perfonnesqui  viennent  vifiter  cette  fainté 
Retraite.  L’Évêque  de  Grenoble  a auffi  lé 
fien  ; fa  Chapelle  où  les  Novices  font  pro- 
feflion  , efl  des  nikn»  Joccrccj. 

On  defeend  de  ces  appartenons  dansune 
grande  falle  ornée  de  pîufieurs  tableaux, 
où  les  principalesChartreufes  de  l’Europe 
font  repréfentées.  Comme  cette  Maifon  n’a 
aucune  fymmétrie  dans  fon  deiïin  , que  l’af- 
fietee  en  efl  mal  unie , 6c  le  bâtiment  fait  à 
diverfes  reprifes,  il  faut  toujours  monter  6c 
defeendre  pour  aller  d’un  lieu  à un  autre. 

Si-tôt  qu’on  en  fort  pour  aller  vifiter 
l’endroit  ou  S.  Bruno  a fait  pénitence,  on 
découvre  une  efpece  de  vallée  fort  rabo- 
teufe  environnée  de  rochers  6c  de  monta- 
gnes inaccelîibles , au  haut  defquelles  fe 
forme  un  petit  torrent  de  pîufieurs  fources 
qui  forcent  des  rochers  voifins.  Ce  torrent 
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coule  le  long  de  l’enclos , & fert  beaucoup 
au  Couvent,  tant  pour  faire  tourner  des 
moulins , pour  battre  à la  forge , qu  a faire 
aller  des  meules  à éguifer  des  outils , pour 
fcier  desais,  & pour  d’autres  commodités 
de  quelques  Religieux  en  particulier,  qui 
travaillent  les  uns  à la  menuiferie  & au 
tour,  les  autres  à la  fculprure,  à la  peinture, 
à la  gravure  , & même  à l’archiceéture  ; le 
tout  pour  orner  & embellir  leur  Monaftere. 

On  monte  à melure  qu’on  avance  dans 
cet  enclos , où  l’on  trouve  piufieurs  de  ces 
moulins  que  ce  petit  torrent  fait  aller  ; & 
plus  avant , des  bois  de  lapins , où  il  n’y  a 
que  le  chemin  de  tracé  ■,  jufqu’à  ce  qu’on 
arrive  à la  Chapelle  tic  Notre-Dame , bâtie 
au  lieu  où  l’on  dit  qu’elle  apparut  à faint 
Bruno.  Cette  Chapelle,  qui  efl  à l’extré- 
mité de  la  vallée  , eft  grande  & remplie  de 
belles  peintures.  Saint  Bruno  yefl  fi  bien 
repréfenté  à genoux  devant  une  Croix  , 
qu’à  dix  pas  de  diflance  on  le  croiroit  un 
homme  vivant.  On  fait  voir  encore  plu- 
fieurs  autres  endroits  de  la  vie  de  faine 
Bruno,  dont  le  détail  feroittrop  long. 

Au  fortir  de  là  on  palfe  le  torrent  fur 
un  Pont  ; & à main  gauche  on  voit  Char- 
troufet,  Village  dépendant  de  la  Char- 
treufe , ainfi  que  le  refie  du  pays , qui  a 
plus  de  deux  lieues  d’étendue;  ce  qui  lui 
rapporte  un  grand  revenu.  Le  Général  de 
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l’Ordre  fait  fa  réfidence  dans  cette  Char- 
treufe , d’où  il  ne  peut  forcir  quand  il  efl: 
élu.  Les  Religieux  de  cette  Maifon  ont 
feuls  le  droit  de  l’élire. 

La  route  de  Grenoble  à Lyon  fe  fait 
en  allant  à Vorefpe  j pojle  ; de  Vorejpe  à 
Rives  , pojle  & demie  ; de  Rives  à la 
Frette  , pojle  Çr  demie  j de  la  Frette  à 
Eclofe  f pojle  Cr  demie  ; & d’Eclofe  à 
Bourgoin , pojle  (y  demie. 

Bourgoin  efl;  un  Bourg  à fix  lieues 
de  Vienne,  où  efl;  un  Couvent  d’Auguf- 
tins-Déchaufés,  & und’Urfulines. 

De  Bourgoin  à la  Verpilliere , pojle  ; 
de  la  Verpilliere  à Saint- Laurent , pojle  ; 
de  Saint- Laurent  d Brun  , pojtepde  Br  on 
à Lyon  , pojle  Royale. 

Lyon  efl;  ci-devant , page  77. 


ROUTE  DE  LYON  A PARIS 
par  la  Bourgogne . 

Sortant  de  Lyon  on  va  à la  Chaux , pojle 
Royale  ; de  la  Chaux  aux  Echelles  ; pojle  s 
des  Echelles  à Ville  franche , pojle. 

VlLLEFRANCHE  efl  la  Capitale  du 
Beaujolois , à cinq  lieues  de  Lyon  , & à 
fix  de  Mâcon.  Elle  efl  fituée  fur  le  Mor- 
gon,  qui  le  jette  dans  la  Saône  à une  lieue 
au  dellous.  On  y voit  une  très-belle  rue* 
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& fi  large,  qu’elle  fembie  n’être  qu’une 
grande  piace  dans  toute  Ton  étendue,  qui 
tie.nc  d’un  bout  de  la  Ville  à l’autre.  De 
cette  rue  où  eft  une  belle  fontaine  dans  le 
milieu,  on  voit  facilement  les  deux  portes 
de  la  Ville,  quiétoic  une  Place  frontière  , 
lorfque  la  Brefle  appartenoit  au  Duc  de 
Savoie.  Elle  ell  fortifiée  de  bonnes*  mu- 
railles & de  larges  folles.  Il  y a une 
Académie  Royale  de  Gens  de  Lettres. 

Ceux  qui  veulent  voir  la  Principauté  de 
Dombes , doivent  paflèr  la  Saône  avant 
d’arriver  à Villefranche,  pour  aller  à Tré* 
voux  qui  en  efl  la  Capitale.  Cette  Princi- 
pauté a ci-devant  appartenu  à M.  le  Duc 
du  Maîm;  eu  fouveralneté.  Elle  avoir  un 
Parlement  qui  fe  tenoit  à Trévoux  j mais 
Louis  XV  a réuni  la  fouveraineté  à la 
Couronne  , & a fupprimé  le  Parlement. 
Les  Jéfuites  y avoient  un  Couvent  ; & 
c’ell-là  qu’ils  compofoient  & imprimoient 
tous  les  mois  le  Journal  des  Sciences  & des 
beaux-Arrs,  qu’on  appelle  de  Trévoux  ; 
e’eft  auiïi  de^là  qu’eft  venu  le  Didionnairô 
François  de  Trévoux.  Le  Bâtiment  de 
l’Imprimerie  eft  fort  beau. 

De  Villefranche  on  va  à Belleville , 
pofle  ; de  Belleville  d la  Maifon  blanche  , 
pofte  ; de  la  Maifon  blanche  à Mâcon , pojïer 
& demie.  • 

MACON , Evêché  fuflragant  de  Lyon, 
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Ville  cîu  Duché  de  Bourgogne,  & Capir 
taie  du  Mâconnois,  efl  lituée  fur  le  pen- 
chant d’une  colline  qui  s’étend  jufqu’ati 
bord  de  la  Saône.  Cette  Ville,  qui  efl  di- 
yifée  en  neuf  quartiers  , qui  ont  chacun 
leur  Capitaine  , a la  forme  d’un  arc,  au- 
quel la  riyiere  efl  comme  la  corde,  & le 
Font  comme  la  fléché.  Il  fembîe  en  vou- 

r • 

loir  défendre  l’entrée  par  ce » deux  tours 
bâties  à l’extrémité  , du  côté  du  Bourg  de 
5aint- Laurent , qui  efl  un  grand  paflage 
pour  aller  à Bourg  , Capitale  de  Breflé  , 
fituée  à cinq  lieues  de-là.  Ce  Bourg , quoi- 
qu’attenant  au  Pont  de  Mâcon,  n’efl  pas 
de  la  Jurifdiélion  de  la  Ville.  De  ce  Pont, 
qui  efl  confirme  de  pierres  de  taille,  la. 
Ville  paroît  comme  un  véritable  théâtre. 

L’Églife  Cathédrale  efl:  dédiée  à faine 
Vincent , dont  elle  conferve  des  reliques  : 
on  prétend  qu’elle  a été  fondée  par  le  Koi 
Dagobert  ; elle  a deux  hautes  tours  qui 
fe  voient  de  fort  loin  ; l’une  fert  de  tour 
d’Horloge  à la  Ville.  Les  Tombeaux  des 
Evêques  font  remarquables.  Le  Palais  de 
l’Evêque  de  Mâcon , fitué  dans  la  place  du 
vieux  Château  , efl  eonfidérable  par  fon 
bâtiment.  Les  autres  Eglifes  font  la  Col- 
légiale &Paroi(Tiale  de  faint  Pierre  , dont 
les  Chanoines  font  preuve  de  nobleflè  ; fa 
Tour  & fon  Horloge  font  ce  qu’il  y a de 
plus  beau.  Celle  de  faint  Pierre  & de  faine 
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Etienne  , les  Cordeliers  , les  Capucins  , 
les  Dominicains , les  Carmélites , &c.  Sc  la 
Commanderie  de  faint  Jean  font  à voir  , 
comme  étoit  le  College  des  Jéfuites.  Les 
vins  de  Mâcon  fe  font  acquis  à bon  titre  , 
une  fort  grande  réputation  d’excellence. 

Ceux  qui  veulent  voir  tout  ce  qu’il  y a 
de  curieux  fur  la  rraverfe,  peuvent  aller  à 
Bourg  en  Brelfe , fituée,  comme  on  a 
déjà  dit , de  l’autre  côté  de  la  Saône , à cinq 
lieues  de  Mâcon.  L’Eglife  de  Notre-Dame 
de  Bourg  paffë  pour  la  plus  élégante  & 
la  plus  légère  en  architecture  gothique. 

On  va  de  Mâcon  à Montbelet , pojie 
demie  ç de  Montbdet  à Tournas  , pojie. 

TOURNU5  eft  une  petite  Ville  du 
Mâconnois,  fi  ancienne,  qu’elle  a fervi  de 
magafins  pour  les  Troupes  Romaines.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Saône.  Son 
territoire  eft  un  des  plus  beaux  & des  plus 
fertiles  de  la  Bourgogne.  Cette  Ville  eft 
plus  longue  que  large.  L’Eglife  Collégiale 
& Abbatiale,  deux  Paroifles,  un  Couvent 
de  Récolets , un  de  Bénédictins , font  ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable.  Dans  l’Eglife 
Abbatiale  on  voit  quelques  ouvrages  6c 
quelques  peintures  que  le  feu  Cardinal  de 
Bouillon  y a fait  faire. 

De  Tournus  on  va  à Senneçay , pojie 
de  Senneçay  à Châlons-fur-Saône  , pojie 
demie . 
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78  l.  CHALONS  , Ville  du  Duché  de 
Bourgogne,  Evêché  fuffragant  de  Lyon  , 
cft  fituée  au  bord  de  la  riviere  de  Saône. 

On  divife  cette  Ville  en  vieille  & nouvelle  ; 
la  nouvelle  renferme  la  vieille , qui  ne  con- 
fiée prefque  qu’entrois  longues  rues , qui 
commencent  au  pont  de  pierre,  & finif- 
fent  à la  porte  de  Beaune.  Dans  celle  du 
milieu,  qui  eft  la  plus  grande  , on  doit 
voir  le  Palais  du  Bailliage , bâti  à la  mo- 
derne alfez  près  de  la  riviere. 

L’Eglife  Cathédrale  , dédiée  à faint  ^ 
Vincent,  n’a  que  fa  feule  antiquité  de  re- 
marquable , & rien  de  beau  que  fes  deux 
clochers  au  delTus  du  Portail , fes  cloîtres , 

& quelques  Tombeaux  des  anctensComtes 
de  Châlons.  La  JVlaifon  de  Ville  , le  Palais 
du  Prince , l’ancien  College  des  Jéfuite£,  la 
Commariderie  de  faine  Etienne  & de  faint 
Jean  , l’Abbaye  de  faint  Pierre , les  Cor- 
deliers, les  Carmes,  les  Dominicains,  &c. 
font  à voir  ; de  même  que  la  Citadel- 
le , oit  ell  le  Palais  du  Gouverneur  : la 
promenade  en  eft  fort  agréable , à caufe 
de  l’élévation  du  lieu  qui  fournit  une  vue 
des  plus  fatisfaifantes. 

De  Châlons  à Chagny  il  y a une  pojle 
& demie  ; de  Chagny  à Beaune , pojle. 

y 2.1.  BEAUNE,  Ville  de  Bourgogne?, 
eft  fituée  entre  Autun  , Châlons  & Dijon  , 

% trois  lieues  de  la  Saône , dans  un  pays 
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auffi  agréable  que  fertile.  L’excellence  de 
fcs  vins  efl  en  réputation  dans  tout  le 
monde;  les  plus  exquis  font  ceux  de  VoU 
ney , de  Mulfaux , dont  les  vins  blancs  font 
très-eftimés  ; ceux  de  Pommard  vont  de 
pair  avec  les  autres. 

L’Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
Beaune  porte  le  titre  d'injigne  , comme 
étant  une  des  plus  célébrés  Eglifes  de 
France.  Elle  elt  deflervie  par  trente  Cha- 
noines, qui  font  Curés  primitifs  de  la  Ville 
9 6c  des  Fauxbourgs.  Le  grand  Autel  eft  orné 
d’un  retable  enrichi  de  pierreries  ; c’eft  un 
préfent  des  Ducs  de  Bourgogne.  Les  Or- 
gues font  ingénieufement  pofés  fur  un 
ouvrage  d'aremteéture  qui  fait  l’étonne- 
ment des  Curieux. 

Les  autres  Eglifcs  de  Beaune  font  faint 
Pierre,  faint  Martin,  la  Madeleine;  les 
Couvens  de  faint  Dominique  , de  faine 
François;  les  Chartreux,  dont  l’Eglifeefl 
affiez  belle  , rebâtie  depuis  peu  à la  mo- 
derne, 5c  ornée  de  ftatues  & de  tableaux. 
Le  Lieu-Dieu  eft  une  fameufe  Abbaye  de 
Bernardines.  Les  Religieufes  de  la  Vibra- 
tion, les  Urfulines,  les  Dominicaines  & 
les  Carmélites  ont  auffi  des  Couvens  dans 
Beaune.  On  voit  chez  les  Carmélites  le 
tombeau  de  la  Bienheureufe  Marguerite  le 
Gaud,  dite  du  Saint-Sacrement,  qui  y eft 
morte  en  odeur  de  fainteté. 

L’Hôpital 
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L’Hôpital  de  Beaune  eft  un  des  plus 
beaux  bâtimens  de  France  en  ce  genre  ; il . 
a été  fondé  par  Rollin , Chancelier  de  Phi- 
lippe le  Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Les 
fources  d’eau  vive  dont  il  eft  entouré  con- 
tribuent à y entretenir  une  grande  propreté. 

La  célébré  Abbaye  de  Cîteaux,  chef 
d’Ordre  , où  l’Abbé  général  de  l’Ordre 
réfide , eft  dans  le  territoire  de  Beaune.  Elle 
fut  fondée  par  un  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  Race.  Cette  Abbaye  eft  une  des 
curiofités  que  le  Voyageur  ne  doit  point 
négliger.  L’enclos  en  eft  grand , & on  y 
fabrique  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  vie, 
& même  aux  embelliflémens.  L’ÉgÜfe  eft 
très-belle,  ornée  d’un  grand  nombre  de 
tableaux,  qui  font  pour  la  plupart  dea 
copies  des  plus  beaux  qu’il  y ait  à Rome  où 
ils  ont  été  -faits.  On  y voit  encore  plufieurs 
bas-reliefs  & autres  ouvrages  curieux.  Le 
Réfectoire  eft  d’une  ftruCture  fort  belle  dans 
fon  gothique.  Les  Religieux , pour  leur  di- 
vertilfement  ont  jufqu’à  un  jeu  dePaulme,un 
Mail  & un  Billard.  Ils  font  Seigneurs  d’un 
grand  nombre  de  Villages  des  environs. 

De  Beaune  à Nuits  il  y a une  pojle  G* 
demie.  • 

NUITS  eft  une  petite  Ville  du  Duché 
de  Bourgogne  , fituée  fur  le  ruifleau  de 
Mufins , dans  une  plaine  prefqu’au  milieu, 
entre  Dijon  au  feptentrion , & Beaune  au 
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midi,  à quatre  lieues  de  chacune  de  ces 
deux  V illes , & à douze  de  Châlons.  Quoi- 
qu’elle aie  des  murailles,  des  folfés,  un  pont- 
levis  &un  Bailliage,  elle  ne  confifte  qu’en 
une  grande  rue,  qui  n’eft  prefque  remplie 
que  de  Tonneliers  , à caufe  de  la  quantité 
de  vins  qu’on  recueille  aux  environs  , 6c 
dont  le  grand  débit  répond  à la  qualité. 

Les  vins  de  Nuits  font  connus,  comme 
ceux  de  Beaune  , pour  les  plus  délicieux 
6c  les  plus  falutaires  de  la  Bourgogne. 

De  Nuits  à Dijon  il  y a deux  pojles. 

66  l.  DIJON  efl:  la  Ville  Capitale  du 
Duché  de  Bourgogne.  Cette  Province  a 
2.j  lieues  ou  environ  d’orient  en  occident, 
6c  40  du  midi  au  feptentrion  Elle  efl  bor- 
née à l'orient  par  la  Franche  Comté  6c  par 
la  Sayoie  ; à l’occident  par  le  Bourbonnois 
6c  le  Nivernois  ,•  au  feptentrion  par  la 
Champagne  , 6c  au  midi  par  le  Lyonnois 
6c  par  le  Dauphiné. 

La  Seine,  l’Yonne , l’Aine,  l’Arroux, 
l’Armanfon  6c  d’autres  Rivières , prennent 
leurfource  dans  cette  Province , 6c  con- 
tribuent extrêmement  à fa  fertilité.  Les 
vins  de  Bourgogne  font  très- excellent,  & 
les  plus  eftimés  pour  la  confervation  de  la 
fanté.  La  Bourgogne  produit  aulfi  de  bons 
.bleds,  6c  d’autres  grains  en  quantité.  Les 
forêts  & les  pâturages  y font  en  nombre  6c 
très- abondais. 
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Les  Bourguignons  font  naturellement 
obligeans,  & aiment  l’honneur  ; mais  il 
font  vifs , & tellement  obflinés , qu’il  faut 
avoir  un  grand  afcendant  fur  leur  efprit 
pour  les  faire  changer  de  fentiment. 

Dijon  eft  fituée  à une  petite  diftance  des 
deux  collines  de  Talan  & de  Fontaines  , 
lieu  de  la  naiflance  de  faint  Bernard , & 
à l’entrée  d’une  vafte  plaine  qui  s’étend  à 
plus  de  huit  lieues  du  côté  du  midi.  Elle  a 
au  couchant  Aine  longue  chaîne  de  monta- 
gnes peu  élevées , couvertes  de  vignobles 
qui  rendent  cette  contrée  crèscélebre  pour 
fes  bons  vins. 

La  Viile  efl:  allez  grande,  très-belle , & 
très- bien  bâtie.  Ses  rues  font  bien  pavées  , 
larges , droites  & fort  éclairées , parce  que 
les  maifons  font  baffes , quoique  la  plupart 
très-magnifiques.  La  Ville  efl:  fermée  de 
bonnes  murailles , entourée  de  larges  fof- 
fés , & fortifiée  de  douze  baftions.  Ses  en- 
virons font  fertiles  & agréables , à çaufe 
des  rivières  de  Sufon  & d’Ouche.  La  pre- 
mière , qui  n’eft  à proprement  parler  qu’un 
torrent,  prend  fa  fource  du  val  de  Sufon  , 
tombe  enjsartie  dans  les  foffés  de  la  Ville,  v 
& en  partie  traverfe  toute  fa  longueur,  en 
paffantfous  plufieurs  ponts  & maifons  voû- 
tées , & va  enfin  fe  rendre  près  des  murs  de 
Dijon  dans  un  des  bras  de  la  riviere  d’Ou- 
che. Cette  riviere , appellée  en  Latin  O/* 
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car  us , a fa  fource  au  couchant,  à fept 
Ji;ues  de  la  Ville  , auprès  de  laquelle  elle 
prend  Ton  cours  , & arrofe  un  de  Tes  bâf- 
rions , après  avoir  traverfé  fous  un  pont  de 
pierre  un  de  ces  Fauxbourgs  qui  porte 
fon  nom  ; 8c  près  de  là  elle  forme  une  Ifle 
qui  renferme  une  grande  maifon  deftinée 
autrefois  pour  retirer  les  Peftiférés. 

Dijon  a quatre  portes.  Près  de  la  porte 
Guillaume,  par  où  l’on  entre  en  arrivant 
de  Paris , eft  le  Château  bâti  par  Louis  XI, 
fortifié  de  quatre  greffes  tours  rondes,  & 
de  deux  ravelins  qui  en  défendent  les  deux 
entrées.  La  porte  faint-Nieolas  eft  prati- 
quée dans  lalargeur  d’une  haute  tour  ronde 
folidement  conftruite.  Hors  de  la  porte 
d’Ouche  & du  Fauxbourg  de  ce  nom , eft 
une  belle  route  bordée  d’arbres  qui  conduit 
à Beaune  ; & à la  fortie  de  la  porte  faint- 
Pierre  , l’on  trouve  le  Cours  long  d’un 
quart  de  lieue , planté  de  quatre  rangs  d’ar- 
bres, 8c  qui  aboutit  à un  grand  Pare  em- 
belli de  parterres  , d’allées  de  charmilles 
8c  de  labyrinthes , 8c  terminé  par  une  ter- 
rafle  au  bord  de  la  riviere  d’Ouche , fur 
laquelle  il  y a un  pont  qui  communique 
au  Château  de  la  Colombiere. 

Il  y a dans  Dijon  un  Évêché  érigé  en 
1731,  fept  Églifes  Paroifliales,  dont  celle 
de  faint  Michel  eft  recommadable  par  la 
beauté  de  fon  portail  orné  de  fculptures,  8c 
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par  fes  deux  tours  faites  en  forme  de  dôme. 
La  façade  de  celie  de  Notre-Dame  eft 
ornée  d’une  belle  archite&ure , & d'une 
tour  d’Horloge  fort  élevée  qui  eft  d’une 
invention  finguliere.  L’on  admire  à celle 
defaint  Jean  , qui  eft  Canoniale  ,*  la  hau- 
teur de  fon  clocher  en  pointe , accompa- 
gné de  deux  autres  plus  petits  de  même 
figure  ; & l’intérieur  de  l’Églife , dont  la 
voûte  & l’étendue  ne  font  foutenues  d’au- 
cuns piliers.  On  y voit  un  bel  Autel  conf- 
truic  depuis  peu  , accompagné  de  trois 
figures  de  pierre  de  tonnerre  8c  de  plu- 
fieurs  tableaux. 

Il  y a deux  Abbayes  d’hommes  ; l’une 
eft  celle  de  S.  Benigne  en  commande , de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  laquelle  conferve 
dans  fon  Églife  ( qui  fe  diftingue  par  fes 
deux  tours , fon  clocher  en  pointe , & par 
fon  ancienneté*)  le  Corps  de  faint  Béni-  ' 
gne , premier  Apôtre  de  Dijon,  où  il  a prê- 
ché la  foi  8c  fouffert  le  martyre.  Grégoire , 

É vêque  de  Langres,  ayant  trouvé  le  Corps 
de  ce  Saint , fonda  cette  célébré  Abbaye , 
que  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  beaucoup 
augmentée  depuis.  On  voit  dans  la  Nef 
de  cette  Églife , fur  une  tombe  plate , l’épi- 
taphe latine  d’un  Prince  oü  Roi  de  Polo- 
gne , nommé  Uladiflas , mort  à Strafbourg 
en  1388,  qui  fut  Moine  de  cette  Abbaye 
pendant  plufieurs  années,  & obtint  dif- 
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penfe  du  Pape  pour  fe  marier,  & donner 
un  fuccefleur  à la  Couronne  de  Pologne. 

Derrière  le  Chœur  de  cette  Eglife  on 
voit  un  édifice  ancien  bâti  en  rotonde , & 
compofé  de  trois  voûtes  l’une  fur  l’autre  , 
foutenues  par  des  colonnes  au  nombre  de 
cent  quatre,  dont  le  fût  eft  d’une  feule 
piece.  Ce  Bâtiment,  quoique  d’une  archi- 
tecture aflez  grofiiere , dont  le  tiers  eft 
en  terre  & vuide  dans  le  milieu,  ne  reçoit 
de  jour  que  par  une  ouverture  d’en  haut. 
Quelques-uns  croient  que  c’étoit  un  Tem- 
ple des  Faux  Dieux  qui  nouseftreftédu 
temps  du  Paganifme , & qui  eft  aujour- 
d’hui confacré  à Dieu  par  plufieurs  Cha- 
pelles que  l’on  y a pratiquées , & par  la 
dévotion  desFidelesqui  y ont  révéré  quel- 
ques tombeaux  des  premiers  Chrétiens, 
ou  des  Martyrs  encore  inconnus , dont  ce 
lieu  a étél’afyle  & la  fépüîture.#Dans  ce 
même  lieu  le  peuple  a une  vénération  parti- 
culière pour  un  grand  Crucifix  quel’on croit 
avoir  parlé,  fuivant  une  vieille  tradition. 

L’autre  Abbaye  qui  étoir  Paroifîia’e  & 
Collégiale  , eft  celle  de  laint  Étienne,  corn- 
pofée  de  Chanoines  réguliers  de  faint  Au- 
guftin  , fécularifés  en  1613.  Ils  avoient  à 
leur  tête  un  Abbé  titulaire  féculier,  de 
nomination  Royale  , lequel  avoit  un  très- 
bel  Hôtel  Abbatial , & une  grande  éten- 
due de  Jurifdiélion  dansla Ville;  aujour- 
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d’hui  c’efi:  le  fiege  de  l’Évêque.  L’hiftoire 
particulière  de  cette  ancienne  Église , pu- 
bliée en  1696  , attribue  le  temps  de  fa 
fondation  à l’an  343.  Elle  a été  reftaurée 
& fort  embellie  depuis  quelques  années. 
On  y confervele  Corps  defaint  Médard  , 
premier  Évêque  de  Noyon. 

Il  y a auffi  deux  Abbayes  de  Filles'; 
celle  des  Bernardines , qui  ont  fait  bâtir 
depuis  peu  une  Églife  en  rotonde  d’un 
goût  d’archite&ure  excellent  j & celle  des 
Bénédiélines  de  Rougemont  faint  Julien  , 
transférée  d’Autun  à Dijon  en  1 677. 

Une  des  Églifes  des  plus  confidérables 
de  cette  Ville  eft  la  fainte  Chapelle,  que 
Hugues  III  , fixieme  Duc  de  Bourgogne 
de  la  première  Race,  fonda  à fon  retour 
de  Jérufalem  en  1172.  Elle  n’a  dans  fa 
façade  qu’une  tour  quarrée , ( l’autre  étant 
reftée  imparfaite  ) , & fur  le  milieu  de 
fa  couverture  un  haut  clocher  en  py- 
ramide couvert  d’ardoifes.  Le  Cloître  des 
Chanoines  efl;  attenant  de  «cette  Églife  , 
dans  laquelle  on  voit  une  Hoftie  miracu- 
leufe  marquée  des  gouttes  de  fang  qu’elle 
verfa  ( à ce  qu’on  dit  à Dijon  ) lorfqu’elle 
fut  percée  de  plufieurs  coups  de  canif  par 
l’impiété  facrilege  d’un  Juif.  Elle  fut  en- 
voyée en  1430  par  le  Pape  Eugene'lV 
à Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgogne  , 
qui  en  fit  préfent  à la  fainte  Chapelle,  où 
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elle  efl  confervée  dans  un  coffre  d’or  garni 
de  pierreries , qui  efl:  un  don  du  Duc  d’Ef- 
pernon , lorfqtï’il  étoit  Gouverneur  de  la 
Province.  Quand  on  expofe  cette  Hoftie  , 
on  la  met  dans  un  Soleil  d’or  du  poids  de 
5 1 marcs , orné  de  pierres  précieufes , & 
d’une  Couronne  d’or  qui  efl  celle  que  le 
Roi  Louis  XI  porta  le  jour  de  fon  Sacre. 
On  en  fait  une  Fête  folemnelle  tous  les 
ans  le  Dimanche  entre  les  deux  Fêtes- 
Dieu  , par  une  Proceffion  générale  dans 
la  Ville,  dont  les  fues  font  tapilfées,  & les 
Habitans  fous  les  armes,  à laquelle  affilié 
tout  le  Clergé  féculier  & régulier  , & les 
Compagnies  en  corps  ; ce  qui  attire  un 
grand  concours  de  toute  la  Province. 

On  voit  dans  le  Chœur  de  cette  Églifè 
les  écuffons  peints  des  Chevaliers  de  l’Or- 
dre de  la  Toifon  d’or  , dont  Philippe  le 
Bon  qui  l’avoit  inftitué  à Bruxelles,  af- 
fembla  un  Chapitre  à Dijon  au  fujet  de  la 
naiflànce  de  fon  fils  Charles  , Comte  de 
Charollois.  L’on  remarque  que  les  caf- 
ques  des  écuffons  qui  font  à gauche  du 
Chœur  font  tournés  du  même  côté , con- 
tre les  réglés  du  Blafon  , & par  refped 
feulement  pour  l’Autel.  Dans  une  Cha- 
pelle du  côté  de  l’Évangile,  efl  le  tom- 
Beâu  de  marbre  de  Gafpard  de  Saulx , 
Seigneur  de  Tavannes  , Maréchal  de 
France,  mort  en  1570. 
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Les  Jéfuites  y avoient  un  College  ma- 
gnifique, & une  ample  Bibliothèque.  Leur 
Eglife,  qui  étoit  très-ornée,  polfédoit  un 
riche  Tabernacle , avec  un  devant  d’Au- 
tel , & plufieurs  Reliquaires , le  tout  d’ar- 
gent mafiif  : on  les  expofoit  aux  grandes 
Fêtes.  Leur  College  a été  donné  à des 
Séculiers , pour  y enfeigner.  On  voit  aufii 
dans  Dijon  une  autre  Collégiale  nom- 
mée la  Chapelle  au  Riche  , une  Com- 
manderie  de  Malte  fous  le  titre  de  la  Ma- 
deleine; & plufieurs  MaifonsReligieufes, 
comme  des  Dominicains,  des  Carmes, 
où  dans  une  Chapelle  à droite  du  Chœur 
e(è  le  tombeau  en  marbre  de  Claude  Bou- 
cha , Confeiller  d’État , Intendant  de  la 
Province  ; des  Minimes,  des  Prêtres  de 
l’Oratoire , & des  Cordeliers,  où  l’on  voit 
dans  une  Chapelle  à droite  le  Maufolée  de 
Jean-Baptifte  le  Goux  de  la  Berchere , 
premier  Préfident  du  Parlement,  & de 
Marguerite  Brulart  fon  époufe.  Il  y a 
encore  des  Urfulines , dçs  Jacobines,  des 
Carmélites,  des  Filles  de  la  Vifitation  , 
celles  de  Notre-Dame  du  Refuge  , celles 
du  Bon-Pafteur , où  l’on  met  les  Repen- 
ties , & un  Séminaire  pour  les  jeunes 
Eccléfiaftiques. 

Attenant  la  fainte  Chapelle  eft  l’Hôtel, 
( ou  pour  parler  le  langage  de  Dijon  ) , le 
logis  du  Roi , autrefois  la  demeure  des 
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Ducs  de  Bourgogne  tc’eft  où  loge  le  Gou- 
verneur de  la  Province , lorfqu’il  vient  à 
Dijon.  Le  bâtiment , quoiqu’ancien  , a un 
air  de  grandeur  par  fon  élévation  & le 
grand  nombre  de  Tes  appartemens.  On  en 
a réformé  une  partie  à la  moderne , pour 
faire  fytpmétrie  avec  une  très-grande  & 
fuperbe  falle  bâtie  depuis  quelques  années , 
& deftinée  pour  l’Aflèmblée  des  États  de 
Bourgogne.  Cette  falle  eft  entourée  d’am- 
phithéatres  couverts  de  tapis  bleus  femés 
de  fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  , fur  une 
haute  eftrade  eft  un  fauteuil  pour  le  Gou- 
verneur , avec  plufieurs  autres  fauteuils 
moins  élevés  pour  les  Évêques  & le  Géné- 
ral Abbé  de  Cîteaux,  qui  affilient  aux 
États,  les  Lieutenans  de  Roi , le  premier 
Préfident  du  Parlement , & l’Intendant. 

Dans  le  parterre  il  y a plufieurs  bancs 
ou  formes,  couverts  de  pareils  tapis,  pour 
placer  la  Noblefle , les  Dames  & autres 
perfonnes  que  la  curiofité  d’entendre  les 
Harangues  qui  £e  prononcent  à l’ouverture 
des  États  y attire.  Ce  fut  dans  ce  parterre 
que  l’on  mit  en  1701  les  couverts  de  MM. 
les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Berry  , 
quand  ils  féjouraerent  à Dijon  dans  leur 
voyage  de  France.  L’on  monte  à cette 
falle  par  un  grand  degré  qui  conduit  à un 
portique  formé  d’une  belle  architecture. 
Lanouvelle  entrée  du  logis  d\i  Roi  n’eft 
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pas  moins  magnifique,  & l’un  & Vautre 
rendent  fur  une  grande  place  nommée  la 
Place  Royale,  formée  en  demi-cercle, 
avec  des  arcades , au  milieu  de  laquelle 
eft  placée  la  Statue  équeftre  de  Louis  XIV 
en  bronze  , faite  à Paris  par  le  Hongre, 
Derrière  le  logis  du  Roi  s’élève  une  tour 
quarrée  de  pierres  de  taille , à fept  ou  huit 
étages,  terminée  par  une  terrafle. 

Outre  la  Place  Royale , il  y en  a plu- 
fieurs  autres  qui  contribuent  à l’embellif- 
fement  de  cette  Ville , qui  font  les  Places 
du  Palais  , de  Saint-Etienne,  de  Saint- 
Michel  , des  Cordeliers , de  Notre-Dame, 
de  Saint-Jean , & de  Mdrimond.  Le  Châ- 
teau de  Dijon  eft  flanqué  de  quatre  grofles 
tours  rondes , avec  des  foflfés  pleins  d’eau , 
& une  forte  demi-lune  qui  le  défend  du 
côté  de  la  campagne. 

Le  Parlement  de  Dijon  a été  établi  par 
Louis  XI,  Van  1480,  en  place  du  Con- 
feil  des  Ducs  de  Bourgogne.  Il  faut  monter 
plufieurs  degrés  pour  entrer  dans  le  Palais 
où  il  tient  fes  féances,  qui  a été  bâti  par 
Louis  X 1 1 en  1 5 1 1 , & augmenté  par 
Charles  IX  en  1571.  On  voit  la  figure  de 
Henri  II  au  deflus  du  perron  qui  eft  à 
Ventrée  du  Palais , & dans  la  grande  Salle 
des  Procureurs,  d’où  Von  entre  dans  celle 
des  Audiences,  dont  le  plafond  eft  d’une 
très  belle  fculpture  dorée. 
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A côté  eft  la  Chambre  des  Comptes, 
une  des  plus  anciennes , puifqu’elle  eft  la 
fécondé  du  Royaume.  Elle  fut  établie  à 
l’inftar  de  celle  de  Paris,  par  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  Race.  Le  grand 
Bureau,  la  Chapelle,  & l’entrée  de  cette 
Chambre ; où  l’on  arrive  par  un  large  de- 
gré , en"marquent  la  dignité  & l’ancien- 
neté. Tout  proche  eft  le  Bureau  des  Fi- 
nances, établi  par  Henri  111  en  1 577, 

6c  le  Bailliage  qui  a été  uni  au  Préftdial. 

L’Hôtel  des  Monnoies  6c  l’Hôtel-de- 
Ville  fonc  à voir.  Le  Corps  de  Ville  eft 
compofé  de  fix  Échevins  6c  d’un  Maire; 
Préfident  né  du  Tiers-État  delà  Province; 
il  prend  aufîi  le  titre  de  Vicomte-Mayeur. 
Hors  de  la  Porte  faint- Nicolas  font  les 
Capucins , dont  le  bâtiment  eft  grand  6c 
très-régulier. 

Il  y a trois  grands  Hôpitaux  à Dijon  ; 
l’un  dans  la  Ville,  qui  eft  l’Hôpital  defainte- 
Anne  pour  les  Orphelins;  le  bâtiment  en 
eft  beau , 6c  conftruit  depuis  peu  de  temps. 

Le  fécond  fitué  dans  le  Fauxbourg  d’Ou- 
che,  eft  l’Hôpital  du  Saint-Efprit , fondé 
6c  bâti  par  Eudes  III,  Duc  de  Bourgo- 
gne , en  1 2 04  : c’eft  une  Commanderie  de 
l'Ordre  du  faint-Efprit  de  Montpellier, 
deftervie  par  des  Prêtres  Hofpitaliers,  pour 
les  Pèlerins  6c  les  Palfans.  Le  troifieme 
dans  ce  même  Fauxbourg,  eft  l’Hôpital 
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général  de  la  Charité  , magnifiquement: 
eonfiruit  par  la  libéralité  de  plufieursMa- 
giftrats  & Habitans  de  Dijon.  11  eft  def- 
tiné  pour  les  pauvres  Malades , & delfervi 
par  des  Religieufes,  qui  ont  eu  pour  leur 
Inftituteur  Bénigne  Joly , Dodleur  de  Sor- 
bone,  & Chanoine  de  faint  Étienne,  mort 
en  odeur  de  fainteté  , & inhumé  dans 
l’Églife  de  cet  Hôpital. 

Enfin , une  des  curiofités  de  Dijon  , c’efi 
la  Chartreufe  , fituée  au-delà  de  ce  Faux- 
bourg  , du  côté  de  la  porte  d’Ouche  ; 
c’efi  une  des  plus  riches  & des  plus  belles 
qui  foient  en  France  , & qui  ufe  le  mieux 
de  fies  grands  revenus  : outre  une  fomme 
confidérable,  qu’elle  dorme  à l’Hôpital  du 
iàint-Efprit,  elle  fait  toutes  les  femaines 
une  aumône  de  cinq  ou  fix  cens  pains. 
Quoiqu’il  y ait  nombre  de  Religieux  dans 
cette  Maifon , ils  font  fi  exa&s  obfervateurs 
de  la  retraite  & dufilence,  qu’il  femble  que 
ce  foit  un  défert.  Cette  Chartreufe  a été 
bâtie  & dotée  par  Jes  derniers  Ducs  de 
Bourgogne-,  elle  efi  recommandable  par 
la  vafie  étendue  de  fon  enceinte,  & par  la 
beauté  de  fon  Églile  & de  fes Cloîtres, 
dont  le  plus  grand  conduit  aux  cellules 
pratiquées  pour  le  logement  des  Religieux. 
Au  milieu  du  Chœur  de  leur  Églife  on  voit 
deux  fuperbes  tombeaux  de  marbre  noir, 
fur  l’un  defquels  efi  repréfenté  au  naturel 
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le  Duc  Philippe  le  Hardi,  & fur  l’autre 
la  figure  de  l’on  fils  le  Duc  Jean  fans  Peur , 
avec  celle  de  Marguerite  de  Bavière  fa 
femme.  On  y montre  le  corps  & la  tête 
de  ce  Duc  , qui  fut  tué  fur  le  Pont  de 
Montreau  - faut  - Yonne.  Autour  de  ces 
deux  Tombeaux  régné  une  fuite  de  petites 
figures  de  marbre  blanc,  d’un  pied  & demi 
de  hauteur,  qui  repréfentent  le  Convoi  de 
ces  Princes.  Les  différentes  attitudes  & les 
exprelfions  de  ces  figures  font  admirées  de 
tous  les  Connoiffeurs.  Ce  Chœur  a été 
nouvellement  orné  d’une  belle  boiferie  exé- 
cutée par  un  Frere  Lay  de  la  Maifon. 

La  Milice  Bourgeoife  de  Dijon  eft 
compofée  de  trois  mille  hommes.,  divifés 
en  fept  Compagnies.  Comme  il  y a fept 
Paroiffes,  qui  font  les  fept  quartiers  de  la 
Ville,  chaque  Compagnie  a un  Capitaine, 
un  Lieutenant  & un  Enieigne,  Celui  de 
la  Paroifle  de  Notre-Dame  , comme  la 
Colonelle  , porte  l’oriflamme  , quand 
toutes  les  Compagnies  font  aflèmblées. 
Cette  oriflamme  eft  une  efpece  de  Dra- 
peau plus  étroit  que  les  autres  ; il  s’étrécit 
par  le  bout , & il  eft  fendu  à peu  près 
comme  les  flammes  des  Vaiffeaux. 

Environ  à un  quart  de  lieue  de  Dijon 
eft  Talan,  autrefois  le  féjour  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Ce  lieu  jouit  encore  de  quel- 
ques-unes de  fes  prérogatives , parce  que 
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fon  Maire  précédé  dans  l’Aflêmblée  des 
États,  ceux  des  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince. On  y conferve  une  Image  miracu* 
leufe  de  la  fainte  Vierge , qu’on  prétend 
être  de  la  main  de  S.  Luc , & avoir  été  en- 
voyée par  un  Pape  à un  Duc  de  Bourgogne. 

Quand  on  va  à Paris  par  Auxerre , on 
fort  de  Dijon  pour  aller  au  Val-de-Su\on , 
pojle  Cr  demi-quart.  Mais  quand  on  va  par 
la  Champagne , on  prend  la  route  de  Lan- 
gres  , Chaumont , Troyes  , Crc.  comme  011 
verra  ci-après.  Du  Val-de-Su^on  à Saint- 
Seine  , pojle. 

Saint-Seine  efl:  un  Bourg  du  Duché 
de  Bourgogne , auprès  duquel  la  rivière 
de  Seine  prend  fa  fource  ; il  y a une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  faint  Benoit  très-con- 
fidérable. 

De  Saint-Seine  à Chanceaux , pojle  ; de 
Chanccaux  à Villeneuve , pofie  £r  demie  ; de 
Villeneuve  à Eringe , pojle;  d' Eringe  à 
Montbard , pojle  ; de  Montbard  à Aixey - 
Jous-Rougemont , pojle  ; d' Aixey  à Sauvi- 
gné  y pojle  ; de  Sauvigné  à Noyers , pojle. 

NOYERS  eft  un^petite  V ille  fituée  en- 
tre deux  montagnes , fur  la  riviere  de  Se- 
rain;  elle  ne  confifte  qu’en  trois  rues,  qui 
aboutirent  à la  grande  place  où  eft  le  Mar- 
ché, la  Halle  couverte,  & l’Églile  de  No- 
tre-Dame > qui  eft  la  feule  Paroifle.  Les 
Prêtres  de  l’Oratoire  ont  ici  une  belle 
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Maifon  , avec  un  petit  College  ; l’Églife 
en  eft  proprement  ornée.  Il  y aauffi  plu- 
Heurs  autres  Maifons  Religieufes. 

De  Noyers  on  va  à Aigrernont , pojîe  ; 
d’ Aigrernont  à Prey  , pojîe  j de  Prty  à 
Auxerre  , pojîe  & demie. 

40  l.  AUXERRE  eft  une  Ville  de  Fran- 
ce fur  les  confins  de  la  Bourgogne.,  avec 
*>-  titre  de  Comté , Préfidial , Bailliage,  Élec- 
{ t ion,  6c  Évêché  fuffragant  de  Sens.  Elleefi: 
fituée partie  fur  une  montagne,  partie  fur 
le  penchant  d’un  vallon  arrofé  delà  riviere 
d’Yonne , qui  fépare  la  Bourgogne  du  Ni- 
vernois.  Cette  riviere  fait  valoir  le  com- 
merce d’Auxerre,  outre  que  c’eft  un  lieu 
depafïàge  pour  aller  aux  plusconfidérables 
Villes  du  Royaume.  Auxerre  efl  grand  , 
orné  de  belles  places,  de  plufieurs  fontai- 
nes, & de  beaucoup  d’Églilks^ 

La  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Étienne. 
On  y remarque  la  Tour,  le  Chœur , 6c  la 
ûatue  coloflale  de  faint  Chriltophe  , qui 
paroît  beaucoup  plus  grofiè  que  n’eft  celle 
que  l’on  voit  dans  l’Églife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Le  Palais  de  l’Évêque  eft  à voir. 
Les  autres  Églifes  font  l’Abbaye  de  faine 
Pere , dont  l’Églife  approche  de  la  gran- 
deur 6c  de  la  hauteur  de  la  Cathédrale  ; 
l’Abbaye  de  faint  Germain  , celle  des  If 
les , 6c  le  Prieuré  de  Notre-Dame.  Au- 
xerre a auiïi  les  Couvens  des  Dominicains, 
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des  Auguftins-Déchauffés , des  Urfulines, 
des  Filles  de  la  Vifitacion , des  Filles  de 
la  Providence,  & une  Commanderie  de 
l’Ordre  de  Malte.  Les  Jéfuitesy  avoienc  un 
College,  & les  Peres  de  faine  Lazare  y 
gouvernent  le  Séminaire  Épifcopal.  Hors 
de  la  V ille  il  y a un  Couvent  de  Capucins , 
l’Abbaye  deS.Marien,  & celle  de  S.  Julien. 

D’Auxerre  â Baflou  , pojîe  & demie  ; de 
BaJJ'ou  à Joigny  , pojîe  Gr  demie. 

JOIGNY,  Ville  de  Champagne  dans  le 
Sénonois,  eft  fituée  au  bord  de  la  riviere 
d’Yonne  , fur  la  pente  du  coteau  qui  la 
rendd’afliette  naturellement  forte,  à quoi 
l’art  a beaucoup  contribué  , puifqu’elleefl; 
fermée  de  murs  épais  , avec  de  groflfes 
tours  rondes  bien  bâties  ; fa  principale 
Églife  eft  aflfez  belle  On  voit  à Joigny  une 
grande  place , un  grand  pont  de  pierre  , 
& un  Château.  La  jondion  de  la  riviere 
d’Armançon  avec  celle  d’Yonne,  en  rend 
les  environs  agréables  & très-fertiles,  fur- 
tout  en  vins  & en  pâturages  , qui  font  la 
richefle  du  pays. 

On  va  de  Joigny  à V ille- V allier  t pojîe  ; 
de  Ville-Vallier  à V illeneuve-le-Roi,  pojîe. 

VILLENEUVE -LE- ROI , petite 
Ville  du  Sénonois , £ll  fituée  fur  la  riviere 
d’Yonne  , qu’on  y paflè  fur  un  pont. 

De  Villeneuve-le-Roi  à Sens , poJle& 
demie. 
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2.6  l.  SENS,  Ville  Capitale  du  Séno- 
nois,  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Yonne, 
que  l’on  paffe  fur  un  grand  pont  de  pierre. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’elle  ait  eu 
pour  Fondateur  Samotes , l’un  des  quatre 
fils  de  Japhet.  Les  rues  étroites  & tour-  ' 
noyantes  de  cette  Ville  font  des  marques 
de  fon  antiquité  , ce  qui  n’empêche  pas 
qu’on  ne  l’eftime  l’une  des  plus  belles  & 
des  plus  grolfes  Villes  de  France.  Elle  a 
titre  d’Archevêché  , & pour  fuffragans 
Troyes,  Auxerre  & Nevers.  Elle  a dif- 
puté  la  Primatie  des  Gaules  & de  Ger- 
manie avec  l’Archevêché  de  Lyon.  Il  y a 
aulîi  un  Préfidial  & un  Bailliage  , qui  eft 
l’un  des  quatre  plus  anciens  de  France;  il 
reflortit  au  Parlement  de  Paris. 

L’Églilè  Métropolitaine  de  Sens,  dédiée 
à faint  Étienne , eft  très-confidérable.  Sa 
façade  eft  enrichie  de  différentes  figures, 
& accompagnée  de  deux  groffes  tours  quar- 
rées  , dont  l’une  a un  Horloge  qui  fe  fait 
entendre  dans  tous  les  quartiers  delà  Ville. 
Après  avoir  defcendu  quelques  marches  , 
on  eft  furpris  de  la  grandeur  du  vaiflèau  de 
cette  Églife  qui  égale  celle  de  Notre-Dame 
de  Paris,  & qui  la  furpaffeen  ce  qu’elle  eft 
mieux  bâtie.  On  doit  remarquer  dans  la 
Nef  la  Chapelle  des  Sallezards , où  font 
leurs  tombeaux  foutenus  de  colonnes  de 
marbre,  avec  leurs  ftatues  en  marbre  blanc. 
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Celai  de  l’Archevêque  de  Sens  ne  cede  rien 
à celui  de  l’Évêque  d’Angoulême , tous 
deux  ornés  de  leurs  figures  en  marbre 
blanc.  Il  faut  demander  à voir  un  foubaf- 
fement  du  grand  Autel , qui  ne  fert  qu’aux 
grandes  Fêtes  ; c’eft  un  bas-relief  (ur  une 
table  d’or  toute  couverte  de  pierreries , 
qui  repréfente  faint  Étienne  à genoux  au 
milieu  des  quatre  Évangéliftes. 

Les  Chapelles  du  tour  du  Choeur  font 
très-belles , particulièrement  celle  dont  la  . 
clôture  repréfente  une  Sphere  avec  toutes 
fes  conftellations.  Les  vitres  de  cette  Églife 
font  d’une  beauté  finguliere  ; ce  font  des 
peintures  de  Jean  Coujîn , qui  étoit  natif  * 
de  Sens. 

Les  Cordeliers , les  Céleftins  & les  Do- 
minicains ont  des  Couvens  i Sens  ; les 
Jéfuites  y avoient  un  College  & une  belle 
Maifon.  On  y voit  aulîi  4es  Abbayes  de 
faint  Jean  & de  faint  Martin  ; mais  elles  ne 
font  pas  fi  confidérables  que  celle  de  faint 
Pierre  le-vif  au  Fauxbourg  de  Savinien. 
Celle  de  faint  Paul  au  Fauxbourg  du  même 
nom,  & celle  de  fainte  Colombe,  font  à 
Voir  ; faint  Loup  voulut  être  enterré  dans 
cette  derniere , à caufe  de  la  grande  dévo- 
tion qu’il  avoit  à cette  Sainte.  Le  tombeau 
de  l’un  & de  l’autre  font  au  milieu  de  la 
Nef  , & leurs  reliques  dans  des  ChâflTes 
d’argent , placées  au  deflus  du  grand  Autel. 
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Ce  qui  rend  la  fituation  de  Sens  fort  agréa- 
ble , c’eft  qu’il  y a prefque  dans  toutes  les 
rues  de  petits  ruili'eaux  qui  les  lavent , & 
qpi  font  fort  commodes  aux  Bourgeois 
pour  divers  ufages  : ils  viennent  de  la 
riviere  de  Vanne,  qui  rempliflant  d’eau 
les  fofles  de  cette  Ville  , la  rend  d’autant 
plus  forte,  qu’on  ne  fçauroit  en  approcher 
facilement,  fur- tout  du  côté  du  Faux- 
bourg  faine  Paul , où  cette  riviere  fe  di- 
vifant  en  plufieurs  canaux,  eft  caufe  que. 
le  pays  fe  trouve  fort  propre  au  jardinage. 

De  Sens  onva  àPont  fur-Yonne y pojle 
& demie  ; du  P ont- fur -Yonne  à Villeneuve- 
la-Guiart , pojle  & demie  ; de  Villeneuve 
à Faujjart,  pojle;  de  Faujfart  à Moret , 
pojle. 

M O R ET  eft  une  petite  Ville  dans  le 
Gâtinois  ; elle  a un  Château  très-ancien , 
qui  n’eft  prefqfce  qu’un  donjon , couvert 
d’une  terraflë.  Les  murailles  de  Moret  font 
d’affez  bonne  défenfe.  La  grande  Églife  , 
dédiée  à Notre-Dame , eft  paffablement 
bien  bâtie. 

De  Morel  il  y a une  pojle  pour  aller  à 
Fontainebleau  , dont  les  curioftés  fe  trou * 
vent  ci-devant  page  1 22.  De  Fontainebleau 
à Paris  on  fuit  la  route  marquée  à la  page 
126. 
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ROUTE  DE  DIJON  A PARIS, 
parLangres,  Chaumont,  Troyes,  &c. 

De  Dijon  à Tkii , deux  pojies  ; de  Thil  1 
à P rot hoy  j deux  pojîes  ; de  Prothoy  à 
Langres  , deux  pojies. 

57  Z.I_jANGRES,  Ville  de  Champa- 
gne, eft  fituée  fur  un  Promontoire  tout  IÜF 
environné  de  prairies.  Son  alfiette  efl:  fl 
forte , qu’elle  n’a  jamais  été  prife  ; ce  qui 
lui  a fait  donner  le  furnom  de  Pucelle. 
Audi -tôt  que  l’on  a pafle  la  porte  de 
' Dijon , où  l’on  voit  quelques  fortifications, 
on  trouve  une  grande  rue  qui  traverfe  une 
partie  de  la  Ville,  & conduit  à une  place 
appellée  de  Champo.  Cette  rue  efl  fort 
large  par  rapport  aux  autres,  & en  cer- 
tains endroits  elle  a l’air  d’une  place.  On 
voit  à l’entrée  les  deux  Églifes  Paroiffiales 
de  faint  Amat  & de  faint  Martin , & tout 
auprès  les  Peres  de  l’Oratoire  qui  font  bâtis 
à la  moderne,  mais  allez  Amplement  ; & 
enfuite  le  Palais  Épifcopal. 

L’Eglife  Cathédrale,  dédiée  à faint  Ma- 
rnez, efl  à l’extrêmicé  de  cette  même  rue. 
L’Evêque  efl  Duc  & Pair  de  France,  & 
Seigneur  temporel.  Le  Chapitre  efl  fort 
nombreux,  les  Prébendes  font  bonnes,  <5c 
les  Chanoines  au  nombre  de  foixante  envi- 
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ron.  L’Eglife,  qui  a deux  clochers,  eft  bien 
bâtie,  mais  à la  gothique  ; elle  eft  un  peu 
fombre.  On  y peut  remarquer  plufieurs 
tombeaux  confidérables  ; entr’autres , dans 
le  Chœur , celui  du  Cardinal  de  Chevry , 
où  il  eft  repréfenté  en  bronze  fur  une  tombe 
de  marbre.  Derrière  le  grand  Autel , ceux 
de  quatre  Evêques  fur  un  même  rang , dont 
deux  font  de  marbre , avec  leurs  figures  en 
bronze.  On  y voit  auflî  une  colonne  fur 
laquelle  les  Châflès  de  faint  Gengulphe, 
Martyr,  & de  faint  Grégoire,  Evêque,  font 
expofées.  Mais  le  principal  de  tous  les  tom- 
beaux eft  celui  de  trois  enfans  jumeaux, 
qui  furent  maftàcrésau  commencement  de  * 
l’Eglile  de  Langres;  il  eft  placé  devant  le 
grand  Autel , où  l’on  voit  la  châlfe  de  faint 
Marnez.  On  voit  encore  dans  le  Chœur 
plufieurs  pierres  qui  ont  fervi  d’Autel  aux 
Sacrifices  des  Payens. 

La  grand’Mefiè  fe  célébré  dans  cette 
Eglife  à peu  près  comme  à Lyon  ; après 
Vite  Mijfa  eft  , chacun  s’en  va  , en  difant 
Deo  gratias.  Le  camail  des  Chanoines  & 
des  Bénéficiers  eft  doublé  de  fourrure  ; iis 
ne  le  quittent  ni  Hiver  ni  Été  ; & lorfqu’ils 
officient , le  célébrant  le  met  fous  la  chape 
ou  chafuble , & le  Diacre  & le  Sous- Diacre 
pardeffus. 

L’Eglife  de  S.  Pierre  proche  de  la  Ca- 
thédrale , eft  l’une  des  principales  Paroilfes 
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de  Langres  ; fa  grofte  tour  effc  fon  plus  bel 
ornement.  Lqp Capucins,  les  Carmés-Dé- 
chauffés , les  Jacobins  , les  Urfulines  & les 
Filles  de  fainte  Marie,  ont  leurs  Couvens 
dans  Langres,  & les  Jéfuites  avoient  une 
Eglife  & un  College  confidérable.  La 
Maifon  de  Ville  n’a  rien  de  remarquable  : 
les  murs  ou  remparts  de  la  Ville  font  cou- 
verts d’un  toit,  par  le  moyen  duquel  on 
peut  tourner  tout  autour  fans  fe  mouiller 
lorfqu’il  pleut  : le  côté  du  dehors  eft  revêtu 
d’un  parapet  qui  monte  jufqu’au  toit,  & l’on 
ne  voit  la  campagne  que  par  des  petites  fe- 
nêtres ou  des  embrafures.  Au  deflous  de  la 
Ville  eft  une  grande  fontaine  intarilfable  , 
qui  fournit  l’eau  pour  toutes  les  néceffités 
de  la  Ville.  Langres  eft  fort  connue  pour  les 
ouvrages  de  coutellerie  qui  sjy  font.  Elle 
eft  le  Siégé  d’un  Bailliage  & cjÉta  Préfidial 
qui  relfortiffent  au  Parlemente  Paris. 

On  fon  de  Langres  pour  aller  à Vefigne , 
pojle  & demie  ; &deÿ ejîgne  à Chaumont , 
aujji  pofte  & demie. 

50  L CHAUMONT  eft  appellée 
Chaumont  en  Bafîigny  , parce  qu’elle  en 
eft  la  Ville  Capitale.  Elle  eftfituée  comme 
Langres  fur  un  Promontoire , dont  la  col- 
line s’étend  jufqu’au  bord  de  la  Marne.  La 
principale  Eglife , qui  eft  Paroilfe  , dédiée 
à S.  Jean-Baptifte , eft  deflèrvie  par  douze 
Chanoines , qui  de  toute  ancienneté  ont  été 
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élus  par  le  Chapitre , & par  les  Habitans, 
dans  les  feules  familles  de  la  Ville.  Les  Jé- 
fuites  y avoient  un  fort  beau’Couvent , 5c 
une  Eglife  à la  moderne  très-bien  bâtie. 
Les  Religieufes  de  faint  Benoît  ont  aufïï 
une  Eglile  fort  bien  décorée  par  les  fiatues, 
l’architedlure  5c  les  autres  dépenfes  qu’elles 
y ont  faites  depuis  quelques  années.  Chau- 
mont n’étoit  autrefois  qu’un  Bourg  fortifié 
d’un  Château.  Il  a eu  des  Seigneurs  particu- 
liers, jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  réuni  au  Comté 
de  Champagne.  Les  Comtes  de  Champa- 
gne avoient  leurs  Palais  en  ce  Château , 
comme  le  marquent  les  falles  5c  les  cham- 
bres qu’on  y voit  encore , fur-tout  celle  que 
l’on  nomme  lafalle  des  Demoifelles.  11  y a 
dans  Chaumont  Bailliage , Préfidial , 5c 
autres  Jurifdiétions  fubalternes. 

De  Chaumont  à Sa^emecourt  il  y a une 
fofie  Or  dwm  j G-  de  Saçemecourt  à Bar- 
Jur  - Aube  , deux  pojles. 

4 2 l.  BAR-SUR-AUBE  eft  une  Ville 
de  Champagne  dans  le  Bafiîgny;  elle  a pris 
fon  nom  de  la  fituation  iurla  riviere  d’Àu- 
be.  Cette  Ville  elt  pafiàblement  bâtie  , 
dans  une  vallée  fort  agréable , auprès  d’une 
côte  qui  eft  à deux  lieues  de  Clairvaux,  à 
fix  de  Chaumont,  5c  à dix  de  Troyes. 
Bar-fur-Aube  a eu  des  Comtes  particuliers,, 
jufqu'à  ce  qu’elle  ait  été  réunie  à la  Cou- 
ronne avec  le  refie  de  la  Champagne.  Les 
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bons  vins  de  Bar-fur-A’ube  font  en  répu- 
tation. L’Églile  Paroiffialc  eft  en  fi  mau- 
vais état , qu’à  peine  trouveroit-on  la  pa- 
reille en  France.  On  voit  encoreà  Bar  fur- 
Aube  un  relie  de  Château  à la  gothique 
qui  n’a  rien  de  fingulier. 

De  Bar-[ur~Aube  à Vendeuve  , deux 
pojles  ; de  Vendeuve  à Momierame , pofle 
Gr  demie  ; de  Montierarné  à Troyes  en 
Champagne  , deux  pojies. 

La  Champagne  a titre  de  Comté;  elle 
eft  ainfi  nommée  de  fes  belles  jk  fertiles 
campagnes  qui  abondent  en  routes  chofes, 
mais  particulièrement  en  grains  de  en  vins 
excellens.  Elle  eft  bornée  à l’orient  par  la 
Lorraine,  au  midi  par  la  Bourgogne  & par 
la  Brie,  de  enfuite  par  la  Picardie  au  cou- 
chant, & par  la  Flandre  au  feptentrion. 
Son  étendue  eft  d’environ  70  lieues  du 
midi  au  feptentrion.  Les  Champenois  paf- 
fent  pour  opiniâtres  de  entêtés , du  re/le 
allez  bonnes  gens  de  toutes  maniérés. 

34  Z.  TROYES  efl  la  Vil'ç  Capitale  de 
toute  la  Champagne  : elle  efl  grande , bel- 
le , bien  fituée , de  allez  connue  à caufe  de 
fon  Trafic  de  de  fes  Manufactures  qui  le 
répandent  dans  tout  le  Royaume.  Elle  eft 
affifefur  la  riviere.de  Seine,  dans  une  belle 
plaine  fort  cultivée  de  fort  agréable.  En 
entrant  dans  Troyes,  on  eft  furpris  de  li 
grandeur  de  fes  rues,  & du  nombre  de  les 
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Habfcans,  par  rapport  aux  Villes  ordi- 
naires. 

•L’Églife  Cathédrale  dédiée  à faint  Pier- 
re , eft  magnifique  dans  Ion  gothique , tant 
en  dehors  qu’en  dedans.  Son  Portail  eft  or- 
né de  figures  & de  bas-reliefs  très-eftimés , 
trois  grandes  portes  en  font  la  façade,  au 
defliis  de  laquelle  s’élève  une  grotte  tour 
quarrée  qui  renferme  l’une  des  plus  grottes 
cloches  de  France.  Dans  l’Églife  il  y aplu- 
fieurs  tombeaux  remarquables  , entr'au- 
très,  ceux  du  tour  du  Chœur.  On  y voit 
•autti  le  corps  de  fainte  Helene , fi  bien 
confervé,  qu’il  paroît  tout  frais. 

L’Abbaye  de  fair.t  Loup  n’eft  pas  éloi- 
gnée de  la  Cathédrale;  le  Chef  de  faint 
Loup,  Évcque  de  Troyes,  s’y  voit  dans 
une  Chatte  toute  couverte  de  riches  pier- 
reries. 11  faut  voir  autti  la  Collégiale  de 
faint  Pierre,  & le  Grand- Prieuré  de 
Champagne  , Commanderie  de  Malte; 
Les  autres  Égüfes  remarquables  font  les 
Carmélites , dont  le  grand  Autel  fait  le 
plus  bel  ornement  ; les  Chartreux  & les 
Capucins  ; l’Abbaye  des  Filles  de  Notre- 
Dame,  & la  Collégiale  de  faint  Urbain  : 
cette  derniere  ett;  la  plus  belle  Eglife  après 
celle  de  faint  Pierre;  elle  dépend,  ainfi 
que  celle  de  faint  Etienne  , immédiate- 
ment du  Saint-Siege.  Les  Cordeiiers  Sc 
les  Peres  de  l’Oratoire  font  aulfi  à voir.* 
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de  même  que  les  Jacobins,  les  Mathurins, 
& l’Eglife  de  la  Madeleine,  qui  a une 
tour  donc  la  hauteur  eft  remarquable. 

L’Hôtel-de- Ville  eft  très-bien  bâti , fur 
un  deflïn  de  bon  goût , & encore  mieux 
exécuté  ; c’eft  un  grands  corps-de-logis 
accompagné  de  deux  ailes.  Sur  la  porte 
eft  la  ftarue  pédeftre  de  Louis  XIV  , en 
marbre  blanc  ; c’eft  un  ouvrage  du  fameux 
Girardon  , qui  étoit  natif  de  cette  VilU,  à 
qui  il  a fait  préfenc  de  cette  belle  piece  : 
cette  Statue  , plus  grande  que  le  naturel, 
eft  accompagnée  de  plufieurs  autres  orne- 
mens  & attributs  du  même  Girardon.  Les 
promenades  de  Troyes  font  fort  agréables, 
particulièrement  vers  le  Mail  qui  eft  fur 
les  remparts  de  la  Ville , entre  deux  ran- 
gées d’arbres.  Le  commerce  de  Troyes 
confifte  principalement  en  draps , clin- 
caillerie  , mercerie  & toiles , dont  il  s’y 
fait  un  grand  trafic. 

De  Troyes  on  va  au  Pavillon  , il  y a 
deux  pojles  y du  Pavillon  aux  Trois-Mai- 
fons  , pojle  demie  y des  Trois-Maifons 
à Nogent  y deux  pojles  & demie. 

zz  1.  NOGENT  fur  Seine  eft  une  petite 
Ville  d’un  commerce  alfez  confidérable  , 
que  lui  produit  l’avantage  de  fa  fituation 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Seine.  La 
grande  Eglife  eft  dédiée  à faint  Laurent. 
Sa  haute  tour  a quelques  cloches  en  répu- 
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ration  pour  leur  fon  harmonieux  : la  couJ 
ronne  de  cette  cour  effc  fort  ingénieufè- 
ment  conftruite. .Cette  Ville  a plufieurs 
Fauxbourgs , & une  111e  nommée  de  l’É- 
çlufe,  prelque  occupée  par  des  Bateliers. 
Les  Capucins  ont  leur  Couvent  dans  le 
Pauxbourg  de  la  Chauffée  , au  bout  de 
laquelle  on  voit  un  abyme  d’eau , qu'on 
appelle  la  FoJJe  des  Noues , parce  que  , 
dic^pn  , il  y tomba  un  jour  un  carroffe 
rempli  de  Keligieufes  qui  y périrent. 

De  Nogent  on  va  à Provins , il  y a. 
deux  pojîes, 

i 8 /.  PROVINS  effc  une  petiteVille  de 
Brie,  dont  la  ficuation  entre  deux  monta- 
gnes a beaucoup  de  reffemblance  , à ce 
qu’on  prétend,  avec  la  Ville  de  Jérufalem. 
On  a élevé  au  dehors  une  efpece  de  Cal- 
vaire où  les  Habitans  vont  en  pèlerinage. 
11  y a quatre  Paroiffes  dans  Provins,  qua- 
tre Couvens  d’hommes , quatre  de  filles  , 
& quatre  Hôpitaux.  On  voit  un  grand 
Trélor  dans  le  riche  Prieuré  de  faine 
Ayou.  La  Collégiale  de  faint  Quiriace  , 
Notre-Dame  du  Val,  & l’Abbaye  de 
faint  Jacques , font  à voir.  L’hiftoire  des 
Cordeliers  de  Provins  & des  Keligieufes 
de  faince  Catherine  efl  alfez  connue,  fans 
en  dire  ici  davantage.  H y a Bailliage  , 
Prévôté  Élection  dans  Provins,  dont 
la  Ville  ne  çoofifte  prefque  qu’en  deux 
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principales  rues.  L’ancien  Château  de 
Provins  étoir  la  demeure  ordinaire  des 
Comtes  de  Brie. 

De  Provins  d la  Maifçn- Rouge , pojle  ; 
de  la  Maifon-Rouge  à la  Berthofche , pojle ; 
de  la  Berthofche  à Mormans , pojle  & de* 
mie  ; de  Mormans  à: Guignes  , pojle  j de 
Guignes  à Brie-Comte-Robert  , pojle  G* 
demie * 

6 1.  BRIE-COMTE-ROBERT  efl 
une  petite  Ville  fituée  près  de  la  riviere 
d'Yere,  dans  une  campagne  très  fertile  en 
bleds,  donc  les  coteaux  font  chargés  de 
vignobles,  5c  les  environs  remplis  de  maL 
fons  de  plaifance  , qui  en  font  un  féjour 
des  plus  agréables  pour  la  promenade. 
L’Églifc  Paroifliale  de  Brie- Comte  Ro- 
bert , le  grand  Marché,  5c  l’antique For- 
tereffe  entourée  de  fofles  avec  un  pont-, 
Levis , font  ce  qu’il  y a de  plus  confidéra- 
ble  , 5c  à dire  vrai  ils  ne  le  font  guere.  Le 
Château  de  Gros  bois  , auprès  duquel 
font  les  Camaldules , n’eft  qu’à  deux  lieues 
de  Brie-Comte-Robert.  Ces  deux  endroits 
méritent  d’être  vus  en  paflànt. 

De  Brie-Comte-Robert  à BoiJJÿ-Saint- 
Leger , pojle  ; de  BoiJJy  à Charenton  , pof 
le  j de  Çharenton  à Paris  , pojle  Royale.  r 


Digitized  by  Google 


J74  Nouveau  Voyage 

£Pr~~,'r  * ■ — — ■■  gg 

ROUTE  DE  LA  DILIGENCE, 

£)e  Paris  à Lyon , pajfant  par  la  Bourgogne. 


Villes  & Villages.  Lieues . 01 fervations. 


DE  Paris  àCharemon,  t 
ViJleneuvc-Saiot-Gcor- 
ges,  Reluis,  3 

Mungerou,  d. 

Lieurfaint,  Relais,  2 & d. 


Melun,  Dîner, 
Le  Châtelet , 


Valence,  a 

Muret  , 4 

Foulfurd , a 

Villeneuvela-Guiarre,  1 
Chanapjguy,  1 & d. 

La  Chapelle,  d. 

Vilmanuche,  d 

Pont- fur- Yonne , C.  d". 
Saint-Denis,  1 

Sens , ï 

LaMuifon  Blanche,  R.  1 
Villeneuve-Je  Ror,  z 
Armaux  , 1 & d. 

Villevalier,  R.  d. 
Vilfien , , 

Jeigny , D.  1 


E Paris  à Mongeron, 


plaine. 


De  Mongeron  à Lieur- 
fainr, Forêt  de  Senar. 

De  Lie'urfaint  à Melun , 
plaine  & deux  petits 
bçis,  l’un  à droite  Ôz 
l’autre  à gauche. 

De  Melun  à Moret , touc 
elè  broulfailles,  bruyè- 
res & Forêt  de  Fontai- 
nebleau , à la  rélervc 
d’environ  une  demi  - 
ijeue  de  plaine  à la  foi- 
re de  Melun. 

Le  Bois  de  V-dence; 

Dt  Moret  à Foulfard  une 
jaiêe , & le  relie  plaine 
jufqu’à  Auxerre. 
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BafToy , R. 
Rcgende , R. 
Auxerre , R. 


î 

i 

« 


Depuis  Auxerre  jufq^à 
Veimenton  , à monter 
& à deftendre. 

* De  Vermenton  à Sercy- 
» le-Sec , un  petit  bois  à 
i craindre, 

a,  Les  Bois  de  Sercy-Le-Sçc 
font  dangereux.^ 
e De  Lucy-Je-Bois  à Sou- 
i vigny,  rien  à craindre, 
d.  De  Souvigny  à CufTy  , îi 
y a un  Etang  environné 
de  Bois j nommé  1E-* 
• tang  de  Tobie  ; ce* 

endroit  eft  très-dange- 
reux. 

Cufly-Jes-Forges,R,i&d.  De  CufTy  à la  Roche  , 

les  Bois  d'Empoigne- 
pain*  autrement  oit  la 
Gruerie,  il  faut  le  teûi* 
fur  lès  gardes. 


Saint-Bry , R. 

Ci  avant, 
Vermenton,  C. 
Sercy-Je-Sec, 

Lucy-le-Bois , 
Vefly  , 

Souviguy-le-13ois, 


Rouvray , * 

LaRoche-Emberlin,D.  i 


Clients  h , 

Saulieu  , R, 
Maupas , 

^ouche  , R. 

• Joué , 

Arnay-le  Duc , C. 
La  Canehe , 


i 6c  d. 

d. 

i &d. 


De  la  Roche  à Sauliea, 
tout  bois  6c  brouffaiN 
les  , & à demi  - lieue 
prés  de  Saulieu  au  Mau- 
pas  , deux  qndroitg 
nommés  le  petit  Bras- 
de  Fer  , & la  maifon 
des  Champs , un  Etang 
& plufieurs  vallons;  ce 
paftage  eft  à craindre* 

IJuMaupas  à Arnay-le-* 
Duç,  bon  chemin,  à 
la  réferve  du  bois  de 
Joué. 


Yvry , R.  à dix  chevaux, 
î & d. 

LaRochepor,  z 


Bols  de  la  Canehe  6c 
brcuTailles, 

D Yvry  à la  Rochepot , il 

Îa  la  Fondrière  de  la 
iole  ; c’eft  un  afl'ez 
mauvais  paflage. 

De  la  Rochepoc  à Saint- 
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Saint-Aubin , t 

Chagny,  R. 
Saint-Fargcux , 

Châlons , D. 


Brou , 
Scncie , 

Tournus  , 

Moncbclct, 
Mouche  , 
Mâcon , C, 


» d. 

a & d. 


a & d. 
i & d. 

. J & d. 


Ence , 

Les  Echelles, 
Le  MartfchaJ, 
Lyon , 


Voyage 

Aubin  , ce  fonc  tOUfrt 
vignes  & des  chemins 
étroits  , de  même  juf- 
qu’à  Chagny. 

De  Chagny  a Châlons , 
ce  l'onc  les  bois  de 
Chagny. 

Ici  dï  le  bouf  de  la  Forêt 
de  Bcaurcgard  qui  a ij 
lieues  de  cour. 

De  Châlons  à Senefe  cil 


un  bois 
Grole. 


nomme 


é la 


Creche,  a 

LaM.tifon  Blanche, 1 & d. 


Villefranche, 


t & d. 

i 

i & d. 

s 5c  d. 


De  SencTe  à Tournus, 
quelques  broudi-.iUes. 
De  Tournus  à Mâcon  , 
cheminions  danger. 


De  Mâcon  à la  Miîfon- 
Bianche,  le  chemin  èik 
étroit  5c  feiïé. 

Pies  la  Maifon-Blanche 
il  y a un  vallon  5c  quel- 
ques brOufTaillcs. 

De  Villefranche  à Lyon , 
bon  chemin,  hors  quel- 
ques bofqnets  de  bois 
vers  les  Echelles  5c  le 
Marelchal. 
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AUTRE  ROUTE  DE  PARIS 
à Lyon , avec  les  noms  des  Filles,  Bourgs 
€r  Villages,  £r  leurs  dijlances. 


D E Paris  à Ville-Juif,  2 lieues. 
De  Ville- Juif  à Juvify,  2 1. 

De  Juvify  à Ris , * 2 l. 

De  Ris  à Eiïonne,  il. 

D’EfTonne  au  Pleîîis,  il. 

Du  Plefïis  à Auverneaux,  2 1. 

D’Auverneaux  à Milly,  1 1. 

De  Milly  à Noify,  I 1. 

De  Noify  à Vandoy  , 2 1» 

De  Vandoy  à Verto  , 1 1.  & d. 

De  Verto  au  Ponc-AgafTon , . 3 1. 

Du  P ont- Agaflon  à Préfontaines,  2 1. 

De  Préfontaines  à Montargis,  3 1. 

De  Montargis  à Nogent,  5 1. 

De  Nogent  à la  Bufiiere,  3 1. 

De  la  Bufliere  à Briare,  2 1.  & d. 

De  Briare  à Villeneuve,  3 1. 

De  Villeneuve  à Neuvy,  3 1. 

De  Neuvy  à Cofne  , 1 1. 

De  Cofne  à Maltaverne  , 2 1. 

De  Maltaverne  à Pouilly  , 3 1. 

De  Pouilly  àBreuve,  un  quart  de  lieue. 
De  Breuve  à la  Charité  , il. 

De  la  Charité  à la  Marche  , 1 1.  & d. 

De  la  Marche  à Pungues , 1 l.  & d. 

H 5 ' 
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De  Pungues  à Nevers  , z lieues. 

De  Nevers  à Magny  , z 1.  & d. 

De  Magny  àS.-Pierre-le-Moutier,  3 1. 

De  îL-Pierre-le-Moutier  àChantenay,  3 1. 
De  Chantenay  à Villeneuve,  z 1. 

De  Villeneuve  à Moulins,  4I. 

De  Moulins  à Aps,  4 1. 

D’Aps  à Naiïau^  une  demi- lieue. 

De  Naflàu  à Varennes , 3 1. 

De  Varennes  à Saint-Geran , z 1. 

De  Saint  Geran  à la  Palice , 2 1. 

De  la  Palice  à Château- Morant , z 1.  & d. 
De  Château-Morant  à S. -Martin,  demi-1. 
De  S.-Martin  à la  Pacaudiere  , 1 1.  & d. 
De  la  Pacaudiere  à Roane , 3 1. 

De  Roane  à Saint-Symphorien  , 4 1. 

De  Saint-Symphorien  àTarrate,  3 1, 

De  Tarrare  à Brefle,  4 1. 

DeBrelle  àlaTour  deSalvagney,  1 1.  & d. 
De  la  Tour  de  Salvagney  à Lyon,  1 1.  & d. 
De  Paris  à Lyon  cent  lieues  moins  un  quart. 

Chemin  de  Lyon  d Marjeille. 


De  Lyon  à Vienne  , 

5 *• 

De  Vienne  à Serrieres , ' 

61. 

De  Serrieres  à Tournon, 

4 1. 

De  Tournon  à Valence  , 

3 I. 

De  Valence  à Charmes , 

1 1.  & d. 

De  Charmes  à la  Voûte, 

1 1.  & d. 

De  la  Voûte  au  Pouflîn , 

i I. 

Du  Pouffin  à Privas , 

z\. 
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3 lieues. 

] 1. 

2\. 
demi-1. 


de  F & A N 

De  Privas  à Cruas , 

De  Cruas  à Ancône  , 

D Ancône  à Viviers , 

De  Viviers  à Donzere, 

De  Donzere  au  Pont  S.-Efprit , 3 1.  & d. 
Du  PontS  «Elprit  à Villeneuve,  jo  1. 

De  Villeneuve  à Avignon  , le  Rhône  à 
palier. 

D'Avignon  à Lyon  , 43  lieues. 


D’Avignon  à Remolin,  3 1. 
De  Remolin  auPont  duGard, 
demi-lieue. 

DuPont  duGard  à Nîmes,  4 1. 
De  Nîmes  à Beaucaire  , 5 I. 
De  Beaucaire  à Tarafcon , le 
Rhône  à palîër. 

De  Tarafcon  à Avignon,  5 1. 

2 1.  & d. 


Pour  ceux 
qui  veulent 
voir  ces 
lieux. 


D’Avignon  à Noves , 

De  Noves  à Orgon  , al.&d. 

D’Orgon  à Overné , 5 1. 

D'Ovemé  à Lambefc , 1 1. 

De  Lambefc  à Saint-Canat,  il. 

De  Saint-Canat  à Aix , al. 

D’Aix  à Pouiîeaux , 4 1.  & d. 

De  Poulîeaux  àS.*Maximin,  demi-1. 
DeS.-Maximin  àlaSainte-Baume,3 1. 

De  la  Sainte-Baume  à Aubagne  ,41. 
D’Aubagne  à Marfeilie,  3 1. 
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Chemin  de  Marfeille  à Nice. 

De  Marfeille  à Aubagne  , 3 lieues. 

D’Aubagneà  la  Maifon-du-Bois,  1 1.  & d. 
De  la  Maifon-du-BoisauBauffet,  z 1. 

Du  Bauflec  à Ollioules,  1 1. 

D’OIlioules  à Toulon,  1 1.  &d. 

De  Toulon  à Saliers  , il. 

De  Saliers  à Cuers , 4I, 

De  Cuers  à Pignans,  4 1. 

De  Pignans  au  Muy,  5 1. 

Du  Muy  à Fréjus,  zi. 

De  Fréjus  à Leftrel , • z 1. 

De  Leflrel  à Cannes,  5 1. 

De  Cannes  aux  Ifles  de  S. -Honorât  & de 
Sainte-Marguerite,  un  quart  de  lieue. 
De  Cannes  à Antibes , 3 1. 

D’Antibes  à Saint-Laurent , 3 1.  & d. 

De  Saint-Laurent  à Nice , 1 1.  & d. 
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A PARIS, 

PAR  STRASBOURG. 

V^oMMEon  arrive  fouvent  d’Allemagne 
par  Brifach  & fa  route  jufqu’àStralbourg  , 
^ il  eft  à propos  d’en  dire  un  mot  avant  de 
parler  de  cette  derniere  Ville.  On  paiïe  du 
vieux  Brifach  , qui  eft  en  Allemagne  fur 
l’un  des  bords  du  Rhin  , au  neuf  Brifach, 
qui  eft  fitué  de  notre  côté. 

1 08  Z.  BRISACH  eft  une  Ville  très- 
bien  fituée , qui  a été  bâtie  & fortifiée  fous 
LouisXlV  par  le  Maréchal  de  Vauban  , 
grand  Ingénieur  : elle  n’eft  pas  à beaucoup 
près  d’une  fi  forte  fituation  que  le  vieux 
Brifach,  auquel  elle  communique  par  un 
pont  furie  Rhin. 

De  Brifach  on  va  à Colmar.  Colmar  eft 
la  Ville  Capitale  delà  haute  Alface , fituée 
près  de  la  riviere  d’Ill  : elle  eft  honorée  de 
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la  réfidence  du  Confeil  fupérieur  de  la  Pro- 
vince. 

De  Côlmar  à Guemack , pofle  Gr  demie} 
de  Guemack  à Schele/iat , pojle. 

99  L SCHELESTAT  eft  une  petite 
Ville  très-bien  fortifiée  ; elle  eft  fituée  fur 
les  R ivieres  d’Ill  & de  la  Cébe  , entre 
Colmar , Benfeld,  la  Montagne  & le  Rhin. 

De  Scheleftat  on  peut  aller  droit  àNan^ 
cy  parle  Lievre,  Saintc-Marie-aux-Mi- 
nes,  Gemmingot,  S.  Diey , Raon,  Aze- 
raille,  Luneville  , S. -Nicolas  5c  Nancy. 

De  Schelejiat  on  va  à Benfeld , pojle 
& demie  y de  Benfeld  à Ftygersheim , pojîe 
€r  demie  J & de  Feygenheim  à Strafbourg , 
pofle  & demie. 

1 00 1.  STR  ASBOU  RG  eft  la  Capitale 
de  la  Province  d’Alface.  Cette  Province  a 
environ  12  lieues  d’écendue  d’orient  en  oc- 
cident, & 3 y du  midi  au  feptentrion.  Elle 
eft  bornée  à l’orient  par  le  Rhin , qui  la 
fépare  de  l’Allemagne,  à l’occident  parla 
Lorraine  , au  feptentrion  parle  Palatinat , 
& au  midi  par  la  Suiiïe. 

Ses  plus  conlîdérables  rivières  font  le 
Rhin  &1T11.  Le  pays  eft  très-fertile  , quoi- 
que l’air  y foit  froid  ; le  bled  , le  vin  , le 
chanvre,  les  fruits , le  tabac,  &c.  y croif- 
fent  en  abondance.  Les  pâturages  y font 
excellensj  & les  Forêts  en  nombre.  11  y a 
plufieurs  mines  d’argent , de  plomb , de 
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cuivre.  On  y trouve«ai(fi  de  beaux  mar- 
bres , des  veines  de  jafp&  d’agathe. 

Les  Strafbourgeois  fe  font  tellement 
francifés  dans  leurs  meurs  & dans  leurs 
coutumes  depuis  qu’il  font  réunis  à la 
Monarchie  Françoife , ju’on  les  prendroit 
pour  des  François  mènes. 

Strafbourg  , dont  1<  mot  fignifie  Ville 
de  paffàge  , efi  une  très  grande  Ville  , foit 
bien  bâtie  à la  maniéré  Allemande,  & une 
des  plus  fortes  Places  di  Royaume.  Elle 
n’efl  pas  moins  confidérble  par  fon  anti- 
quité & fa  grandeur , qie  par  fes  richefles 
& fes  fortifications  : foi  nom  ancien  efl 
Argentina  j les  Italiens , fes  Efpagnols,  &c. 
la  nomment  encore  de  même.  Elle  efl 
fituée  au  bout  d’une  fertle  & vafte  cam- 
pagne fi  droite  & fi  unie,  qu’on  la  décou- 
vre des  Montagnes  de  Siverne  dont  elle 
efl  éloignée  de  huit  lieues.  La  riviere  d’ill 
qui  pafîê  prefqu’au  milieu  , la  divife  en 
vieille  & nouvelle  Ville  ; celle  de  Brufch 
y vient  auffi  , & toutes  deux  fevont  ren- 
dre dans  le  Rhin  , qui  n’en  efl  éloigné  que 
d’un  quart  de  lieue. 

L’Églife  Cathédrale  de  Strafbourg , dé- 
diée à Notre-Dame,  efl  un  Évêché  fuflfra- 
gant  de  Mayence , & le  plus  confidérable 
édifice  delà  Ville  ; elle  peut  même  paffer 
dans  fon  gothique  pour  une  des  plus  belles 
de  l’Europç.  On  y entre  par  un  magnifique 
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portail  chargé  défigurés  comme  celui  de 
Nocre-Dame  de  paris.  Les  portes  font 
d’airain , & tout  lededans  répond  fort  bien 
à cette  grande  fàfade  repréfentée  en  la 
figure  cLà-côté  ; 51  quoique  fon  vaiffeau 
ne  l'oit  pas  de  la  detniere  beauté  , les  Cu- 
rieux y trouveront  le  quoife  fatisfaire. 

Depuis  que  les  Catholiques  font  en  pof- 
feffion  de  cette  Égl  fe,  le  Cardinal  de  Furf- 
temberg  y a fait  faire  un  magnifique  Autel 
d’une  ftruél ureent  erement  ilolée , 5c  fituée 
prefque  à l’entrée  du  Chœur  , dé  maniéré 
qu’on  le  voit  de  tbus  côtés.  La  coupe  ou 
couronnement  n’eftquede  bois  doré , mais 
fculpté  dans  un  goût  excellent. Le  Chapitre 
ell  compofé  de  kq.  Chanoines,  qui  font 
Princes,  Comte:  ou  Barons  : ils  affilient  à 
l’Office  en  foutanb  rouge  avec  des  aumufl'es 
en  forme  de  cam^il  ; quelques-uns  portent 
des  perruques  blindes  5c  quarrées  qui  leur 
defcendent  jufqulà  la  ceinture.  La  Sacriftie 
de  cette  Églife  e/l  à voir. 

La  haute  Tour  qui  s’élève  fur  cette  Égli- 
fe, eli  un  édifice  pyramidal  élevé  d’une 
fi  grande  hauteur,  qu’il  femble  que  la  poin- 
te fe  perde  dans  les  nues:  elle  n’a  fûrement 
point  de  pareille  au  monde  ; mais  elle  de- 
vroit  être  accompagnée,  d’une  autre  Tour 
qui  n’a  pas  été  faite.  Elle  eft  conftruite  de 
pierres  de  taille  rouges,  5c  prefque  par- 
tout ornée.de  reliefs .à  la  gothique.  Tout 
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l’ouvrage  à jour  comm<il  efl , femble  êuref 
découpé  : il  fe  foutient  >ar  la  quantité  de 
fer  qui  le  lie.  Cette  Tou  ou  Clochera  574 
pieds  de  hauteur  ; ce  qu  joint  à laquantké 
d’otnemens  dont  elle  et  chargée  , offre  à 
la  vue  une  pyramide  d6  plus  agréables  ; 
elle  efl  accompagnée  dtquatreefcaliersen 
forme  de  tcurnelles,  do  t le  travail  efl  mer- 
veilleux pour  fa  délie, teffe.  On  y monte 
654  marches.  Sur  la  plat?- forme  il  y aune 
grande  citerne  pour  founir  de  l’eau  en  cas 
d’incendie.  Le  Clocher  él  rempli  de  feize 
cloches,  dont  la  plus  golfe  pefe  18000 
livres,  llyenauned’argeitalliéqui  en  pefe 
1 5000  ; on  ne  la  fonne  qte  deux  fois  l’an- 
née pour  la  Foire.  Dans  les  réjouiffànces 
publiques  on  illumine  cette  pyramide , en 
mettant  de  gros  flambeau*  dans  des  trous 
pratiqués  dans  les  pierres  tout  autour  ; c’efl 
unfpe&acle  des  plus charmans. Quoiqu’elle 
ait  une  élévation  prodigieafe  , j’ai  vu  un 
Allemand  afîis  fur  lestraverfes  de  la  croix, 
qui  avoit  gagé  d’y  boire  une  bouteille  de 
vin  du  Rhin  , & qui  gagna  avec  plus  de 
bonheur  que  de  fagefle. 

• ' L’Horloge  de  cette  Églife  , communé- 
ment appelle  l’Horloge  de  Strafbourg  , 
tel  que  la  figure  ci- à-côté  le  repréfente  i 
efl  un  chef-d’œuvre  d’Aflronomie  & de 
Méchanique  ; il  fait  l’admiration  des  voya- 
geurs & des  curieux.  Ou  le  diflingue  en 
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trois  parties  prind 
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pales , dont  voici  !d 
détail , d’après  un  nprimé  qui  fe  vend  à 
Strafbourg. 

La  première,  qi  efi  celle  d’en  bas , fem- 
ble  fervir  de  bafeaux  deux  autres.  Elle 
contient  trois  tableux , un  rond  au  milieu, 
& deux  quarrés  au  côtés.  Le  rond  a trois 
cercles  j’un  dans  l utre , deux  mobiles  & 
un  fixe  Le  premir  cefcie  a dix  pieds  de 
diamètre  dans  toite  fa  largeur,  & fait  le 
tour  feulement  wp  fois  par  an , de  la  gau- 
che à la  droite.  Ldfecond  cercle  qui  a neuf 
pieds  de  diametje,  eft  aufli  une  année  à 
faire  fon  tour  de  h droite  à la  gauche  : avant 
qu’il  fût  arrêté,  ifmarquoit  les  jours  de  vi- 
giles de  de  fêtes  ^6c  devoir  fervir  un  fiecle. 
Le  troifieme  cerde,  fitué  au  milieu  de  deux 
autres , repréfepe  l’Allemagne  6c  la  Ville 
de  Strafbourg;  i efi;  fixe  & ne  fert  que  d’or- 
nement. Lesquirre  Monarchies  font  pein- 
tes dans  les  encoignures  , entre  lefquelles 
font  aufli  peints jle  jour  6c  la  nuit. 

Au  devant  de  ce  tableau  on  voit  un  pé- 
lican portant  un  globe  fur  fes  ailes.  Le 
foleil  6c  la  lune  repréfentés  fur  ce  globe , 
y font  chaque  jour  leur  cours  dans  le  Zodia- 
que en  24  heures;  ce  globe  efi  enfermé  par 
une  grille  de  fer.  Les  tableapx  quarrés  qui 
font  aux  deux  côtés  de  cette  première  par- 
tie inférieure  , ont  fervi  à marquer  les 
Éclipfes  du  foleil  6c  de  la  lune  ; du  moins 
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c’eft  l’ufage  auquel  ils  écoienc  deftinés  ; 
mais  tout  cela  ne  marche  plus. 

Le  fécond  étage  a encore  une  partie  de 
fes  mouvemens  ; il  contient  un  grand  ta- 
bieau,  au  milieu  duquel  paroît  un  Aftro- 
labe  qui  marque  le  cours  du  Ciel  : les  qua- 
tre Saifons  font  peintes  autour.  Au  deflus 
eft  une  montre  qui  marque  les  heures  & les 
minutes  ; & plus  bas  les  fept  jours  de  la 
femaine,  figurés  par  les  fept  Planètes  , 
pafientfur  des  charriots.  Audefiiis  on  voit 
une  efpece  de  cadran , dans  lequel  eft:  un 
vifage  de  Lune  qui  fait  paroître  fes  phafes , 
& en  marque  l’âge  <3c  le  jour.  Ce  fécond 
étage  eft  accompagné  de  figures  délions  t 
ôc  d’autres  animaux  qui  avoiem  chacun  un 
organe  qui  contrefaifoit  leur  voix  naturelle. 
Il  y a encore  deux  petits  Anges,  dont  lun 
tient  un  fceptre  à fa  main  avec  lequel  il 
frappe;  l’autre  tourne  un  fable  avant  que 
l’heure  fonne , Sc  après  que  le  coq  a chanté. 

Le  troifieme  étage  eft  confidérable  par 
un  ingénieux  jeu  de  figures , & par  l’exé- 
tion  de  leur  fonnerie.  Les  quatre  âges  de 
Vhomme  y font  repréfentés  par  des  figures 
convenables.  A chaque  quart  d’heure  elles 
paroilîent  Sc  paftent  tour  à tour  pour  fonner 
les  quarts  fur  de  petites  cloches.  La  mort 
vient  enfuite  à chaque  quart  d’heure  , pafi 
fant  au  devant  de  chaque  âge  : elle  eft 
chaflee  par  uq  Chrift  relîülcité  , qui  lui 


Digitized  by  Google 


i88  Nouveau  Voyagé 
pèrmet  cependant  de  Tonner  l’heure,  afin 
qu’on  Te  reffouvienne  de  Ton  heure  Incer- 
taine.  Le  comble  eft  rempli  de  cinq  liâ- 
mes & d’ornemens  de  fculpture.  • 

Au  côté  droit  de  cet  Horloge  il  y a une 
haute  armoire  * ou  arche  > qui  renferme  les 
contrepoids  & les  différent  mouvemens* 
Sur  le  comble  ell  un  coq  de  métail  rempli 
de  relions , qui  avertit  par  fon  chant  quand 
l’heure  doit  Tonner  ; alors  il  allonge  le  cou  t 
bat  des  ailes , & contrefait  le  chant  du  coq» 
Mais  à force  de  chanter,  Ta  voix  ell  de-» 
venue  fi  fort  enrouée,  que  celui  de  l’Hor- 
loge de  Lyon,  qui  n’ell  pas  trop  bon# 
l'emporte  de  beaucoup. 

Plus  bas  on  remarque  dans  bh  cadre  lô 
portrait  de  Nicolas  Copernic  , inventeur  (à 
ce  qu’on  dit  à Stralbourg  ) de!  ce  bel  Hor- 
loge, qui  fut  achevé  en  1 573 , apparem* 
ment  par  quelqu’autre , puifque  Copernic 
étoit  mort  dès  1 543.  Comme  il  ell  difficile 
qu’une  fi  grande  quantité  de  mouvemens 
différens  Te  puilTent  entretenir  long- temps 
dans  leur  julteffie , le  foin  en  étant  lou vent 
confié  à des  Horlogers  peu  intelligens  dans 
les  Mathématiques,  il  ell  arrivé  que  les 
relîorts  de  cet  Horloge  fe  font  arrêtés,  & 
fi  fortement  dérangés , qu’il  n’y  a plus  que 
la  moindre  partie  qui  aille  Ion  train;  quel- 
ques dépenfes  que  l’on  ait  faites  pour  les 
rétablir,  oan’y  a pu  réullir.  -,  • ' 
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Les  autres  Églifes  confidérables  font 
S-  Pierre  le  Jeune,  Collégiale  ; elle  ferc 
aux  Luthériens , après  que  les  Catholiques 
y ont  fait  leur  Office.  S.  Pierre  le  Vieux  , 

S.  Étienne,  S.  Laurent,  le  Temple  neuf 
de  S.  Thomas,  qui  fert  aux  Luthériens , & 
où  le  Maréchal  de  Saxe  eft  enterré.  Louis 
XV  lui  a fait  dreffier  un  magnifique  mo*-_ 
nument,  qui  n’a  été  pofé  qu’en  1776  , fous 
Louis  XVI.  11  n’y  a que  trois  Couveos 
d’hommes  & trois  de  filles  dans  cetteVille, 
Après  la  Cathédrale  de  Straffiourg,  la 
Citadelle  formée  de  cinq  battions  & de 
cinq  demi-lunes , eft  le  lieu  le  plus  remar- 
quable.  Les  fortifications  que  Louis  XIV 
y a fait  faire  font  très-confidérables  : elles 
ont  coûté  des  fommes  immenfes.  Mais 
avec  tout  cela,  comme  la  Ville  ett  extrê- 
mement grande  & fort  découverte , elle 
feroit  très -difficile  à garder,  fi  les  forts 
imprenables  que  ce  Prince  y a fait  conf- 
truire  fur  le  Rhin  ne  la  mettoient  en  fu- 
reté. C’eft  le  fameux  Maréchal  de  Vauban 
qui  a conduit  la  plupart  des  fortifications 
de  l’enceinte  de  Stralbourg. 

L’Hôtel-dc-Ville  eft  un  grand  édifice 
quarré,  terminé  par  deux  pavillons  avan- 
cés, dont  la  façade  eft  chargée  d'anciennes 
peintures  : l’intérieur  a des  beautés  qu’il  ne 
faut  pas  négliger.  L’Évêché,  le  Gouverne- 
ment, l'Intendance,  l’Arfenal,  où  l’on  voie 
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l’armure  du  grand  Guftave-Adolphe,  Roi 
de  Suede , tué  à la  bataille  de  Lutzen  , 
l’Amphithéâtre  anatomique  , & les  Ma- 
gafins  de  la  Ville  fonc  des  lieux  à voir  ; ainft 
que  l'Hôpital  des  Bourgeois  , & encore 
plus  celui  de  la  Garnifon,  dont  le  bâtiment 
eft  prefque  comparable  à l'Hôtel- Royal 
des  Invalides  à Paris.  Le  Théâtre  eftaufïï 
digne  d’être  vu  ; fa  ftrufture  eft  fort  bien 
conduite , fort  commode , fur-tout  en  cas 
d’incendie  , par  le  nombre  de  portes  qu’oa 
y a pratiquées. 

Straftiourg  eft  forr  peuplé  : on  y compte 
près  de  45000  habitans,  dont  les  maifons 
font  plus  folidetnent  bâties  que  bien  meu* 
blées.  Laboiferie  en  eft  l’crnement  le  plus 
ordinaire.  Dans  cette  Ville  on  paflë  la  ri- 
vière d*lll  fur  deux  ponts  de  pierre,  & fur 
quatre  de  bois.  Le  pont  du  Rhin  , qui  eft 
de  bois , a près  d’un  quart  de  lieue  de 
longueur. 

Les  environs  de  Stra  (bourg  font  rem- 
plis de  promenades  agréables , & d’un 
grand  nombre  de  maifons  de  campagne. 
On  fréquente  ordinairement  le  lieu  appelle 
l’Arbre-verd , dans  lequel  on  a pratiqué 
des  cabinets  qui  peuvent  contenir  plus  de 
80  perfonnes  en  différentes  table?.  Les 
inftrumens  & les  danfes  accompagnent  ces 
fortes  de  lieux  de  plaifir. 

On  fort  de  Sirajbourg  pour  aller  à Sùf- 
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fen  f pojle  & demie  ; de  StiJJèn  à Vilden , 
pojle ; de  Vilden  à Saverne , pojle  & demie . 

94/.  SAVbRNE  eft  une  petite  Ville 
ficuee  au  pied  d’une  montagne , fur  la  ri- 
vière de  Soor,  qui  remplie  fes  folTés  d’un 
côté  ; & de  l’autre  il  y a un  grand  marais 
qui  la  fortifie:  elle  n'a  qu’une  grande  rue 
remplie  de  maifons  peintes  en  dehors,  8c 
occupées  par  de  riches  Marchands,  La 
grande  Églife  eft  une  Collégiale,  au  devant 
de  laquelle  il  y a une  place  avec  une  fon- 
taine. La  Maifon  de  Ville,  celle  de  l’É- 
vêque de  Strafbourg,  & celle  du  Gouver- 
neur , font  à voir.  Les  coteaux  des  envi- 
rons deSaverne  font  remplis  de  vignobles 
qui  produifent  d’excellent  vin. 

De  Saverne  on  va  à Phal\bourg  , pojle. 
9 z i.  PHALZBOURG  eft  une  petite 
Ville  qui  a titre  de  Principauté  : elle  eft 
fituée  au  pied  du  mont  de  Vauge , près  de 
la  riviere  de  Zinzel , qui  fe  jette  dans  la 
Saare.  Elle  a un  Château  que  Louis  XIV 
a fait  fortifier  à caufe  de  l’importance  de 
fa  fituation.  Cette  place  eft  capable  de 
foutenir  un  long  liege , par  la  difficulté  de 
fes  approches. 

De  Phalçbourg  à Hommartin  , pojle  ; 
de  Hommartin  à Sarbourg  , pojle. 

8 8 l.  S ARBOU  RG  eft  une  petite  Ville 
fituée  fur  la  riviere  de  Saare:  il  n’y  apref- 
que  qu’  une  grande  rue , dont  les  maifons 
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font  bâths  en  partie  à la  mode  d’Allema- 
gne. Le  Château , l’Hôtel-de-Ville  & la 
Commanderie  de  faint  Jean  , font  ce  qu’il 
y a de  plus  remarquable. 

De  Sarbourg  â Heming , pojle  ; d’He - 
ming  à Blamont , deux  pojles  ; de  Blâment 
à Benaminy  t deux  pojles  ; de  Benaminy  â 
Luneville  , pojle  ù demie. 

LUNEVILLE,  ancienne  petite  Ville 
de  Lorraine  , où  les  Ducs  de  Lorraine 
avoient  un  Château  magnifique , que  le 
Roi  Stanifias  a fait  embellir  pendant  fon 
féjout. 

De  Luneville  â Domballe , pojle  & dem 
mie  ; de  Domballe  â Nancy , pojle  demie . 

NANCY , Capitale  de  la  Lorraine  ,■ 
cédée  à la  France  par  le  Traité  de  Vienne 
de  1 73  5 , après  la  mort  .du  Roi  de  Polo- 
gne Stanifias , qui  en  fut  mis  en  pofl'efiion , 
& qui  mourut  en  1766.  C’efi;  une  grande 
Ville  décorée  d’une  place  magnifique  que 
le  Roi  Stanifias  a fait  confiruire  en  1 hon- 
neur de  Louis  XV,  d'une  Églife  Prima- 
tiale qui  eft  très-belle,  d’un  Palais  du  Par- 
lement quiefi  bien  confiruit.  Dans  l’Églife 
des  Cordeliers  on  voit  les  tombeaux  des 
Ducs  de  Lorraine,  deCharles  le  Hardi, 
qui  fut  tué  devant  cette  Ville  en  '14 77* 

De  Nancy  à p'alame , pojle  & demie  ; 
de  Valame  à Toul , pojle  £r  demie. 

TOUL,  Ville  conhiérable  de  France, 

avec 
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avec  un  Siégé  Épifcopal  d’une  grande 
étendue.  L’Églife  Cathédrale  &le  Palais 
dt  l'Évêque  nouvellement  bâti  , font  ce 
qu'il  y a de  plus  beau  à voir  dans  cette 
Ville,  qui  fut  prife  par  Henri  II  en  1 552, 
auparavant  elle  étoit  Impériale. 

De  Toul  à Layes , pojîe  } de  Layes  4 
V oid  , pojîe  ; de  Void  à Saint- Aubin  , 
pojîe  & demie  ; de  Saint- Aubin  à Ligny , 
J>oJîe  ; de  Ligny  à Bar , pojîe  & demie. 

BAR-LÉ-DUC,  Capitale  du  Duché, 
de  ce  nom , a un  beau  Château , & eft 
renommée  pour  fes  bons  vins  & fes  truites. 

De  Bar  à Sauldrup  , pojîe  Çy  demie  ; 
de  Sauldrup  à Saint-Didier , pojîe  & demie. 

S.-DIZIER  eft  une  Ville  allez  confidé- 
rable  de  Champagne  , fur  la  Marne  ; cette 
riviere  commence  à y porter  bateau  : il  y * 
a une  Abbaye  de  Bernardines  près  la  Ville. 

De  Saint-Didier  à Pertes  , pojîe.;  de 
Pertes  à Faremont,  pojîe ; de  Faremont 
à Vitry-le-François , pojîe. 

VITRY-LE-FRANÇOIS  , Ville 

confidérable  de  Champagne  , , fondée  par 
François  I qui  lui  donna  fon  nom  ; elle 
eft  fur  la  Marne  ; il  y a une  fort  belle  place 
fur  laquelle  eft  l’Églife  Paroifliale. 

De  Vitry-le-François  à Saint- Amand, 
pojîe ; de  Saint-  Amand  à la  Chaujfée’, 
pojîe  ; de  la  Chaujfée  à Chepy , pojîe  ; 
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de  Chepy  à Châlons , pojle;  Châlons  le 
trouvera  ci-deffous. 

On  peut  aller  de  Nancy  à Met\  par 
BelleviUe  , deux  pojles  ; de  Belleville  à 
Pont-d- Mouflon , pojle. 

PONT- A-MOUSSON , belle  Ville  de 
Lorraine,  fur  la  Mofelle,  avec  titre  de 
Marquifac , & une  Univerfiré  fondée  en 
1 572.  Il  y a quatre  Paroiffes,  beaucoup  de 
Maifons  Religieufes  , celle  des  Prémon- 
trés eft  la  plus  belle . LeCollege  qu’y  avoient 
les  Jéfuites  eft  le  plus  beau  de  la  Province. 

De  Pont-d  Moujfon  à Corny  , pojle 
G demie  ; de  Corny  à Mei\  , pojle  G 
demie  ; vous  trouverez  Metz  ci-deflous. 

Mais  il  y a un  chemin  pour  aller  de  Sar- 
bourg  à Châlons . • 

De  Sar bourg  à Heming , pojle  ; d'He- 
ming  d Haçondange , pojle  G demie  ; d’Ha- 
çondange  à Donnelay , pojle  G demie  j de 
Donnelay  à Vie , pojle  G demie. 

Vie  eft  un  Bourg  fitué  fur  la  Seilie,  à 1 1. 
de  Marfal , & à 5 de  Nancy.  On  y voit  un 
Château  qui  appartient  à l’Évêque  deMetz. 

68  l.  METZ  eft  une  grande  Ville, 
Capitale  du  pays  Meflîn  : la  Mofelle  qui 
l’environne  du  côté  du  nord  & du  cou- 
chant , fe  divife  en  deux  canaux  , donc 
l’un  baigne  fes  murai’les  : l’autre  canal  en- 
tre  dans  Metz  fous  le  pont  de  Bar.  La  ri- 
vière de  Seilie  environne  au fïi  cette  Ville 
du  côté  du  midi  & du  levant. 
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La  Citadelle  de  Metz  a quatre  battions, 
avec  de  bons  fortes,  où  en  levant  une 
éclufe  on  peut  faire  entrer  la  Seille.  Le 
forte  du  côté  de  la  campagne  a plufieurs 
fources  d’eau  vive.  Elle  a deux  portes 
pour  entrer  dans  la  Ville,  & une  pour  en 
fortir , qu’on  nomme  la  porte  d’Enfer  : elle 
eft  du  côté  de  la  Mofette.  Pour  la  Cita- 
delle , habitée  par  des  Artifans , on  n’en 
fçauroic  fortir  par-là  fans  bateau.  Le  tour 
en  eft  bien  fortifié , Sc  muni  de  boulevarts, 
de  plate-formes  garnies  de  canon  : elle 
eft  regardée  comme  une  des  plus  fortes 
places  de  l’Europe. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  à S.  Étien- 
ne, eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  colline  ; 
il  faut  defcendre  fix  ou  fept  marches  pour 
y entrer.  Cette  Églife  eft  renommée  par 
fon  ancienneté  : ce  qu’on  y voit  de  plus 
remarquable  , eft  une  belle  cuve  de  por- 
phyre qui  fert  de  fonts  baptifmaux  : elle 
eft  d’une  feule  piece,  d’environ  dix  pieds 
de  longueur.  L’Évêque  de  Metz,  qui  eft 
fuffragant  deTreves,  prend  la  qualité  de 
Prince  du  Saint-Empire. 

Les  autres  Églifes  font,  faint Sauveur  , 
faint  Thibaut,  Sc  Notre-Dame  la  Ronde; 
l’Abbaye  de  faint  Arnould , Ordre  de  faint 
Benoît  ; & celles  de  faint  Vincent , de  faint 
Clément  Sc  de  faint  Symphorien,  toutes  du 
même  Ordre  : de  même  que  celle  de  faint 
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Pierre , de  fainte  Marie  & de  faince  Glof- 
fine,  Abbayes  de  filles,  auffi  de  l’Ordre 
de  faint  Benoît , & un  College. 

Metz  eft  une  des  Villes  de  France  où  les 
J uifs  ont  la  liberté  de  s’établir  ; ils  occupent 
le  quartier  de  faint  Féron , auprès  de  la 
Mofèlle.  Us  font  obligés,  pour  être  dis- 
tingués , de  porter  des  manteaux  hiver  & 
été,  & un  bouquet  de  barbe.  Louis  XIII 
créa  un  Parlement  à Metz  en  j 63  3 , & il 
alfujettit  à ce  Parlement , Toul , Verdun , 
6c  tout  le  Pays  Meifin. 

On  va  de  Met%  à Gravelotte  , pojle 
& demie  ; de  Gravelotte  à Malatour  , 
pojle  ; de  Malatour  à Harville , pojle  ; 
û’Harville  à Manheule  j pojle  • de  Man - 
heule  à Verdun  , deux  pojles. 

57/.  VERDUN  eft  la  Ville  Capitale 
du  Comté  de  ce  nom,  avec  titre  d’Évêché. 

La  Meufe.qui  forme  plusieurs  Lies,  la 
rend  d’autant  plus  agréable,  qu’elle  eft  au 
milieu  de  belles  prairies  où  l’on  trouve  des 
promenades  charmantes.  On  peut  divifer 
Verdun  en  trois  parties  : la  plusgroiïe  eft 
proprement  la  Ville  , fituée  fur  un  lieu 
éminent  qui  panche  doucement  du  côté 
de  la  riviere.  La  Citadelle  eft  de  ce  même 
côté  fur  une  pareille  hauteur  ; enforte 
qu’elle  peut  commander  facilement  fur 
les  autres  parties  de  la  Ville,  & même 
fur  celle-ci. 

Les  vents  qui  régnent  fur  ja  Ville  de 


1 

J 


de  France.  107 
Verdun  font  fi  extraordinaires,  qu’on  n’a 
ofé  élever  l’Églife Cathédrale,  dédiée  àNo- 
rre-Dame,  à une  hauteur  proportionnée  à 
fa  grandeur.  La  largeur  & la  longueur  de 
la  Nef,  fes  deux  Chœurs , fes  quatre  clo- 
chers font  remarquables,  pour  être  conf- 
truits  dans  le  goût  des  Églifes  d’Allema- 
gne. Le  grand  Autel  du  premier  Chœur 
où  les  Chanoines  officient  eft  fort  embelli , 

& plus  élevé  que  la  Nef  dont  il  eft  féparé 
par  un  Jubé;  l’autre  Chœur,  qui  eft  au 
bout  de  l’Églife  , eft  appelié  le  haut 
Chœur , & pavé  en  mofaïque.  Dans  le 
milieu  de  la  Nef  il  y a un  puits  qu’on  y a 
confervé  pour  s’en  fervir  en  cas  que  le  feu 
prît  à l’Églife  ; comme  l’endroic  eft  élevé,  il 
ne  feroic  pas  fort  aifé  d’y  porter  de  l’eau. 

Il  y a dans  Verdun  plufieurs  Abbayes 
& Églifes  Collégiales  6c  Paroiffiales , com- 
me la  Madeleine , S. Nicolas,  S.  Pierre,  . 
S.  Agri,  S.  Maur  & S.  Vannes  : cette  der- 
nière eft  la  plus  confidérable  ; elle  eft  fituée 
au  milieu  des  fix  baftions  de  la  Citadelle* 
Les  plus  curieux  endroits  font,  le  Palais 
Épifcopal , l’Hôtel-de-Ville  avec  fon  Hor- 
loge. La  rue  qui  fait  une  place  devant  la 
maifon  du  Roi , l’une  des  plus  grandes  de 
Verdun,  rend  dans  celle  appellée  la  Moi- 
fée.  Le  College  eft  dans  cette  dernière , 

6c  plus  avant  les  riches  marchands  de  la 
Ville  y ont  leurs  maifons.  Ou  vend  à Ver- 
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dun  une  quantité  de  confitures  confidéra- 
ble  ; les  anis  fur-toutfonten  réputation. 

De  V erdun  à Jouy , pojle  & demie  s de 
Jouy  à Clermont , pojle. 

CLERMONT,  Ville  avec  titre  de 
Comté  ,*eft  fituée  fur  une  colline  dont  la 
petite  riviere  d’Aire  arrofe  le  pied.  Cette 
Ville , qu’on  nomme  o^inairement  Cler- 
mont en  Argonne,  a eu  autrefois  de  bon- 
nes fortifications;  mais  fes  murailles  furent 
abattues  dans  le  dernier  fiecle. 

De  Clermont  aux  Ijlettes , pofie  ; des 
IJlettes  à Sainte-Menchould  , pojle. 

49  L SA1NTE-MENEHOU LD,  Ville 
de  Champagne  dans  l’ Argonne,  eft  bâtie 
dans  un  marais  entre  deux  rochers.  Elle 
n’eft  confidérable  que  par  fon  Château 
conftruit  fur  le  plus  élevé  de  ces  deux  ro- 
chers ; la  vue  en  eft  par  conféauent  fort 
agréable.  Elle  a été  depuis  peu  en  partie 
confumée  par  le  feu  du  Ciel. 

De  Sainte-  Menehould  à Orbeval , pof- 
te  ,*  d’Orbevat  à Aulve , pojle  ; d*  Juive  à 
Sommevelle , pojle  ; de  Sommevelle  à No- 
tre-Dame de  l’Epine  , pojle  ; de  Notre- 
Dame  de  l’Epine  à Châlons , pofie. 

39  l.  CHALONS  eft  une  Ville  confi- 
dérable  de  Champagne.  C’eft  le  fiege  d’un 
tvêquequi  eft  Pair  Eccléfiaftique  , fuflfra- 
gant  de  Rheims.  Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  fertile,  fur  la  riviere  de  Marne, 
dont  une  partie  entre  dans  la  Ville,  où  elle 
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forme  une  Ifle , & donne  de  grandes  com- 
modités aux  Habitans.  François  I y fit 
faire  d’aflèz  bonnes  fortifications  du  côté 
de  la  riviere.  Une  muraille  avec  des  foliés 
prefque  toujours  pleins  d’eau , renferment 
cette  Ville , facilitent  par  conféquent  la 
vifite  des  marchandifes , qui  fe  fait  ici  avec 
beaucoup  d’exa&itude  pour  empêcher  la 
contrebande. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  à S.  Étienne, 
eft  dans  l’Ifle  : l’Evêque  a titre  de  Comte 
& Pair  de  France.  Il  y a dans  Châlons  1 3 
Paroilles , dont  plufieurs  font  Collégiales, 
comme  celles  delà  Trinité  & de  Notre- 
Dame  ; 1 3 Ponts  ,13  Juftices  & 1 3 Cou- 
vens,  entre  lefquels  font  les  Abbayes  de 
faint  Pierre-au-Mont , Ordre  de  faint  Be- 
noît , de  faint  Menge  lès-Châlons , & de 
Touflàints,  Ordre  de  faint  Auguftin.  Les 
Jéfuites  y avoient  aulfi  un  College.  L’Hô- 
tel-de  Ville  eft  à voir.  Châlons  eft  le 
féjour  de  l’Intendant  de  Champagne. 

Les  rues  font  belles  à Châlons,  & les 
maifons  allez  bien  bâties , avec  de  grandes 
places  ; entr’autres  celle  où  eft  l’Hôtel- de- 
Ville , & celle  de  l’Eglife  de  Notre-Dame. 
La  Marne  rend  Châlons  Ville  d’un  grand 
commerce , remplie  de  riches  Marchands , 
jufques  dans  le  Fauxbourg  de  Marne  très-/ 
confidérable  , ce  qui  eft  caufe  que  l’on  di- 
vife  Châlons  en  Ville,  lfle , & Bourg,  qui 
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communiquent  par  plufieurs  ponts.  Le 
dard  eft  une  promenade  enchantée , qui 
conduit  par  des  allées  de  près  d’une  lieue 
à la  Maifon  des  Évêques  de  Châlons  , 
très-eftimée  par  la  beauté  de  fes  jardins 
Sc  de  Tes  canaux. 

On  va  de  Châlons  à Majlogne  , pojle  ; de 
Majlogne  à Jalons , pojle  ; de  Jalons  à Pli- 
vaux  , pojle  ; de  Plivaux  à Epernay , pojle. 

ÉPERNAY  eft  une  petite  Ville  fituée 
fur  la  Marne  , entre  Châlons  & Château- 
Thierry  ; elle  eft  peu  confidérable , & n’a 
rien  qui  puilTe  arrêter  la  curiofité  d’un 
Voyageur. 

D’Epernay  à la  Cave , pojle  ; de  la  Cave 
à Port-â-Binfon  ; pojle  ; de  Pon-à-BinJ'on 
à Dormans , pojle  ; de  Dormans  à Parroy , 
pojle  i de  Parroy  â Château-Thierry , po/te. 

22 1.  CHASTEAU-THIERRY,  Ville 
fituée  fur  la  riviere  de  Marne , eft  un  Du- 
ché-Pairie qui  appartient  à M.  le  Duc  de 
Bouillon.  Elle  eft  du  côté  de  la  Champa- 
gne, à l’exception  d’un  Fauxbourg  & du 
Couvent  des  Capucins  qui  font  du  côté 
de  la  Brie.  Cette  Ville,  quoique  de  mé- 
diocre grandeur,  eft  aftez  bien  bâtie.  Le 
Château , qui  eft  élevé,  jouit  d’une  char- 
mante vue  fur  l’étendue  de  la  Marne  , & 
fur  les  prairies  des  environs  qui  font  bornées 
par  d’agréables  coteaux. 

De  Châteaii'Tierry  à Ché\y  , pojle  ; de 
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Che'iy  à NanteuiL-fur-Marrie  , deux  pojîes  j 
de  Nanteuil  à la  Ferté , pojle. 

LA  FERTÉ  eft  une  petite  Ville  delà 
Brie  Champenoife , appellée  aufli  la  Ferté- 
Gaucher.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Morin  , à quatre  lieues  de  Coulomiers. 

De  la  Ferté  à Saint- Jean , pojle  ; de 
Saint- Jean  à Meaux  * pojle. 

10  Z.  MEAUX  eflla  Ville  Capitale  de 
la  Brie,  avec  Evêché  fuffragant  de  Paris. 
Elle  efl  fituée  fur  la  riviere  de  Marne , qui 
la  divife  en  Ville  & en  Marché.  La  Ville 
paroît  très -ancienne  dans  l’arrangement 
de  fes  rues,  qui  font  très-étroites.  L’Eglife 
Cathédrale , dédiée  à la  fainte  Vierge  & à 
faint  Etienne,  quoique  gothique  , eft ma- 
gnifique dans  fa  ftruéture  «Scfesornemens. 
C’étoit  un  ouvrage  achevé , avant  que  les 
Anglois  euffent  ruiné  l’une  de  fes  tours. 
Celle  qui  fubfifte  efl  eonfidérable  par  fa 
hauteur  , fa  grolTeur  & fes  fculptures.  Son 
efcalier  eft  conftruit  fans  marches , en  ma- 
niéré de  rampe  , deforte  qu’un  cheval 
chargé  pourroit  y monter  facilement  ; le 
pavé  en  eft  de  brique.  Le  Palais  de  l’Evê- 
que a fes  beautés  particulières , entr’autrés 
une  belle  cour. 

11  y a dans  Meaux  plufieurs  ParoilTes, 
pîufieurs  Collégiales  , Abbayes  & Monaf- 
teres  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Cette  Ville 
aaulîi  Bailliage,  Préfidial,  Prévôté, ,&ç, 
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Le  pont  qui  joint  les  deux  parties  de  la 
Ville,  eft  bâti  de  pierre;  celui  des  mou- 
lins , qui  eft  tout  proche , n’eft  que  de  bois. 
Le  Marché  de  Meaux  eft  fort  confidérable, 
pour  les  bleds,  & les  bons  fromages  deBrie. 

De  Meaux  on  va  à Claye  , deux  pojies  ; 
de  Claye  au  Vergalant , pojle } du  Verga- 
lant  à Bondy  , pojle  j & de  Bondy  à Paris  , 
pojle  Royale. 

Toitures  de  Strasbourg  a Paris  y 
SC  de  Paris  à Strajbourg. 

Les  Carrofles  de  Meflàgeries  de  Scraf- 
bourg  à Paris,  logent  à Strafbourg  , rue 
Saint-Jean  : ils  partent  tous  les  Mardis  ma- 
tin. On  paie  par  place  5 5 livres , & 5 fols 
la  livre  pour  le  port  des  hardes  ou  paquets. 

Les  Carrofles  de  Paris  à Strafbourg , 
fe  trouvent  rue  de  l’Egoût  , ils  partent 
tous  les  Jeudis  à 5 heures  du  matin.  On 
donne  pareillement  55  livres  par  place, 
& 5 fols  pour  livre  du  port  des  paquets,  lî 
y a,  des  Berlines  & des  Chaifes  pour  l’Alle- 
magne, l’Alface , &c. 

Les  Lettres  de  Strafbourg  arrivent  tous 
les  jours  , hors  le  Mercredi.  Elles  partent 
tous  les  îours  à 10  heures  du  matin  , hors 
le  Jeudi.  On  paie  10  fols  pour  la  Ample 
Lettre,  1 1 fols  avec  enveloppe,  22  fols 
la  Lettre  double  , & 40  fols  l’once  des 
paquets. 

j 
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ROUTE  DE  PARIS 

à Strajhourg, 

De  Paris  à Bondy  , -deux  lieues. 
De  Bondy  au  Vergalant,  z 

Du  V ergalant  à Claye , z 

De  Claye  à Meaux  , 4 

De  Meaux  à Saint- Jean , 2 

De  Saint-Jean  à la  Fercé , z 

De  la  Ferté  à Nanteuil-fur-Marne,  z 
De  Nanteuil  à Chézy,  4 

De  Chézy  à Château-Thierry , z 

De  Château-Thierry  à Parroy , 3 

De  Parroy  à Dormans  , z 

De  Dormans  à Port-à-Binfon  , z 

De  Port-à-Binfon  à Épernay , 3 

D’Épernay  à Pli  vaux,  z 

De  Plivaux  à Jalons , z 

De  Jalons  àChâlons,  4 

De  Châlons  à Sommevelle , 4 

DeSommevelleàlaMaifon-du-Val,  6 
De  la  Maifon-du-Val  à Bar , 4 

De  Bar  à Ligny  , 3 

De  Ligny  à Saint- Aubin , 3 

De  Saint- Aubin  à Void  , 3 

De  Void  à Laye  , z 

DeLayeàToul,  z 

De  Toul  àWlaine,  z 

De  Wlaine  à Nancy  , z 

I 6 
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De  Nancy  à Saint-Nicolas,  2 lieues. 
De  Saint-Nicolas  à Luneville  , 3 

De  Luneville  à Bennaminy,  3 

De  Bennaminy  à Blamonc  ,*  3 

De  Blamont  à Saarbourg,  6 

De  Saarbourg  à Hommartin  , 2 

De  Hommartin  à Phalfebourg,  2 

De  P halfebourg  à Sa verne , 2 

De  Saverne  à Wiltz  , 3 

De  Wiltz  à Schitz,  2 

De  Schitz  à Strafbourg  , 2 


De  Paris  à Strajbourg  , 100  lieues. 


VOYAGE  D’ ALLE  MAGNE 
à Paris  , par  Bajle  , Montbelliard  , 
Befançon  y &c. 

B a s l e en  SuifTe  eft  une  belle  & grande 
Ville  frontière  de  France,  fituée  furie  bord 
du  Rhin  qui  la  divife  en  deux  parties. 
Elle  n’efl:  éloignée  que  d’une  petite  demi- 
lieue  d’Huningue  , à laquelle  elle  commu- 
nique par  un  pont  alfez  long. 

100  l HUN1NGUE  efl:  la  première 
Place  de  France  du  côté  de  la  Suide. 
Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du  Rhin  , & 
fortifiée  par  le  Maréchal  de  Vau  ban. 
Quoique  la  Ville  foit  petite  , elle  ne 
laiflfe  pas  d’être  d’une  grande  importance 
par  rapport  à fa  fituation.  C’eft  le  paflage 
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ordinaire  de  France  en  Suifle , & le  plus 
fréquenté. 

D’Huningue  on  va  à la  M ai fon- Rouge  , 
polie  &*  demie  de  la  Maifon-  Rouge  à Sep- 
pois  , pojie  & demie  ; de  Seppois  à Délié, 
pojie  & demie  } de  Delle  à Befort , deux 
pojies. 

98  Z.  BEFORT  eft  une  Ville  de  la 
Haute- Alface,  fituée  au  pied  du  Mont  de 
Vauge,  fur  la  frontière  du  Comté  de  Bour- 
gogne , environ  à quatre  lieues  de  Ferrette 
à l’occident.  Cette  Ville  divifée  en  vieille 
Ville  , & en  Ville  neuve , a un  bon  Châ- 
teau fur  une  hauteur,  & aflez  bien  fortifié. 
'Après  avoir  eu  des  Comtes  de  ce  nom , 
elle  a appartenu  à la  Maifon  d’Autriche, 
& fut  cédée  avec  toute  l’ Alface  à la  France 
en  1 648 , par  le  Traité  deMunfter. 

De  Befort  à Montbelliard,  pojie  & demie . 

94  1.  MONTBELLIARD  eft  la  Ville 
Capitale  d’un  Comté  dont  elle  prend  le 
nom  , &qui  releve  de  la  Couronne  àcaulè 
du  Comté  de  Bourgogne.  Elle  appartient 
à un  Comte  particulier  qui  fait  battre  mon- 
noie.  Cette  Ville  eft  lur  les  limites  del’Al- 
face  5c  delà  Franche-Comté,  fituée  au  pied 
d’un  rocher  occupé  d’un  grand  & fort  Châ- 
teau en  façon  de  Citadelle , que  l’afliette 
rend  en  quelque  façon  imprenable  , le 
rocher  étant  efcarpé  par  tout.  La  Ville  de 
Montbelliard  eft  aflez  forte  ; elle  a pour 
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rempart,  d’un  côté,  la  riviere d’Alle  ou 
d’Alaine,  qui  fe  jette  un  peu  au  deffous  dans 
le  Doux  ; ce  qui  fait  que  la  Ville  eft  d’un 
accès  fort  difficile  de  ce- côté-là,  parce 
qu’elle  y forme  un  grand  marais  toujours 
couvert  d’eau.  La  même  riviere  remplie 
les  fofles  de  Montbelliard , qui  eft  défen- 
due de  pluiîeurs  grands  baftions,  & de 
hauts  remparts  terraffés.  Les  Habitans  de 
Montbelliard  font  profeffion  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée.  Le  dedans  de 
la  Ville  eft  peu  .de  chofe  ; il  n’y  a que  deux 
ou  trois  rues  tirées  à la  ligne , qui  com- 
mencent à la  porte  par  où  l’on  entre  en 
venant  de  Balle , & qui  finiflent  à celle  par 
où  l’on  fort  pour  Véfoul. 

De  Montbelliard  on  va  à Saint-Mau- 
rice , pojle  & demie  y de  Saint- Maurice  à 
Clairval , pojle  Or  demie  s de  Clairval , en 
fuivant  la  riviere  du  Doux , à Beaume-lès - 
Nones , poje  Or  demie  ; de  Beaume-lès- 
Nones  à Roulans , pojle  ; Or  de  Roulans  à 
BeJ'ançon  } pojle  & demie. 

82  l.  BESANÇON  eft  la  Ville  Capi- 
tale du  Comté  de  Bourgogne,  appellée 
Franche  Comté.  La  Province  de  Franche- 
Comté  peut  avoir  2 5 lieues  d’étendue 
d’orient  en  occident,  & 35  du  midi  au 
feptentrion.  Elle  eft  bornée  à l’orient  par  la 
Suiffie , à l’occident  par  le  Duché  de  Bour- 
gogne, au  midi  par  laBrefie,  & au  fep- 
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tentrion  par  la  Lorraine.  Les  principales 
rivières  qui  paflent  dans  cette  Province , 
font  la  Saône , le  Doux , la  Louve  & Lo- 
gnon.  Le  poiffon  y eft  abondant  & exquis. 
Le  gibier  de  fes  Forêts  n’eft  pas  moins 
excellent.  Ce  pays  produit  des  bleds , des 
vins  , & nourrit  quantité  de  bétail. 

Befançon  eft  aujourd’hui  la  plus  confi- 
dérable  Ville  du  Comté  de  Bourgogne,  & 
l’une  des  plus  anciennes  Villes  de  l’Europe  ; 
c’eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  , d’un  Par- 
lement & d’une  Univerfité.  Elle  eft  fituée 
fur  la  riviere  du  Doux  , qui  la  divife  en 
deux  parties  inégales,  dont  la  plus  grande 
forme  une  prefqu’ille  que  cette  riviere 
arrofe.  Elle  eft  d’autant  plus  forte  , que 
cette  ifthme  ou  prefqu’ifle  , à fon  entrée , 
eft  fermée  d’une  haute  montagne  fur  la- 
quelle on  a bâti  une  grande  Citadelle. 
Cette  Citadelle,  qui  commande  fur  toute 
la  Ville , eft  élevée  fur  un  rocher , au  bout 
de  la  partie  la  plus  grande  de  Befançon  , 
que  le  Doux  environne  en  façon  d’un  fer  a 
cheval  ; mais  elle  eft  commandée  de  la 
montagne  deChandane  , qui  eft  de  l’autre 
côté  de  la  riviere.  Cette  montagne  eft  un 
lieu  où  l’on  facrifioit  anciennement  à Dia- 
ne , ce  qui  l’a  fait  appeller  Chandane , 
comme  qui  diroit  Campus  Diana.  Les 
euriofités  de  cet  endroit  font  les  reftes  du 
Panthéon , qu’on  appelle  les  Colonnes , 
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celles  d’un  grand  Aqueduc  , & de  plu- 
fieurs  endroitrqui  ont  tiré  leurs  noms  des 
anciennes  demeures  des  Romains  : corp- 
me  Chamats , qui  veut  dire  Campus  Mar- 
tis  : Chamufe , Campus  Mufarum  : Chail- 
la , Campus  Lunx , & autres.  Contre  la 
Citadelle  il  y a le  Fort  Griffon  , qui  ne 
confifte  qu’en  un  baftion  fortifié. 

L’Églife  Métropolitaine  , dédiée  à faint 
Jean,  eft  bâtie  au  pied  duMont-faint-Étierr- 
ne:  elle  eft  fort  belle,  & accompagnée 
d’une  haute  tour-.  Le  grand  Autel  eft  placé 
au  milieu  du  Chœur  , élevé  au  defl'us 
d’une  cave  où  l’on  conferve  beaucoup  de 
Corps  faims , & d’autres  R cliques  que  l’on 
expofe  les  jours  folemnels  fur  cet  Autel , 
dans  desChâffes  d’argent  brillantes  d’or  & 
de  pierreries.  Les  Chanoines  portent  la 
lbutane  & le  camail  d’étoffe  de  foie  bleue , 
doublés  detaffetas  rouge,  comme  les  Évê- 
ques , & au  deffus  de  leurs  armes  ils  ont 
la  Qoffe  & la  Mitre , parce  qu’ils  s’en  fer- 
vent quand  ils  officient.  L’Autel , dédié  à 
la  fainte  Vierge , eft  orné  d’un  tableau  très- 
eftimé  ; c’eft  fous  cet  Autel  qu’eft  renfermé 
le  faint  Suaire  de  Notre-Seigneur , à ce 
que  l’on  croit;  on  le  montre  au  public  deux 
fois  l’Année  , à Pâque  & à l’Afcenfion  , 
dans  une  galerie  qui  eft  en  dehors  de  l’Égli- 
fe.  On  voit  auffi  dans  cette  Églife  , où  l’on 
conferve  le  Chef  de  faint  Agapit,  plufieurs 
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tombeaux  de  Ducs  , de  Palatins , & de 
Comtes  de  Bourgogne.  Les  Archevêques 
de  Befançon  font  Princes  de  l’Empire. 

Il  y a dans  Befançon  plufieurs  Eglifes 
Collégiales  & Paroilfiales , qui  font  la  Ma- 
deleine, Notre-Dame,  faint Pierre,  dont 
le  clocher  fert  de  tour  d’horloge  à la  Ville  ; 
faine  Paul , Ordre  de  faint  Auguftin , &c. 
Les  Couvens font,  faint  Vincent , Abbaye 
de  Bénédictins  ; les  Carmes  dont  la  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  & le  tombeau  d’Al- 
tenau  font  remarquables , de  même  que  la 
Fontaine  de  Neptune  qui  eft  vis-à-vis. 
Après  avoir  pafle  Notre-Dame,  & la  place 
qu’elle  regarde,  on  voit  un  grand  arc  de 
triomphe  élevé  en  l’honneur  de  l’Empereur 
Aurélien  , où  l’on  remarque  des  ligures  v 
d’hommes  & d’animaux  allez  entières.  Cet 
arc  de  triomphe  fert  de  porte  au  Cloître  de 
faint  Jean  leGrand.  Les  Jéfuites  avoient  le 
grand  College  de  Befançon. 

Le  Parlement  a été  transféré  en  1 6y6,  de 
DoleencetteVille,  de  même  quel’Univer- 
fité,  fondée  en  1 426,  l’a  aufli  été  en  1691. 
L’Archevêque  en  elt  Chancelier.  11  y a 
Bailliage , Préfîdial , Monnoie,  &c.  Mais 
leMagiftrat,  ou  Corps- de- Ville  , exerce 
la  police  fous  l’autorité  immédiate  du  Par- 
lement , & connoît  par  prévention , avec  le 
Bailliage , de  plufieurs  matières  civiles.  Le 
grand  Hôpital  de  Befançon,  de  l’Ordre  du 
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Saint  Efprit  de  Montpellier  , eft  un  lieu  à 
voir  pour  la  magnificence  de  fon  bâtiment. 

Les  rues  de  Befançon  font  belles , droi- 
tes & larges  ; les  maifons  y font  bien  bâties 
de  pierres  de  taille  , & couvertes  d’ardoi- 
fes_,  principalement  aux  environs  de  la  place 
de  Battant , qui eft  ornée  d’une  fontaine 
qui  donne  de  l’eau  par  une  figure  de  Bac- 
chus.  On  pafle  le  Doux  fur  un  pont  de 
pierre,  pour  entrer  de  cette  partie  de  Be- 
fançon dans  l’autre.  La  place  du  Marché 
eft  à l’entrée.  On  trouve  enfuite  fur  la  gau- 
che une  grande  place  ornée  d’une  autre 
fontaine , où  commence  la  grande  rue 
qui  traverfe  toute  cette  partie , depuis  le 
pont , jufqu’â  faint  Jean  le  Grand. 

La  place  neuve  n’eft  pas  loin  de  cette  rue; 
il  faut  y aller  pour  voir  l’Hôtel- de- Ville  ; 
c’eft  un  beau  & grand  bâtiment  de  quatre 
ailes  qui  environnent  une  cour  quarrée.  On 
voit  à la  façade  une  figure  en  bronze  de 
l’Empereur  Charles-Quir,t , qui  tient  un 
globe  d’une  main , & une  épée  de  l’autre , 
avec  ces  mots  au  deftiis , Plût  à Dieu ; l’Ai- 
gle impérial  s’élève  au  deftiis  d’un  grand 
Badin , où  il  rend  l’eau  par  fes.  deux  becs. 

Le  Palais  du  ^Gouverneur  eft  le  plus 
grand  & le  plus  magnifique  de  la  Provin- 
ce, quoiqu’il  n’ait  que  deux  corps-de-lo- 
gis,  dont  celui  de  devant  eft  le  plus  beau. 
La  fontaine  qu’on  trouve  un  peu  plus 


\ 


Digitized  by  Google 


* de  France:  i\\ 

avant , eft  ornée  d’une  figure  de  femme 
toute  nue,  aflife,  qui  rend  l’eau  par  fes 
mamelles.  L’Hôtel  ou  Palais  du  Cardinal 
• de  Granvelle , renferme  des  curiofités  à 
voir;  mais  le  détail  meneroit  trop  loin. 

On  Jort  de  Befançon  peur  aller  à Saint- 
Vit,  pojle  & demie  ; de  Saint-Vit  à Or- 
champs  , pojle  &*  demie  j & d’ Or  champs 
à Dole  j pojle  demie. 

75  l.  DOLE  étoit  ci-devant  la  Ville  Ca- 
pitale du  Comté  de  Bourgogne,  & leféjour 
ordinaire  du  Parlement  & de  l’Univerfité 
transférés  à Befançon.  Il  n’y  refte  que  la 
Chambre  des  Comptes.  Dole  eftfituée  au 
bord  de  lariviere  du  Doux , dans  un  pays 
aufîi  agréable  que  fertile.  Les  rues  de  Dole 
font  larges , droites  & remplies  de  grands 
édifices , fur-tout  dans  celles  de  Fripapat  , 
de  Befançon , d’Efchevannes , des  Gréaux 
& du  vieux  Marché.  Entre  ces  grands  bâti— 
mens,  on  diftingue  le  Palais  oùétoit  le  Par- 
lement, d’un  deffin  bien  entendu  , fuperbe 
par  fa  grandeur,  & magnifique  dans  fes  ap- 
partemens.  Le  Palais  de  la  Chambre  des 
Comptes,  la  maifon  de  l’Univerfité  , les 
Colleges  de  S.  Jérôme  & celui  qu’avoient 
les  Jél'uites,  doivent  attirer  les  Curieux. 

L’Eglife  de  Notre  Dame , la  plus  confi- 
dérable  de  la  Ville , efl  fituée  dans  un  lieu 
fort  élevé,  ce  qui  fait  beaucoup  paroître 
de  loin  la  haute  tour  qui  efl  au  defliis  de 
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fon  portail.  Le  grand  Autel  ed  orné  de 
belles  colonnes,  & de  datues  de  marbre  - 
fort  edimées.  Du  côté  de  l’Evangile  on 
voit  le  tombeau  du  Chancelier  Carondelet  * 
& de  fa  femme.  Les  Couvens  des  Cor- 
deliers , des  Filles  de  la  Vifitation  , &c. 
font  à voir. 

Les  antiquités  de  Dole  font  la  place  des 
Arenes,  où  lesRomains  faifoient  leursluttes 
combats.  Prèsdelariviereon  voit  les  ref- 
tes  d’un  fuperbe  Palais  qu’ils  ont  fait  bâtir  , 
avec  plufieurs  grodès  tours.  Proche  la  fon- 
taine des  Gougéans,  il  y a encore  deux 
aqueducs  du  même  temps.  Ils  ont  aufli  bâti 
plufieurs  Temples  aux  environs  de  Dole  , 
dans  les  lieux  où  font  préfentement  des 
Villages  qui  en  portent  encore  les  noms , 
comme  celui  de  Joue  & autres  qui  font 
le  long  des  coteaux  de  vignes  qui  forment 
le  Val  d’Amour  de  ce  côté-là.  11  y a à 
Jouë  des  fources  d’eaux  minérales  qui  font 
edimées  dans  le  pays. 

On  va  de  Dole  à Auxonne,pofIe  & demie, 
y 2 1.  AUXONNE  ou  AUSSONNE 
ed  une  petite  Ville  de  Bourgogne  dans  le 
Dijonnois , arrofée  par  la  Saône,  de  munie 
de  quelques  fortifications.  Elle  a Bailliage 
& Vicomté.  L’Eglife  de  Notre-Dame  ,1e 
Château  & le  Pont  font  à voir , Il  y a aufli 
quelques  Couvens  -&  un  Hôpital. 

D'Auxonne  on  va.  à Genlis , po/?e  & 
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demie  ; & de  Genlis  à Dijon , pofle  & de- 
mie; d'où  l'on  fuit  jufqu’â  Paris  la  route 
ci-devant  marquée  au  Voyage  de  Lyon  à 
Paris  par  la  Bourgogne , pag.  i 39 , où  ejî 
aujji  la  dejcription  de  Dijon  ^ page  146. 

Voitures  de  Befançon  à Paris. 

Les  Carroflès  & Meflageries  de  Befançon 
à Paris  logent  rue  S.  Vincent,  vis-à-vis  le 
Séminaire.  Ils  partent  tous  les  Mercredis  en 
Été , 6c  tous  les  Mardis  en  Hiver.  On  paie 
3 6 liv.  par  place  pour  Paris,  & 4 fols  pour 
livre  pour  le  port  des  hardes  & paquets. 

De  Dijon  à Paris , tous  les  Mardis  & 
Vendredis  en  Été,  6c  les  Lundis  & Ven- 
dredis en  Hiver  ; en  Été  on  eft  fept 
jours,  Sc  en  Hiver  huit. 

Voitures  de  Paris  à Befançon. 

Les  Carrolfes  de  Befançon,  de  Dole,  & 
de  toute  la  Franche-Comté,  fe  trouvent  à 
Paris,  à l’Hôtel  de  Sens  , prèsl’Ave-Maria. 
Ils  palfent  par  Dijon,  6c  partent  tous  les 
Vendredis  6c  les  Lundis  à 6 heures  du 
matin.  Ils  font  8 jours  en  chemin  en  Eté  , 
& 9 en  Hiver  ; on  paie  par  place  4 6 livres 
pour  Befançon,  & 4 lois  6 deniers  la  livre 
du  port  des  paquets. 

Pour  Dijon,  c’eft  tous  les  Lundis  & 
Vendredis  à 6 heures  du  matin  en  Eté,  & 
en  Hiver  tous  les  Lundis  6z  Jeudis.On  paie 
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par  place  36  livres, _&  3 fols  6 deniers 
pour  livre  du  port  des  bardes. 

Les  Lettres  de  Befançon  & de  Franche- 
Comté  partent  tous  les  Lundis,  Mercredis 
& Vendredis  à 2 heures  : elles  arrivent  les 
Lundis,  Jeudis  & Samedis.  On  paie  8 fols 
pour  la  (impie  Lettre , 9 fols  avec  enve- 
loppe, 14  fols  la  Lettre  double,  & 32  fols 
l’once  des  paquets. 

~ 

ROUTE  DE  PARIS  A BESANÇON. 

La  Route  depuis  Paris  jufqiCà  Auxerre 
eji  la  même  que  ci-devant,  page  1 60. 


Villes  G*  Villages.  Lieues. 

D 'Auxerre  àlaBrofle,  1 
Prairy,  a 


Obfervations. 


D 


Lichere , 

Aygremont , 
Noyers  , 


1 & d. 


Sancy , 1 

Eliivet,  1 

Aiiy  fous  Rougemont  1 a 

Fontenay,  a 

Monbard , i 

Morville , 1 


'Auxerre  à Prairy  , 
plaine. 

De  Prairy  à Lichere  , la 
vallée  de  Vaucharme 
efl  dangereulè. 

De  Lichere  à Aygremont, 
mauvais  bois. 

D’Aygremonr  à Noyers , 
une  fondrière  avec  des 
brou(Tailies. 

De  Noy  ers  à Eftivet,  plai- 
ne , à la  réferve  d’un 
petit  bouquet  de  bois. 

D’Eftivet  à Aily  , bois  , 
vallons  & fondrières. 

D Aify  à Monbard , che- 
min ferré  & ruelles. 

De  Monbard  àLulfenay, 


D E 


Luflenay, 

La  Villeneuve , 


Chanceaux, 
Saint-Seine , 
Val -Sut on  t 
Dijon , 


France. 

2 quelques  Vallons. 

1 De  LuflcnHy  à la  Ville- 

neuve  , plaine. 

^ De  la  Villeneuve  àChan- 
ceaux,  bofquecs  de  boi* 

3 & vallons. 

2 De  Chan ceaux  à Dijon  , 
a bois  & montagnes  , 
) chemin  dangereux. 


De  Paris  à Auxerre , 35  lieues . 
D'Auxerre  à Dijon  ,28  lieues. 


Total , 67  lieues. 


- *&- 

ROUTE  DE  PARIS  A DIJON, 
pafîant  par  la  Champagne. 


Villes  &*  Villages.  Lieues.  Obfervations . 


ParisàCharenton.» 


De 

Boilfy , 3 

Brie,  * 

Goberc,  1 

Les  Ecaires,  1 

Guigne,  1 

Mormand , 2 

Nangis,  3 

La  Maifon-rouge , a 
Provins , 2 


Nogent-fur- Seine,  4 


Troïs-Maifons,  5 

La  Maifon-Blanche , 4 


Il  y a une  lieue  de  Provins 
à la  Forée  de  Sourdun , 
qui  continuejulqu’à  une 
lieue  & demie  de  No- 
gent  - fur  - Seine  * au- 
delà  de  Nogent-fur- 
Seine , à moitié  chemin 
desTrois-Maifons , il  y 
a un  petit  bois  nomme 
le  Paradis,  qui  n’eft  pas 
toujours  (ans  danger. 

Des  Trois-Maifons  aBar- 
fur-Seine , plaine. 
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Vaude  , i &d. 

Fouchere  i&d. 

Bar-fur-Seine , 2 

Courtron , 1 

Gié,  . 2 

LaGloire-de-Dieu,  1 

Mu  (Ty- l'Evêque,  1 & d. 

Poitiers , 1 

Châtillon,  2 

Nau , 2 

Saint-Marc , 2 

Ampilly,  2 

LaPeriere,  # 2&d 
Billy,  trois  quarts. 

Chanceaux , dem. 

Saint-Seine , 2 

Val-Sufon,  2 

Dijon , 3 


De  Paris  à 


De  la  Cloire-de  Dieu  à 
MulTy , il  y a un  bois 
dans  un  fond.  * 

De  MulIyàNau,  plaine. 
De  Nau  à Dijon,  toutes 
montagnes,  bois,brouf- 
lailies  , qui  font  allez 
dangereuiès. 


Les  bois  de  Saint-Seine  ne 
iont  pas  des  meilleurs. 


Dijon , 60, 


ROUTE  DE  DIJON  A BESANÇON. 


De  Dijon  àCromoloy, 
Genlis , 

Voujau , 

Auxonne , 

Dole  , 

Orchamps, 

Dampierre, 

Saint-Vit, 

Befançon , 


1 

2 

1 

2 

3 

3 

2 
1 

3 


A moitié  chemin  de  Dole 
à Befançon , il  y a une 
montagne  & des  brouf- 
lailJespendantun  quart 
de  lieue  ; de  Dole  à 
Befançon , plaine , à la 
réferve  d’un  quart  de 
lieue  de  brouflailles , 
en  entrant  à Befançon. 


De  Dijon  à Befançon  , 18  lieues. 


VOYAGE 


VOYAGE 

A PARIS, 

PAR  SAINT-JEAN-DE-LUZ, 
BAYONNE t BORDEAUX , Gc. 

FONTARABIE  eft  la  derniere 
Ville  d’Efpagne  dans  la  Province  de  Gui- 
pufcoa , frontière  de  France.  Elle  e/l  firuéc 
près  de  la  mer  dans  un  petit  Golfe.  Elle  a 
été  prifepar  les  François  le  1 7 Juin  1719. 
De  Fontarabie  on  va  â Oïognes. 
Orognes  efl  un  Bourg  où  l’on  ne  parle 
que  Byfcayen , fans  fe  fervir  de  la  Langue 
Françoife  ni  de  l’Efpagnole. 

D’Orognes  â Saint-  Jeun- de-Luç  , il  y 
a une  pojle. 

1 54 /.SAINT- JEAN  DE  LUZ  Ville 
de  France,  fituée  dans  la  terre  de  Labour, 
à l’embouchure  del’Urdacuri,  dans  la  mer 
deGafcogne.  On  conflruit  des  Navires  à 
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Saint-Jean-de-Luz,  & l’on  tient  que  Tes 
Habitans  font  fort  experts  dans  la  pêche 
des  Baleines  6c  de  la  Morue. 

De  Saint-Jean-de-Lui  à Bidars , pojîe  ; 
de  Bidars  à.  Bayonne , pofte. 

142  /.BAYONNE,  Ville  de  France  en 
Bifcaye , eft  fituée  à une  lieue  de  la  mer,  à 
la  jonélion  des  rivières  de  l’Adour  6c  de  la 
Nive.  La  première  l’arrofe  d’un  côté,  6c  la 
fécondé  la  divife  en  deux  parties  inégales , 
au  deflùs  defquelles  ces  deux  rivières  s’af- 
femblent , de  font  de  Bayonne  par  leurs 
flux  & reflux  , une  Ville  d’un  grand  trafic, 
6c  un  port  de  mer  fameux.  Il  y a dans  le 
Fauxbourgdufaint-Efprit  un  pont  de  bois 
que  l’on  palTe  pour  entrer  dans  la  plus  pe- 
tite partie  de  cette  Ville,  appellée  le  Bourg- 
neuf, ou  le  petit  Bayonne.  Cette  partieefl 
féparée  de  la  grande  par  la  riviere  de  Nive, 
qui  eft  plus  profonde  que  l’Adour , quoi- 
qu’elle foit  moins  rapide,  ce  qui  fait  que 
tous  les  vai fléaux  arrivent  jufqu’au  milieu 
de  la  Ville  fur  cette  riviere,  où  font  deux 
ponts , fans  compter  ceux  que  l’on  trouve 
aux  endroits  par  où  la  riviere  y entre  6c  par 
où  elle  en  fort.  11  y a là  des  chaînes  qui  en 
ferment  les  avenues.  Le  pont  Majour,  qui 
eft  le  plus  grand,  donne  entrée  à une  rue 
du  même  nom , occupée  par  de  riches 
Marchands.  Plus  avant,  cette  rue  eft  appel- 
lée de  Salie,  par  où  l’on  paflè  pour  aller 
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dans  la  grande  place  où  efl:  l’Égiife  Cathé- 
drale dédiée  à la  fainte  V ierge  : elle  n’a 
rien  de  remarquable  quelaChâflede  faint 
Léon  , Patron  de  cette  Ville. 

Il  faut  pafferlepont  de  Parregault  pour 
aller  dans  le  petit  Bayonne,  par  unq,  rue  de 
même  nom.  Ce  qu’on  y voit  de  fingulier  efl 
le  neuf  Château  qui  défend  une  porte  dé  la 
Ville , & l’entrée  de  la  Nive  qui  en  lave  les 
murs.  Le  Château  efl:  flanqué  de  fix  groffes 
toursrondes.  Le  College  que  la  Ville  entre- 
tient eft  tout  proche.  C’eftdans  la  grande 
rue  du  petit  Bayonne  que  les  Capucins  & les 
Dominicains  ont  leurs  Couvens.  Le  Palais 
de  l’audience  efl;  fur  le  Quai,  dans  une  place 
d’où  l’on  a le  plaifir  de  voirie  port,  toujours 
rempli  de  vaiffeaux  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe.  Il  y a aufli  un  Château  dans  le 
grand  Bayonne  : ee  font  quatre  tours  rondes 
& baffes,  mais  fort  larges  avec  des  foffés 
pleins  d’eau.  Il  eft  défendu  d’une  groffe 
garnifon  & d’un  bon  nombre  de  canons 
qui  paroiffent  fur  le  haut  des  murs. 

Non  feulement  le  voiflnage  d’Efpagne , 
dont  cette  Ville  efl  frontière,  la  rend  d’un 
fort  grand  commerce  ; mais  elle  efl  encore 
très  confidérable,  à caufe  de  la  quantité  de 
vins  qu’on  y recueille  dans  le  pays  d’alen- 
tour. Les  Hollandois  en  emportent  tous  les 
ans  un  très-grand  nombre  de  pièces  dans 
leurs  vaiffeaux,  en  échange  des  épiceries  & 
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220  Nouveau  Voyage 
des  autres  marchandifes  qu’ils  y apportent. 
Les  Habitans  ont  le  Privilège  de  garder 
deux  de  leurs  trois  portes  ; les  troupes  du 
Roi  gardent  feulement  celle  du  Fauxbourg 
du  faint-Efprit.  Plufieurs  Juifs  font  établis 
dans  cette  Ville. 

On  fort  de  Bayonne  pour  aller  à Hondres, 
pojle  ; de  Hondres  à la  Cabane  , pojle  ; de  la 
Cabane  à S aint-V incent , pojle;  de  Saint- 
Vincent  à Mons , pojle;  de  Mons  à Magejl , 
pojle  ; de  Magejl  à Caftet,  pojle  Cr  demie  j 
de  Cajlet  à l’Epron , pojle  Or  demie  ; de 
VEpron  à la  Harie , pojle  ; de  la  Harie  à 
Janquillet , pojle  Or  demie  ; de  Janquillet 
à la  Bouhaire , pojle  ; de  la  Bouhaire  à 
VHifpotey , pojle  Or  demie  ; de  VHifpotey 
à Muret , pofe  Or  demie  ; de  Muret  à Bé- 
lain , pojle  ; de  Bélain  à VHSpitalet , pojle  ; 
de  VHôpitalet  à Bar  coi,  pojle;  de  Bar  coi  au 
Pujle  de  la Gubatte , pojle;  du  Pujle  de  la 
Gubatte  à Lejlaule,  pofle  ; de  Lejlaule  à 
Gradignan,  pojle J de  Gradignan  à Bor- 
deaux , pojle. 

i,  o 1.  BORDEAUX  eft  la  Ville  Ca- 
pitale du  Gouvernement  de  la  Guyenne  , 
dont  l’étendue  a environ  80  lieues  d’orient 
en  occident , & 65  du  midi  au  feptentrion. 
Ce  Gouvernement  eft  borné  à l’orient  par 
le  Languedoc,  à l’occident  par  la  mer 
océane  , au  midi  par  les  Monts  Pyrénées , 
& au  feptentrion  par  le  Pays  d’Aunis  , 
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l’Angoumois , la  Marche  & l’Auvergne. 

Les  plus  confidérables  rivières  font , la 
Garonne,  la  Dordogne  , la  Charente,  le 
Lot  & l’Adour  ; les  autres  font  en  nombre. 
Les  environs  delà  Garonne  font  abondans 
en  bled  , en  fruits,  & fur-tout  en  excellens 
vins  ; on  y faitauflî  quantité  d’eau-de-vie. 

Les  peuples  de  ce  Pays  paUent  pour  être 
gens  d’efprit,  un  peu  indociles,  & fanfarons 
à l’excès  ; mais  la  réglé  n’eft  pas  fans  excep- 
tion : car  l’on  y trouve  des  gens  auffi  affa- 
bles qu’ailleurs,  & d’une  franchife  fans  pa- 
reille. Ce  font  les  meilleurs  foldats  de 
•France , lorfqu’ils  ont  fait  une  campagne 
ou  deux. 

' La  Ville  de  Bordeaux  efl  une  des  plus 
belles,  des  plus  marchandes  & des  plusflo- 
rifiàntes  du  Royaume.  Elle  eft  fituée  dans 
un  lieu  très-avantageux  & très-commode  , 
à caufe  de  plufieurs  rivières  qui  s’y  affem- 
blent , & de  la  beauté  de  fon  port , qui  la 
fit  choifir  par  les  Romains  pour  un  féjour 
des  plus  agréables , enforte  qu’ils  l’ornerenc 
de  grands  édifices  & de  Palais  fomptueux , 
dont  il  y en  a encore  quelques-uns  qui  font 
prefque  tout  entiers. 

Sa  forme  repréfente  un  arc  dont  la  riviere 
de  Garonne  efl  la  corde  ; cette  riviere  efl 
bordée  d’un  grand  Quai , & le  reflux  de  la 
mer  y croît  plus  de  deux  toifes  ; ce  qui  fait 
que  les  plus  gros  vahTeaux  de  l’océan  y 
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peuvent  aborder  facilement.  Le  Château- 
Trompette  eft  fitué  à l’entrée  de  ce  Quai  : il 
eft  flanqué  de  fix  grands  baftions  royaux. 
La  riviere  coule  tout  autour  de  fes  murail- 
les,qui  font  défendues  par  des  grands  foffes. 
La  plupart  des  grandes  rues  de  Bordeaux, 
qui  a i z portes , aboutiflent  fur  ce  Quai  ; 
mais  en  général  elles  font  fort  étroites , à 
la  réfervedecelledu  Chapeau-rouge. 

L’Églife  Métropolitaine  & Primatiale 
«i’Aqu  itaine  eft  dédiée  à faint  André;  la 
grandeur  de  fon  vaiffeau  & les  deux  hautes 
tours  méritent  l’attention  des  Curieux.  Son 
Chapitre  eft  un  des  plus  auguftes  deFrance: 
le  Palais  de  l’Archevêque  eft  proche  des 
remparts  de  la  Ville , où  eft  le  Château  de 
Hâa,  qui  ne  confifte  qu’en  une  grofl'e  tour 
quarrée  , flanquée  de  quatre  tours  rondes , 
par  où  une  petite  riviere  entre  dans  la  V ille. 
Ce  Château  eft  fitué  près  de  la  belle  pro- 
menade de  la  plate-forme  de  fainte  Ëulalie, 
fur  les  remparts,  qui  font  couverts  de  plu- 
fieurs  longues  allées  d’arbres  qui  donnent 
un  couvert  agréable  , pendant  qu’on  a la 
vue  de  toute  la  campagne  & des  environs 
de  Bordeaux  : c’eft  auffi  la  promenade  & le 
rendez-vous  des  Marchands,  pour  voir  arri- 
ver les  Navires  & autres  bâtimens  qu’ils  at- 
tendent. 11  y a auffi  à Bordeaux  le  Fort  faint- 
Louis , ou  de  fainte-Croix,  fitué  fur  la  rivie- 
re , à l’oppofite  du  Château-Trompette. 
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Les  Églifes  confidérables  de  cette  Ville 
font,  faine  Michel,  dont  le  clocher  eft  bâti 
de  pierre  en  forme  d’aiguille  ; il  en  efl  peu 
en  France  d’aufli  hauts  & de  mieux  travail- 
lés. La  Collégiale  de  faint  Sernin  dans  le 
Fauxbourg  du  même  nom , dont  les  tom- 
beaux du  cimetiere  font  très-anciens.  Les 
Cordeliers,  dont  le  clocher  eft  femblable 
à celui  de  faint  Michel.  La  maifon  ci-de- 
vant aux  Jéfuites,  & les  Chartreux  font  à 
voir  , de  même  que  l’Hôtel-Dieu. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cette  Ville 
font , le  Parlement,  qu’on  dit  être  logé  dans 
un  ancien  Palais  des  Romains  : il  efl  diflin- 
gué  enplufieurs  chambres  qui  font  à voir. 
L’Univerfité  de  Bordeaux  , qui  fut  fondée 
en  1441.  L’Hôcel-de-Ville , où  le  Maire 
qui  eft  toujours  un  Seigneur  de  la  première 
qualité  , & les  quatre  Jurats  ou  Echevins 
s’affemblent.  L’Horloge  ou  Beffroi,  l’Ar- 
fenal,  la  Douane,  la  Monnoie,  la  Place 
où  eft  la  ftatue  du  Roi  Louis  XV , qui  efl 
environnée  de  bâtimens  magnifiques,  & 
bordée  par  la  Garonne,  &c.  font  dignes 
de  la  curiofité  du  Voyageur.  L’Acadé- 
mie de  Bordeaux  a été  établie  en  1713, 
fous  la  protection  de  M.  le  Duc  de  la  Force. 

Les  antiquités  remarquables  de  cette 
Ville  font,  le  Palais  de  Tutele  , ancien 
Temple  dédié  aux  Dieux  Tutélaires;  mais 
on  ne  le  voit  plus,  parce  qu’il  a été  détruit 
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pour  faire  le  glacis  du  Château-Trompette. 
Le  Palais  de  Galien , bâti  en  amphi- 
théâtre. La  porte  baffe , monument  dont 
la  folide  conftruétion  prouve  la  haute  an- 
tiquité. La  fontaine  de  Duge,  d’on  Peau 
coule  avec  tant  d’abondance  qu’elle  fuffic 
aux  Tanneurs  qui  demeurent  dans  le  Faux- 
bourg  où  elle  paffe  ; & plufieurs  aqueducs 
en  différens  endroits. 

11  y a à Bordeaux  plufieurs  foires  très- 
fameufes  pour  le  commerce  des  vins  : les 
principales  tiennent  le  premier  Mars  & le 
ï 5 Octobre;  elles  durent  quinze  jours.  Il 
eft  furprenant  de  voir  arriver  un  fi  grand 
nombre  de  vaiffeaux  étrangers  ; car  alors 
ils  paffent ordinairement  joo.Dansleeours 
de  l’année  on  chargea  Bordeaux  iooooo 
tonneaux  de  vin  & d’eau-de-vie,  dont  ce 
pays  & le  Languedoc  font  très-abondans  : 
on  les  tranfporte  dans  toutes  les  parties 
de  l’Europe.  C’eft  dans  le  Fauxbourgdes 
Chartreux  que  fe  font  ces  cargaifons. 

De  Bordeaux  on  va  à Carbonblanc , pof- 
te;  de  Carbonblanc  à Cubfac  , pojle ; de 
Cubfac  à Boifmartin,  pojle  ; de  Boifmartin 
à Cavignac , pojle  ; de  Cavignac  à Pierre- 
Brune  y pojle  ; de  Pierre-Brune  à Cherçac , 
pojle  ; de  Cher^ac  à Montlieu , pojle  ; de 
Montlieu  à Chenonceau , pojle  ; de  Chenon- 
ceau  à la  Grolle  , pojle  ; de  la  Grolle  à 
Reignac , pojle  ; de  Reignac  à Barbejîeux, 
pojle  6*  demie. 
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^ 7 6 l.  BARBESIEUX  eft  une  Ville  de 
Saintonge,  quoique  fans  murailles,  qui  ont 
été  ruinées.  Elle  eft  dans  un  terroir  allez 
fertile  , bien  qu’éloignée  des  rivières.  11  y 
a deux  Paroilles , faint  Mathias,  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Cluny , & faint  Ifmas.  Les 
Cordeliers  y ont  un  Couvent. 

De  Barbejîeux  à Nonaville , pojîe  de- 
mie ; de  Nonaville  à Château-neuf , pojîe  ; 
de  Château-neuf  à Villars-  Mar  ange , pojîe 
& demie;  de  Villars  à Saint-Cibardeau  , 
pojîe;  de  Saint-Cibardeau  à Gourvillet  pof- 
te;  de  G ourville  à Aigre  , pojîe;  d' Aigre 
à Villefagnam,  deux  pojîes  ; de  Villefa- 
gnam  à Bannières  , pojîe  ; de  Bannières  à 
Sauçai , pojîe  ; de  Sauçai  à Chaunait  pojîe; 
de  Chaunai  à Coué , pojîe  ; de  Coué  aux 
Minières , pojîe;  des  Minières  à Vivonne  , 
pojîe. 

VIVONNE  eft  un  Bourg  de  France 
dans  la  Province  du  Poitou,  qui  a titre  de 
Duché.  Il  eft  fitué  fur  la  riviere  de  Clin , 
& orné  d’un  Château. 

De  Vivonne  à Rujfîgny , pojîe;  de  Ruf- 
Jigny  à Poitiers , pojîe  Gr  demie. 

Le  Poitou,  belle  & riche  Province  de 
France,  eft  borné  de  la  Bretagne  & de 
l’Anjou  au  feptentrion  ; de  la  Touraine  , 
du  Berry  & de  la  Marche  à l’orient;  de 
l’Angoumois  & de  la  Saintonge  au  midi, 
& de  l’océan  au  couchant,  11  a 75  lieues 
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226  Nouveau  Voyage 
de  longueur  6c  25  de  largeur.  Il  conflfle 
en  de  belles  & fertiles  campagnes  , qui 
produifent  une  très- grande  quantité  de 
bled.  Les  Poitevins  fon  civils  6c  obli- 
geai ; mais  ils  font  fi  portés  à faire  des 
railleries  piquantes  , qu’il  faut  ne  les  pas 
fréquenter , ou  fe  foumettre  à palier  par 
leurs  langues  fouvent  médifantes. 

86  Z.  POITIERS  efl:  la  Capitale  du 
Poitou,  l’une  des  plus  grandes 6c  dès  plus 
anciennes  Villes  du  Royaume.  Elle  efl; 
fituée  à 1 6 lieues  de  Tours  6c  à 17  d’An- 
goulême,  fur  une  plate-forme  élevée  entre 
la  riviere  du  Clin  dont  l’eau  remplit  lesfof- 
fés , 6c  une  autre  petite  qui  y forme  un 
grand  étang.  Ces  deux  rivières  fe  joignent 
à l’un  des  bouts  de  cette  Ville,  près  de  la 
Porte  làint-Lazare  , où  efl:  un  vieux  Châ- 
teau à Lutins,  qu’on  prétend  avoir  été 
bâti  par  les  Romains.  Il  en  relie  encore 
quelques  grolfes  tours  rondes  6c  des  m urail- 
les  épaiflès  que  la  riviere  lave  ; de  même 
que  celles  qui  font  depuis  cette  Porte  faine- 
Lazare  jufqu’à  la  Porte  de  la  Tranchée , ce 
qui  fait  toute  la  longueur  de  la  Ville.  Dans 
cette  étendue  on  remarque  plu  fleurs  en- 
droits allez  vaftes  qui  ne  font  point  habités  , 
principalement  aux  environs  du  Couvent 
des  Capucins , 6c  fur  la  grande  côte  qui  re- 
garde l’étang  de  S.-Hilaire,  qui  n’eft  cou- 
vert que  de  vignes  6c  de  grauds  jardins. 
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L’Églife  Cathédrale  de  Poitiers  eft  dé- 
diée fous  le  titre  de  faint  Pierre  le  Grand. 
La  Collégiale  de  faint  Hilaire  le  Grand 
releve  immédiatement  du  Saint-Siege.  Ce 
Saint  mourut  en  cette  Ville  au  commence- 
ment du  quatrième  fiecle.  Les  autres  Cha- 
pitres font,  fainte  Radegonde , faint  Pierre 
le  Puillier  ou  Puellier,  & Notre-Dame. 
Les  Abbayes  font , faint  Hilaire  le  Grand , 
dont  le  Roi  eft  Abbé,  la  Trinité,  faine 
Cyprien , fainte  Croix  & autres.  La  Ville 
renferme  zz  Paroiffes , 9 Couvens  d’Hom- 
mes,  iz  de  Filles,  &c.  L’Univerfité  de 
Poitiers  a été  fondée  en  143 1 par  Charles 
VIL  LeTréforier  de  l’Églife  de  faint  Hi- 
laire le  Grand  en  eft  le  Chancelier  né.  Les 
Jéfuites  avoienc  un  beau  College  en  cette 
Ville. 

Les  Romains  , qui  ont  demeuré  long- 
temps à Poitiers,  à caufe  de  fa  belle  fitua- 
tion  , y ont  lailfé  des  antiquités  très  cu- 
rieufes  : l’amphithéatre  en  eft  une  des  plus 
remarquables,  quoiqu’en  partie  détruit  & 
caché  de  maifons.  L’ancien  arc  de  triom- 
phe , qui  fert  comme  de  porte  à la  grande 
rue  qui  va  au  pont  de  faint  Cyprien,  & 
le  Palais  de  Galien,  font  aufti  des  antiqui- 
tés confidérables,  ainfi  que  la  greffe  tour 
appellée  le  Château  de  Maubergeon , près 
le  Palais  duPréfidial.  A un  quart  de  lieue 
delà  Ville,  du  côté  de  la  porte  de  Tran- 
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chée,  on  voit  les  refies  d’un  grand  aque- 
duc appelle  les  Arceaux  de  Périgny,où 
les  Capucins  ont  un  Hermitage. 

A mille  pas  de  Poitiers,  en  fortant  par 
la  porte  de  faint  Cyprien,  on  trouve  ce 
qu’on  appelle  la  pierre  levée  ; c’efl  une  pier- 
re ovale  qui  a .25  pieds  de  circuit  : elle  efl 
épaiffe  d’une  demi-toife,  & élevée  fur  cinq 
piliers  qui  ont  feulement  3 pieds  de  haut. 
Les  bonnes  gens  du  pays  difent  qu’elle  a 
été  apportée  en  ce  lieu-là  par  fainte  Ra- 
degonde  , dont  les  reliques  qui  font  à Poi- 
tiers dans  une  Eglife  du  même  nom  , font 
portées  folemnellement  en  proceffion  le 
jour  de  la  Fête , avec  beaucoup  de  céré- 
monies, & un  grand  concours  de  gens  de 
la  Province.  On  fait  plu  fleurs  contes  fabu- 
leux de  cette  pierre , fort  propres  pour 
endormir  les  enfans. 

De  Poitiers  à Clan , deux  pojles  ; de 
Clan  à la  Tricherie  , pojle  ,•  de  la  Tricherie 
aux  Barres  de  Naintré } pojle j des  Barres 
de  Naintré  à Châtellerault , pojle. 

78  l.  CHATELLERAULT,  Villedu 
Poitou , efl  fituée  fur  la  riviere  de  Vienne, 
qu’on  y paffe  fur  un  pont  de  pierre  long  de 
^30  pas,  & large  de  70.  Cette  Ville  efl 
très-renommée  par  l’excellence  des  ouvra- 
ges de  coutellerie  qui  s’y  font  en  grande 
quantité,  & les  ouvrages  d’acier  poli  qu’on 
y travaille  en  perfection. 
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De  Châtellerault  à Insrande  il  y a une 
pojle. 

INGRANDE  eft  une  petite  Ville  de 
Bretagne  fituée  fur  le  bord  de  la  Loire , à 
quatre  lieues  d’ Ancenis , & à fix  d’Angers  ; • 
c’eft-là  qu’eft  le  grand  Bureau  pour  la  vifite 
de  toutes  les  marchandifes , qui  s’y  fait 
avec  une  extrême  exa&itude.  Une  partie 
de  ce  lieu  eft  de  l’Anjou , mais  la  plus  con- 
fidérable  eft  de  la  Bretagne  qui  finit  en  cet 
endroit. 

D'Ingrande  on  va  à Danger  , pojle  ; de 
Danger  à la  Haye , pojle. 

LA  HAYE  eft  une  Ville  de  Touraine 
fituée  fur  la  Creufe  ; c’eft  le  lieu  où  le  célé- 
bré René  DeJ'cartes naquit  le  3 rMars  1596. 

Sa  grande  réputation  donnaenvieàlaReine 
ChriftinedeSuededeconnoître  un  homme 
fi  fçavant;  elle  le  fit  venir  àStokolm,  où 
il  mourut  le  1 1 Février  1650,  Son  corps 
fut  apporté  à Paris , & enterré  dans  l’Egli- 
fe  de  faince  Genevieve-du-Mont. 

De  la  Haye  à Sigogne , pojle  ; de  Sigo- 
gne  â Ligueil,  pofte  j deLigueil  à Cyran , 
pojle  ; de  Cyran  â V arennes , pojle  ; de  Fa- 
rennes  d Loches  y pojle. 

65  /.  LOCHES  eft  une  Ville  de  Tou- 
raine fituée  fur  l’ Indre,  à 6 lieues  de  T ours. 
L'afTiette  de  fon  Château  eft  fpacieule  & 
le  féjour  très-charmant  : la  nature  <Sc  l’art 
ont  rendu  cette  forterefle  une  des  meilleu- 
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res  places  du  Royaume.  Ses  forces  murail- 
les 6c  fes  grolles  tours  n’y  laiiïent  qu’une 
avenue  du  coté  de  l’orient.  On  trouve  dans 
l’enceinte  de  ce  Château  l’Eglife  Collégia- 
le de  Notre-Dame,  dont  l’édifice  eft  ad- 
mirable ; les  voûtes  en  font  grandes  6c  bel- 
les. On  y voit  deux  clochers  faits  en  pointe 
élevés  en  l’air  par  un  artifice  furprenant , 
avec  trois  fuperbes  pyramides  extrême- 
ment hautes , l’une  fur  le  portail , & les 
deux  autres  entre  les  clochers  , le  tout  de 
pierre  de  taille  jufqu’aux  couvertures. 
Voyez  dans  le  Chœur  de  cette  Églife  le 
tombeau  d’Agnès  Sorel  , maîtrelfe  de 
Charles  VIII , fumommée  la  belle  Agnès , 
à caufe , dit  Monftrelet , qu  entre  les  plus 
belles  femmes  elle  étoit  la  plus  belle;  6c 
dans  l’Eglife  celui  de  Ludovic  Sforce,  Duc 
de  Milan  , mort  à Loches,  où  il  avoir  été 
envoyé  prifonnier  par  Louis  XI. 

La  V ille  de  Loches  eft  fur  la  pente  d’une 
montagne,  6c  lte  Château  au  deffus  fur  un 
rocher  dont  le  circuit  eft  de  1 aooo  pas  : il 
eft  horsd’efcalade.  Le  Mont  voifin , qu’on 
appelle  Vignemont , autrefois  contigu  à la 
Fortereffe  , en  eft  féparé  par  un  fofte  large 
6c  profond.  Dans  ce  Château  du  côté  du 
levant,  eft  l’appartement  Royal  appelle 
les  Salles  , que  Louis  XI  fit  bâtir  -,  6c  tout 
auprès  le  Palais  de  la  belle  Agnès  Sorel , 
Dame  de  Beaulieu. 
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Ces  deux  Palais  n’en  font  qu’un  feul  à 
préfent  ; d’un  côté  la  vue  eft  bornée  par 
les  plus  belles  prairies  de  France  , & de 
l’autre  par  la  fpacieufe  Forêt  de  Loches , 
où  nos  Rois  prenoient  fouvent  le  plaifir  de 
la  chalfe  : on  y voit  encore  les  relies  des 
pavillons  qu’ils  avoient  fait  faire  pour  les 
relais.  A l’oppofite  de  l’appartement  Royal 
on  voit  une  grofle  tour  quarrée  très- an- 
cienne, auprès  de  laquelle  eft  un  donjon 
achevé  par  Louis  Xll,  dans  lequel  font 
deux  cages  de  fer  ; l’une  appellée  la  cage 
de  Baluë,  parce  que  Louis  XI  y fit  refter- 
rerle  Cardinal  Baluë,  Évêque  d’Angers  ; 
l’autre  eft  dans  la  grande  chambre  de  la  - 
groft'e  tour  , toutes  deux  longues  de  huit 
pieds  , larges  de  fix  , environnées  de  treil- 
lis de  bois  revêtus  de  fer. 

On  va  de  Loches  â faint-Quentin,  pojîe; 
de faint-Quentin  à Lieges , pojîe  ; de  Lieges 
dSevelle , pojîe  ; de  Sevelle  àMontrichar d, 
pojîe  ; de  Montrichard  à Ponlevoi , pojîe  ; de 
Ponlevoi  à Sanbin , pojîe;  de  Sanbin  aux 
Montils;  £r  des  Montils  à Blois , pojîe 
&’  demie . Mais  ceux  qui  veulent  voir  Am - 
boife  , fortant  de  Loches  , vont  à faint- 
Quentin , pojîe;  de  faint-Quentin  d Su- 
blaine , pojîe  ; de  Sublaine  à Bleré , pojîe  ; 
de  Bleré  à Amboife , pojîe. 

57 1.  AMBOISE , Ville  en  Touraine  , 
eft  fituée  fur  la  gauche  de  la  rivière  de 
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Loire,  avant  un  pont  de  pierre  très  long  : 
il  traverfeune  Ifle  dans  laquelle  il  y a plu- 
sieurs maifons  qui  forment  une  rue  qui  fi- 
nit à un  Fauxbourg.  Amboife  n’eft  pas 
d’une  grande  étendue;  il  n’y  a proprement 
que  deux  rues  & le  Château  qui  en  font  le 
plan.  La  plus  grande  eft  celle  qui  com- 
mence le  long  du  Quai , fur  lequel  on  voit 
de  belles  maifons , & qui  palfe  dans  le  Car- 
roy  ; c’ert  le  nom  d’un  marché  où  il  y a une 
halle  couverte  , & le  gros  Horloge  de  la 
Ville.  Le  Château  d’Amboife  eft  élevé  fur 
un  rocher  du  côté  qui  regarde  la  V ille , & 
fortifié  de  plufieürs  tours  rondes.  Du  côté 
de  la  campagne  il  y a une  grande  place 
dont  il  eft  féparé  par  un  fofie  taillé  dans  le 
roc  , & chargé  d’un  pont-levis , pour  don- 
ner entrée  dans  une  grande  cour.  Charles 
VIII  étant  né  dans  ce  Château,  l’orna  de 
grofles  tours  & de  dififérens  bâtimens  qu’il 
- fit  faire  par  des  Architeéles  qu’il  avoit 
amenés  de  Naples.  Ce  Prince  y mourut 
le  7 Avril  149  B ; s’étant  heurté  le  front  à 
la  porte  d’une  galerie , allant  pour  jouer 
une  partie  de  paulme,  il  tomba  enfuite 
en  apoplexie.  La  promenade  ordinaire  de 
la  Ville  eft  un  cours  formé  de  quatre  ran- 
gées d’arbres. 

On  va  d' Amboife  à Haut- chantier , pofle; 
de  Haut-chantier  à Veuve  , pofie  j de  V euve 
à Choaçy  , pojie  ; £r  cljt  Chou^y  d BLois  , 
fofie  & demie . 
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4 6 l.  BLOIS  , Ville  Capitale  du  Blai- 
fois,  eft  fituée  au  bord  de  la  riviere  de 
Loire,  fur  le  penchant  d’une  colline  envi- 
ronnée d’une  campagne  très -abondante. 
Le  Château  de  Blois , où  plufieurs  Rois 
ont  tenu  leur  Cour,  eft  très-confidérable  ; 
ileftcompofé  de  quatre  gros  pavillons  & 
de  quatre  grands  corps-de-logis,  dont  les 
appartemens  font  embellis  de  peintures  & 
de  tableaux  du  temps  d’Henri  II  qui  y de- 
meuroit.  Pour  voir  les  jardins , on  pafle 
de  ce  Château  par  un  pont  qui  traverfe  le 
fofle,  & par  une  rue  qui  l’en  fépare.  Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable , eft  une  lon- 
gue galerie  ornée  de  pièces  rares  & cu- 
rieufes  : elle  eft  au  milieu  de  deux  jardins , 
dont  l’un  eft  rempli  d’arbres  fruitiers  , 6c 
l’autre  de  parterres  , de  fontaines , de  jets 
d’eau , 6c  de  plufieurs  ftatues  de  marbre 
faites  en  Italie.  On  trouve  enfuite  un  grand 
parc  où  le  gibier  eft  en  abondance.  11  y a 
auftî  plufieurs  antiquités  à voir,  entr’autres 
quelques  arcades  qui  fervoient  à un  aque- 
duc qui  portoit  des  eaux  à un  Palais  qui 
étoit  en  place  du  Château.  Les  voûtes  en 
font  fi  larges,  que  trois  hommes  de  front  6c 
à cheval  paflêroient  deffous  fans  peine. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à faint  Sou- 
leine,eft  fituée  dans  l’endroit  le  plusélevé 
de  la  Ville.  Blois  étoit  de  l’Évêché  de  Char- 
tres ; le  Pape  Innocent  XII  l’érigea  en 
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Évêché  en  i 697.  On  y unie  les  Manfes 
abbatiales  de  S.  Laurner , de  Pontlevoi , 
& de  Bourgmoyen.  On  a pris  auflî  les 
Prieurés  defaint  Laurner  pour  l’entretien 
des  Chanoines , dont  le  Doyen  eft  un  Cha- 
noine Régulier  de  fainte  Genevieve. 

Les  autres  Églifes  de  Blois  font , la  Col- 
légiale de  faint  Sauveur , l’Abbaye  Notre- 
Dame-des-Bois,  appellée  Brumoy  ; les  Ja- 
cobins, les  Cordeliers , & les  Jéfuites  qui 
y avoient  un  College. 

Blois  a une  Chambre  des  Comptes  , 
comme  étant  de  l’apanage  de  M.  le  Duc 
d’Orléans,  & un  Préfidial.  Le  Palais  eft 
un  bâtiment  fort  ancien.  L’Hôtel-de-Ville 
eft  aflèz  bien  bâti,  dans  une  rue  qui  rend  fur 
le  Quai  où  l’on  va  fe  promener  pour  jouir 
de  la  vue  de  la  Loire,  fur  laquelle  eft  un 
grand  Pont  qui  communique  auFauxbourg 
deVienne.  llyaquelques  maifons  deffùs 
ce  Pont , avec  deux  Tours  qui  en  défen- 
dent l’entrée. 

On  fort  de  Blois  pour  aller  d Saint- Diét 
deux  pojles  ; de  Saint-Dié  à Nouant , pojle ; 
de  Nouant  à Saint- Laurent- des- Eaux  , 
pojle  ; de  Saint-Laurent  aux  trois  Chemi- 
nées , pojle  j des  trois  Cheminées  à Clery , 
pojle. 

CLERY  eft  une  petite  Ville  renom- 
mée par  fon  Églife  Collégiale  de  Notre- 
Dame  , où  il  s’eft  fait , dit-on,  de  grands 
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miracles.  Louis  XI  qui  l’a  fait  rebâtir , l’a 
confidérablement  enrichie  : il  a voulu  y 
être  enterré.  On  y voit  fon  tombeau  au 
milieu  de  la  nef,  fur  lequel  il  eft  repréfenté 
à genoux  , en  marbre  blanc  , avec  quelques 
Anges  de  même  matière  autour  de  lui. 

On  va  de  Clery  à Saint-Mefmin  , pojle. 

Saint-  Mesmin  eft  un  Bourg  fur  la 
Loire , confidérabie  par  la  célébré  Abbaye 
de  faint  Mefmin , Ordre  de  faint  Benoit , 
que  les  Feuillans  poiïedent  préfentement. 

De  Saint-Mefmin  à Orléans,  il  ny  a 
qu'une  pojle. 

30  l.  ORLÉANS  eft  une  Ville  Épif- 
copale  , fuffragante  de  l’Archevêché  de  Pa- 
ris, & Capitale  de  l’Orléanois  ; elle  eft  con- 
nue dans  toute  l’Europe  pour  une  des  plus 
groiïes  & une  des  plus  agréables  Villes  du 
Royaume,  tant  par  fa  fituation  qui  eft  au 
bord  de  la  Loire,  que  parce  qu’elle  eft  dans 
une  contrée  des  plus  fertiles.  Sa  forme 
reprérente  un  arc  dont  la  riviereeft  la  cor- 
de , le  Pont  la  fléché , & l’arc  le  circuit  de 
fes  murailles  fortifiées  de  quarante  Tours. 
Toutes  fes  rues  font  grandes  & toujours 
nettes  ; la  plupart  rendent  fur  le  Quai , 
pour  la  commodité  du  Commerce. 

Le  plus  fuperbe  de  fes  Édifices  eft  l’É- 
glife  Cathédrale  dédiée  à Jesus-Christ 
crucifié , fous  le  titre  de  Sainte  Croix  ; c’eft 
un  très-beau  Vaifleau , quoique  d’un  ordre 
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gothique,  & qu’il  ait  été  fort  détruit  durant 
les  guerres  civiles  que  fit  naître  la  Reli- 
gion, enforte  qu’il  eft  encore  imparfait. 

Il  y avoit  un  des  plus  beaux  & des  plus  hauts 
Clochers  de  l’Europe.  L’Évêque  d’Or- 
léans a des  droits  confidérables  , comme 
celui  de  délivrer  tous  les  Prifonniers  qui 
fe  trouvent  dans  Orléans  le  jourdefon  en- 
trée , pour  quelque  crime  que  ce  foit , à la 
réferve  des  cas  proditoires  -,  & d’être  porté 
à la  Cathédrale  par  les  Barons  d'Yevres- 
le-  Chaftel , de  Sully,  de  Chéray,  d’Acheres  - 
& de  Rougemont.  Toute  cette  troupe  de 
Criminels  le  fuit  en  Proceflion , & enfuite 
il  leur  fait  délivrer  les  Patentes  d’abfolu- 
tion.  Ceux  qui  ne  font  point  dans  le  cas , 
obtiennent  un  fauf-conduit  pour  fe  retirer 
fans  pouvoir  être  pris.  /- 

On  compte  zz  ParoifTes  dans  Orléans , 
preuve  de  la  grandeur  de  cette  Ville.  L’É- 
glife  Collégiale  de  faint  Aignan  eft  une  des 
grandes  & des  plus  anciennes:  fes  Cloîtres 
que  les  guerres  civiles  ont  fort  endomma- 
gés , font  une  belle  plate-forme  un  peu  éle- 
vée au  bord  delà  riviere  de  Loire.  LaTour 
eft  encore  en  fon  entier , mais  une  partie  de 
l'Églife  eft  ruinée.  L’Abbaye  de  faint  Eu- 
vert  eft  deflervie  par  des  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguftin.  Il  y a encore  à Or- 
léans plufieurs  autres  Maifons  de  Commu- 
nautés Religieufes. 
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La  place  de  l’Etape  n’eft  pas  loin  de  la 
Cathédrale:  on  s’y  promene  à couvert  de 
quelques  arbres.  Les  Cordeliers  & les  Do- 
minicains y ont  leurs  Couvens , & plufieurs 
grandes  rues  y aboutirent.  LaruedesPeres 
de  l’Oratoire  eft  belle  : mais  celle  qui  com- 
mence à la  Place  duMartoy , la  furpaffe 
de  beaucoup  par  la  quantité  de  beaux  édi- 
fices , entr’autres  la  Maifon  & le  College 
qu’avoient  les  Jéfuites.  Leur  Églife  a fa 
principale  entrée  dans  la  plus  grande  rue 
d’Orléans,  qui  traverfe  la  Ville  entière- 
ment , quoiqu’elle  change  de  nom  en  plu- 
fieurs endroits.  Cette  rue  qui  commence  à 
la  Porte  Bannière  eft  fi  large , qu’elle  fem- 
ble  ne  faire  qu’une  même  place  avec  celle 
du  Martoy  par  où  elle  pafiè.  Les  maifons 
qui  l’environnent  la  rendent  le  plus  beau 
quartier  d’Orléans.  L’Hôtel-de- Ville  a 
pour  ornement  une  haute  Tour  & un  bel 
Horloge. 

Le  Pont  d’Orléans , conftruit  en  r 7 3 9 , 
efi  beau  & bien  bâti.  On  voyoit  fur  l’an- 
cien Pont  uneftatue  de  la  fainte  Vierge  en 
bronze,  tenant  entre  fes  bras  fon  fils  prêt  à 
être  enfeveli  ; à l’un  pie  fes  côtés  le  Roi 
Charles  VII  à genoux  & tout  armé  -,  de 
l’autre  Jeanne  d’Arc  , appellée  la  Pucelie 
d’Orléans,  habillée  & armée  en  Cavalier. 
Tout  le  monde  fçait  que  le  premier  exploit 
de  cette  vaillante  fille,  fut  de  délivrer  la 
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Ville  d’Orléans  que  les  Anglois  cenoient 
afliégée  : c’eft  en  mémoire  de  ce  grand 
•événement,  que  tous  les  ans,  le  i z Mai,  on 
fait  ici  une  Proceffion  folemnelle  que  l’on 
appelle  la  grande  Fête  de  la  V ille.  Ce  mo- 
nument n’a  pas  été  remis  fur  le  Pont , il  eft 
dans  une  Chapelle. 

A l’entrée  de  ce  Pont  eft  le  Châtelet , 
ancien  bâtiment  conftruit  fur  le  bord  de 
la  riviere.  11  fert  de  Palais  à la  Juftice  or- 
dinaire , & à celle  du  Préfidial.  La  prome- 
nade du  Quai  eft  la  plus  agréable  de  la  Vil- 
le; on  y voit  à toute  heure  arriver  ou  partir 
des  cabanes  ou  bateaux  qui  viennent  de 
toutes  les  Villes  par  où  la  Loire  pafle  , fur 
laquelle  plufieurs  Bâtimens  vont  à la  voile 
comme  fur  mer.  11  en  remonte  auéi  de 
Nantes  & d’ailleurs  , chargés  de  marchan- 
dées des  lieux  les  plus  éloignés.  Ils  pren- 
nent en  échange  des  vins  du  pays,  parmi 
lefquelsle  Gennetin,  l’Auvernat,  <5c  celui 
du  petit  Val  de  Loire,  font  ceux  qu’on 
eftime  davantage.  La  partie  du  Quai  qui 
eft  au  deifüs  du  Pont , 1ère  aux  bateaux  qui 
viennent  du  côté  de  Moulins,  de  Nevers 
& de  Roanne , où  l’on  charge  les  marchan- 
dées de  Lyon , pour  les  tranfporter  à toutes 
celles  qui  font  fur  la  Loire,  & par  le  moyen 
du  Canal  de  Briare,  à celles  qui  font  fur 
la  riviere  de  Seine. 

D'Orléans  à Sercotes t jrofle  Çr  demie; 
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de  Sercotes  à Artenay  , pojie  & demie  ; 
d'Artenay  à Château-Gaillard  , pojie  ; de 
Château-Gaillard  à Thoury  , pojie  ; de 
Thoury  à BoiJJeau,  pojie  ; de  BoiJJeau  à 
Angerville  , pojie  ; d’ Angerville  à Mo- 
nerville , pojie  ; de  Monervtlle  à Mondeftr , 
pojie  y de  Mondeftr  à Étampes , pojie. 

14/.  ÉTAMPES  eft  une  Ville  de  la 
Beaulfe  dans  le  pays  Chartrain  : elle  eft 
fituée  fur  la  riviere  de  Juine , au  milieu  de 
plufieurs  prairies  environnées  de  coteaux 
plantés  de  vignobles , entremêlés  d’arbres 
fruitiers , de  jardins  & de  maifons  de  plai- 
fance.  La  grande  Églife , la  Collégiale  de 
Notre-Dame &celledeS.  Martin  , font  ce 
qu’il  y a de  plus  confidérable.  11  y a aufli  un 
Château  antique  dont  ont  prétend  que  le 
Roi  Robert  a jetté  les  premiers  fondemens. 

D’ Étampes  à EJirechy  , pojie  ; d’ EJirechy 
à Châtres f deux pojies ; de  Châtres  à Linas , 
pojie  , auprès  duquel  on  voit  Montlhery. 

6 l.  MONTLHERY,  Ville  du  Gou- 
vernement de  l*llle  de  France,  à 3 lieues 
de  Corbeil , & à 6 de  Paris.  Elle  eft  fituée 
fur  une  colline,  avec  un  Château,  qu’un 
Foreftier  du  Roi  Robert , nommé  Thi- 
bault file-étoupe  , fuivant  le  Livre  intitulé 
la  Mere  des  Hijtoires , fit  bâtir  en  l’an  1015. 
Les  Seigneurs  de  Montlhery  ont  autrefois 
donné  bien  de  la  peine  à nos  Rois.  Phi- 
lippe I,  à ce  que  difent  les  Hiftoriens, 
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avoir  employé  toutes  fortes  d’artifices  pour 
fe  rendre  maître  de  ce  Château,  fans  avoir 
pu  en  venir  à bout.  Il  confefloit  que  l’in- 
quiétude que  ces  Seigneurs  luiavoient  cau- 
fée  durant  prefque  toute  fa  vie , fe  portant 
toujours  les  premiers  à exciter  ou  à entre- 
tenir des  fa&ions,  l’a  voit  fait  vieillir  avant 
le  temps.  Lorfqu’ilypenfoitlemoins,une 
favorable  occafion  lui  mit  cette  Place  en- 
tre les  mains.  Guy,  fils  de  Milon,  Seigneur 
de  Montlhery , pratiqua  le  mariage  de  fa 
fille  unique  Élifabeth  avec  un  fils  naturel  du 
Roi  Philippe,  qu’il  avoir  eu  d’une  Com- 
teflè  d’Angers.Louis  le  Gros  fon  fils, fit  dé- 
molir ce  Château , à la  réferve  de  la  Tour 
qu’on  y voit  encore , à caufe  que  Guy  tâcha 
d’y  entrer  par  force.  Les  reftes  de  cette 
importante  & forte  Place  en  marquent  en- 
core la  grandeur  & l’antiquité.  Ce  qui 
la  rend  célébré  fur  toutes  chofes,  c’eft  la 
- bataille  qui  s’y  donna  le  i 6 Juillet  1465  , 
entre  Louis  XI  & Charles  de  France  fon 
frere , dont  les  Ducs  de  Bourgogne  & 
de  Bretagne  & divers  autres  Seigneurs 
fui  virent  le  parti , fous  prétexte  du  bien 
public. 

De  Linas  à Long-jumeau , pofte  j de 
Long-jumeau  au  Bourg-la-Reine  , pcfte 
& demie  ; & du  Bourg-la-Reine  à Paris  , 
pojîe  Royale. 

Voitures 
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toitures  de  Bordeaux  , Bayonne  , &c.  4 
Paris. 

Les  CarrofTes  & Meflageries  de  Bor- 
deaux à Paris',  logent  à Bordeaux  près  les 
Jacobins  ouïe  Chapelet.  Ils  partent  tous 
les  Samedis  à midi.  On  paie  66  livres  par 
place  pour  Paris , & 5 fols  par  livre  pour 
le  port  des  hardes  & paquets. 

Ceux  de  Bayonne  logent  près  la  Place. 

Ils  partent  tous  les  Samedis  à midi.  On  paie 
par  place  80  livres  pour  Paris,  & 7 fols» 
pour  le  port  des  hardes  & ballots. 

Voitures  de  Paris  à Bordeaux  , 

Bayonne , fyc. 

Les  CarrofTes  & Meflageries  de  Paru 
à Bordeaux , Bayonne  & Route , fe  trouq 
vent  rue  Contrefcarpe , & partent  tous  les 
Mercredis  à 6 heures  du  matin.  On  paie’ 

66  livres  par  place  pour  Bordeaux,  & ç 
fols  par  livre  pour  le  port  des  hardes  <3c 
ballots.  On  paie  80  livres  parjplace  pout. 
Bayonne , & 7 fols  pour  livre  pour  le  port, 
des  paquets. 

Les  Lettres  de  Paris  à Bordeaux  par- 
tent tous  les  Mardis,  Mercredis,  Samedis*. 

Sc  Dimanches.  Elles  arrivent  à Paris  les 
Mardis,  Mercredis  & Samedis.  On  paie, 
j o fols  pour  la  fimpie  lettre , 1 1 fols  avec , 
enveloppe,  18  fols  la  Lettre  double  ; Sa, 

• 1* 
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40  fols  l’once  des  paquets.  De  même 
Bordeaux  à Paris.  Et  de  Paris  à Bayonne  , 
10  fols  la  fimple  lettre,  1 1 fols  avec  en- 
veloppe , 1 8 fols  la  lettre  double , & 40 
fols  l’once  des  paquets. 

De  Bayonne  à Madrid , r z fols  la  fim- 
ple lettre  , 1 3 fols  avec  enveloppe , zz 
fols  la  lettre  double  , & 48  fols  l’once  des 
paquets.  Mais  de  Madrid  à Paris  en  droi- 
ture, 20  fols  la  fimple  lettre,  21  fols  avec 
enveloppe,  36  fols  la  lettre  double,  & 4 
liv.  i'6  fols  l’once  des  paquets.  De  même 
pour  le  retour. 

En  temps  de  paix,  les  lettres  pour  l’Ef- 
pagnè  partent  de  Paris  tous  les  Mardis  & 
Samedis , & les  Couriers  n’arrivent  que 
tous  les  1 5 jours. 


ROUTE  DU  CARROSSE  DE  PARIS 
à Bordeaux  , par  petites  journées. 

Il  part  tous  les  Mar  iis  avant  midi . 


U E Paris  à Seaux , 2 1, 

A Châtres,  au  Dauphin,  6 

A Étampes , au  Lion  d’or , 6 

A Angerville  , aux  trois  Rois  , 6 

A T houry , à l’Écu , 4 

A Sercottes , 7 


A Orléans , aux  trois  Empereurs  f 3 
A Clery , à l’Image  , 4 


Di 


»>>>>?• 


r ' ® '*  France.  545» 
S. -Laurent  des  Eaux , à l’Image , 4 I;. 

S»-Dië,  aux  3 Rois  & à,TÉ'cu,  4 'r 
Blois , aux  trois  Marchands  , 4 

Veuve,  à l’Écu,  6 

Amboife  » au  Bureau , 4 

Bleré  , à faint  Louis , 2 

u'  Faux , aux  trois  Rois , 3 

Au  Mancelan,  à la  Fontaine,  3 
Au  Port  de  File,  au  Grand 

Monarque  , 4 

A Châtelleraulc , au  Cheval  blanc , 4 

A la  Tricherie,  au  Chapeau  rouge,  3 , 
A Clan , au  Chêne  vert,  2 

A Poitiers,  aux  trois  Piliers , 2 

A Lufignan,  au  Cheval  blanc,  5 

A Chefnay , au  Chêne  vert , 4 

A Saint-Leger,  à faint  Martin  , 3 

A Brion,  au  Cheval  blanc , 2 

A la  Ville-Dieu  , à la  Palme  , 2 

A V araife  , à faint  Germain  , 3 

A Efcoyeux  , à faint  Louis  , 3 

A Saintes , à la  Cloche  , 3 , 

A Pont,  à*fainr  Martin , 4 

Au  Petit  Niort , à la  Fontaine,  4 
A Saint-Aubin , au  Cheval  blanc , 2 

A Blaie  , aux  trois  Empereurs , 3 

A Bordeaux , 7 

Le  Carroflê  & les  Chevaux  relient  à Blaye, 
r où  l’on  embarque  le  monde  & les  har- 
des , pour  aller  à Bordeaux  par  up 
^ trajet  de  fept  lieues. 

Lz 
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ROUTE  DE  BORDEAUX 
à Bayonne  <3c  Frontière  d’Efpagne. 


Le  Carrojfe  part  âvann  midi. 

D E Bayonne  à Caftres , 

A Langon, 

ABolac,  ' 

A la  Maroife, 

A Voquefort, 

A a Mont  de  Marfan  , 

A Tartas, 

A Dax  , 

Le  Carrojfe  rejle  ici. 


4 U 

4 

3 

3 

4 
4 

4 

5 


On  va  de  Dax  à Bayonne  par  terre  3ç 
par  eau.  Par  terre  on  prend  des  chevaux. 
De  Dax  on  va  à Saint- Vincent,  4 1, 
De  Saint-Vincent  à Hondres  , 2. 

De  Hoqdres  à Bayonne  , 2. 

Par  eau  , on  s’embarque  à Dax.  Le 
trajet  eft  de  fept  lieues  jufqu’à Bayonne. 


VOYAGE  *D' ESP  AG  NE  A PARIS  , 
par  Mont-Louis  , Perpignan , Narbon- 
ne, Qrc, 

Q„th  e le  Voyage  d’Efpagne  à Paris 
par  Saint-Jean-de-Luz  , Bayonne,  Bor-. 
deaux  & Route,  çelui-ci  aura  ion  utilité 


; t>  e Frangé.  14$ 
H)ür  ceux:  qui^  après  avoir  traverfé  la 
^araîogne  & le  Roufiillon  > arrivent  à 
donr  Louis.  \..r  . ' • 

MONT-LOUIS  efi  la  première  Ville 
e France  de  ce  côté»ci , fuuée  vers  les 
lonts  Pyrénées  ; elle  fait  laféparacion  de 
; Cerdagne  & du  Confiant.  Cette  Ville 
ui  eft  fort  petite  , a été  bâtie  en  1 68  r. 
.'importance  de  fafituation,  qui  la  rend 
îe  des  clefs  du  Royaume,  a porté  Louis 
I V à la  fortifier  avec  beaucoup  de  régu* 
rite.  Entre  diflereris  ouvrages  dont  les 
ivaux  font  eftimés , elle  efi  munie  d’une 
is  meilleures  Citadelles  , qui,  de  même 
ie  les  autres  fortifications , ont  été  con- 
fites par  le  Maréchal  de  Vauban , ft  con- 
par  fon  rare  mérite. 

Ue  Mont-Louis  à Aulette , pejle  & de- 
e J d’ Aulette  à Prades  , pojle  ; de  Prit- 
r à Perpignan  , trois  pojles. 

1 76  /.  PERPIGNAN,  Ville  Épifcopa- 
e(l  la  Çapitale  du  Comté  de  Roufiillon. 
Comté  de  Roufiillon  peut  avoir  envi* 
1 2.0  lieues  d’étendue  d’orient  en  occi- 
:ic  , 6c  10  du  midi  au  feptentrion.  Il  eft ' 
rné  à l’orient  par  la  Mer  Méditerranée, 
occident  6c  au  midi  par  la  Catalogne  , 
au  feptentrion  par  le  Languedoc. 

Le  Tet , le  Tech  6c  le  Gly,  qui  ar- 
ent  le  Rouflillori  , y font  croître  de 
is  pâturages  ; au  refie  il  efi  fort  monta* 
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gneux  , & produit  peu  de  fcj^eds  & de  vin^ 
Perpignan  eft  fituée  prèsdelarivieredu 
Ter,  environ  à deux  lieues  de  fon  embou- 
chure. Cette  Ville  eft  confidérable  pour 
être  une  des  clefs  du  Royaume;  Elle  a une 
Citadelle  queCharles-Quint  fit  conftruire, 
à laquelle  on  a ajouté  de  nouveaux  ouvra- 
ges. Les  fortifications  font  extrêmement 
régulières  ; & la  Ville,  qui  n’eft  pas  moins 
fortifiée  de  remparts,  de  gros  battions  ôc 
de  larges  foffés  à fond  de  cuve  , patte 
pour  imprenable,  s’il  en  eft  aucune. 

. L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à S.  Jean, 
a peu  d’apparence , fi  l’on  en  excepte  fit 
grotte  tour  bâtie  à côté  de  la  place  où  eft 
l’Hôpital.  L’Églife  de  S.  Jacques  eft  aufü 
ornée  d’une  haute  tour.  Le  Couvent  des- 
Carmes  eft  un  des  principaux  de  Perpi- 
gnan. Les  Dominicains  ôc  lesFrancifcains 
y ont  auffi  les  leurs.  L’PIôtel-de- Ville  , 
avec  un  gros  Horloge,  eft  dans  le  quartier 
le  plus  rempli  de  Bourgeois  6c  de  Mar- 
chands, ainfi  que  la  place  du  marché,  où  efs 
une  très  belle  fontaine.  Perpignan  eft  ho- 
norée d’une  Univerfité  fondée  en  1249, 
par  Pierre,  Roi  d’Arragon.  M.  le  Comte 
de  Maiily , Lieutenant-Général  de  la  Pro- 
vince , a travaillé  àl’itluftrer , en  lui  for- 
mant une  Bibliothèque  publique  par  les 
bienfaits  du  Roi  qu’il  a foliicités,  ôc  pat 
*les  Tiens  propres.  ' ' 
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De  Perpignan  on  va  à Salies  , pojle  G* 
etnie  ; de  Salies  à la  Palme  , pojk  & de - 
ne  j delà  Palme  à Villefacts , pojle  ; dt 
/ illefaces  à Narbonne , pojle  Cr  demie. 

1 60  Z.  NARBONNE  , Ville  du  Bas- 
Languedoc,  avec  titre  d’ Archevêché  , eft 
rande  , riche  & bien  peuplée.  Elle  eft 
tuée  fur  un  canal  tiré  de  la  riviere  d’Aù- 
e,  appelle  la  P\.oubinet  qui  la  divife  en 
litédc  en  Ville,  avec  cet  avantage,  que  ce 
mal  n’étant  éloigné  de  la  mer  que  de  deux 
eues , il  y apporte  des  barques  chargées 
e marchandifes  qui  produifent  un  grand 
ammerce.  Le  canal  de  la  Roubine  com- 
rnnique  aufii  avec  le  canal  Royal,  par  le 
ort  du  Garoufli , qui  eft  près  du  Bourg 
e Sallelet , d’où  l’on  porte  les  marchand- 
ées à Somail  , port  célébré  du  cç^al 
oyal,  & qui  n’eft  éloigné  du  Garoufli 
je  d’une  demi-lieue. 

L’Égiife  Métropolitaine  de  Narbonne,' 
ont  la  tour  eft  fort  belle,  eft  dédiée  à la 
inte  Vierge  & aux  faints  Jufte  & Pafteur. 
(n  y voit  plufieurs  tombeaux  de  marbre, 
rec  les  figures  de  quelques  Archevêques  , 
itre  lefquels  ceux  qui  font  du  côté  da 
rand  Autel,  & celuidu  milieu  du  Chœur, 
>nt  les  plus  eftimés.  Ce  dernier  eft  letom- 
?au  de  Philippe  le.Hardi,  fils deS. Louis, 
.ji  mourut  à Perpignan  l’an  1285.  Les 
.•intures  exquifes  du  Lazare  reftùfcité,  & 
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les  belles  orgues  de  cette  Églife,  attirent 
les  Curfcux.  Le  Palais  de  l’Archevêque 
mérite  d’étre  vu. 

Les  autres  Églifes  de  Narbonne  font , Ta 
Collégiale  de  faint  Pau! , dont  les  tapifle- 
ries , quoiqu’anciennes , font  d’un  travail 
excellent  ; elles  repréfentent  la  vie  de  faint 
Paul-Serge,  premier  Apôtre  de  cette  Ville. 
31  faut  avoir  vu  la  grenouille  qui  eft  dans 
le  fond  de  Ion  bénitier,  pour  perfuader  les 
bonnes  gens  qu’on  a été  à Narbonne.  La 
Collégiale  de  S.  Sébaftien,  bâtie  par  Char- 
lemagne. L’Églife  des  Carmélites,  dédiée 
fous  le  titre  de  S.  Sébaftien  né,  à caufe  que 
ce  Saint  y prit  naiftance , mérite  d’être  vue 
pour  la  beauté  des  marbres  du  grand  Autel 
Sc  desChapelles.  Les  Peres  delà  Dotftrine 
üpocienne  ont  le  Collège  de  Narbonne. 
Le  Séminaire  eft  digne  de  l’attention  des 
Curieux , par  la  beauté  de  fes  bâtimens.  * 

De  luCicéonpafleau  Bourg  fur  un  pont, 
bordé  des  deux  côtés  de  maifons  occupées 
par  les  plus  riches  Marchands  de  la  Ville. 
La  place  du  Bourg  eft  moins  grande  que 
celle  delà  Cité  ; mais  fa  fontaine  eft  plus 
beile  , & fon  marché  au  bled  d’une  fort 
grande  étendue.  Les  fortifications  de  Nar- 
bonne font  folides , & défendues  de  folios 
pleins  d’eau  : la  plupart  ont  été  faites  du 
temps  de  François  1 , dont  on  voit  les  fala- 
mandres  aux  murailles  : alors  elle  n’avok 
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[üe  deux  portes  ; à préfenc  elle  en  a quatre, 
-■es  deux  dernieres  ont  été  ouvertes  pour 
aciliter  le  commerce  des  barques  qui 
iennent  de  la  Mer , ou  de  celles  qui  arri- 
ent  par  le  canal  Royal 
Narbonne  étant  une  Ville  très-ancienne, 
enferme  une  fi  grande  quantité  d’antiqui- 
is  & d’ouvrages  des  anciens  Romains  , 
amme  le  Capitole  , les  Aqueducs,  &c. 
ne  infinité  d’infcriptions  ôc  debas  reliefs  * 
ur’autres  ceux  de  la  maifon  de  la  Vicom- 
■,  & de  celle  qui  elt  vis  à-vis  la  rue  de 
lOtre-Dame  la  Majour , qu’il  faudroit  un 
>lume  entier  pour  en  parler  en  dérail  : ainfi 
t s’eft  contenté  d’en  donner  une  fimple 
dication. 

De  Narbonne  à Villeiaigne  , il  y a une 
fie;  de  Villeiaigne  à Lejignan,  pojle  ; de 
éfignan  à Mons , pojle  ; de  Mons  à Bar - 
yrac , pojle  ; de  Barbeyrac  à CarcaJJonne, 
(le. 

1 58  Z.  CARCASSONNEeft  une  Ville 
fifcopale  du  Haut- Languedoc.  Elle  eft 
vifée  en  haute  & bafle  V ille.Toutes  deux 
oarées  & clofes  de  murailles , quoique  de 
fïerenres  fituations , font  arrofées  de  la 
fiere  d’Aude.  La  Cité,  ou  haute  Ville  , 
: élevée  fur  une  montagne  , avec  un 
dâteau  qui  lui  commande  , ainfi  qu’à  la 
lie  qui  eft  au  bas.  Elle  paroît  forte  , 
n feulement  par  fonafliette  fur  un  rochet 
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efcarpé  en  plufieurs  endroits,  mais  auflr 
par  plufieurs  groflès  tours  qui  accompa- 
gnent Tes  épailfes  murailles  , & qui  lui 
donnent  une  forme  ronde , & la  rendent 
d’un  difficile  accès. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à Paint  Na- 
zaire,  n’eft  remai^uable  que  par  fon  anti- 
quité. Celle  de  la  Ville  baffe  eft  ornée  d’un 
haut  clocher.  Les  Dominicains  font  à voir. 
La  riviere  d’Aude  fépare  la  Cité  d’avec  la 
Ville  , qui  eft  plus  belle,  plus  grande  , & 
bâtie  à la  moderne.  Après  avoir  pafifé  le 
Fauxbourg,  on  entre  dans  fes  rues  qui  font 
droites  & tirées  à la  ligne  : elles  rendent 
à un  grand  carrefour  ou  efpece  de  place , 
d’où  l’on  voit  les  quatre  portes  de  la  Ville. 
Carcaffonne  a Sénéchauffée  & Préfidial , 
Le  grand  commerce  de  cette  Ville  con- 
fifte  en  draps.  Les  environs  de  Carcaf- 
fonne  font  remplis  d’oliviers  : on  trouve 
dans  les  montagnes  des  environs  beaucoup 
de  marbres,  communément  appelles  mar- 
bres de  Languedoc. 

On  va  de  LarcaJJ'onne  à Villefec , pojle  ; 
de  Villefec  à V illepeinte , pojle  j de  Ville - 
peinte  à Caflelnaudary  , pojle. 

147  /.CASTELNAUDARY  eft  une 
Ville  du  Haut- Languedoc,  dans  le  Laura- 
guais,  dont  elle  eft  la  Capitale  : elle  fe  trou- 
ve fituée  dans  une  plaine  très  fertile , & ar- 
lofée  de  la  petite  riviere  ou  badin  du  canal 
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e Languedoc.  Les  toits  des  maifons  de 
iaftelnaudary  avancent  de  telle  forte  , ' 
u’ils  couvrent  prefque  toute  la  grande  rue, 
ui  fait  le  principal  lieu  de  cette  Ville  , 
vec  fes  deux  places.  L’Églife  Collégiale 
ft  à voir , de  même  que  celle  desCarmes. 

C’eft  auprès  de  Caftelnaudary  qu’on 
ommence  à trouver  le  fameux  canal  de  la 
ommunication  cfès  deux  Mers , qui  fe  fait 
ar  la  jonétion  de  l’Aude  qui  tombe  dans 
1 Méditerranée , & de  la  Garonne  qui  fe 
égorge  dans  l’Océan.  On  traverfe  l’Aude 
ar  un  pont  de  pierre , après  lequel  on  dé- 
ouvre fur  une  hauteur  les  Pierres  de  No - 
oujfe.  Les  bonnes  gens  du  pays  & les 
ieurs  racontent  qu’une  bonne  femnje  paf- 
mt  fon  chemin  avec  fept  petits  cailloux 
.ans  fon  tablier , les  jetta féparément  dans 
a campagne , & dit  que  ces  cailloux  grof- 
roienc  & fejoindroient  quand  les  femmes 
uroient  mis  à part  toute  pudeur.  Ces  fept 
ailloux  ont  plus  de  quatretoifesd’étendue, 
k je  crois  qu’en  effet  ils  fe  joignent , ou  peu 
’en  faut.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  cette 
liftoire,  c’efl  que  la  prophétie  s’accomplit 
ifez  jufle. 

De  Caftelnaudary  on  va  à la  Baftide 
[’  Anjou  f pofte  ; de  la  Baftide  à Ville- 
r anche  , pofte  ; de  Villefranche  à Montgif- 
•ard  , pofte  ; de  Montgi/card  à Caflenet  9 
'ofte  j de  Caftenet  à Touloufe  , pofte . _ 
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137/.  TOULOUSE  eft  la  Ville  Capi- 
tale du  Languedoc.  Cette  Province  a 60 
lieues  d’étendue  d’orient  en  occident,  & 4 o 
du  midi  au  feptentrion.  Elle  eft  bornée  à 
l’orient  par  le  Rhône,  qui  la  fépare  de  la 
Provence  & du  Dauphiné  ; à l’occident  par 
les  pays  d’Armagnac , de  Cojnminges  & de 
Conferans;  au  midi  par  la  Catalogne,  le 
Roulfillon  & la  Mer  Méditerranée;  & au 
feptentrion  par  le  Quercy , le  Rouergue,  les 
IVlontagnesd’Auvergne,  & par  leLyonnois. 

Les  principales  rivières  du  Languedoc 
font,  le  Rhône  & la  Garonne;  les  autres 
font , l’Aude  , le  Tarn,  l’Agoût  , &c. 
Cette  Province , qui  eft  des  plus  fertiles  du 
Royauthe , abonde  en  bleds , en  fruits , en 
oliviers,  en  vins  délicieux , en  toute  forte 
de  gibier , & du  meilleur  ; en  gros  & menu 
bétail , en  tout  ce  qui  peut  faire  le  bonheur 
d’un  pays  ; & enfin  en  fimples  les  plus 
rares  & les  plus  ellimés. 

Les  Languedociens  font  fort  fpirituels  ; 
ils  aiment  l’étude  ; ils  font  civils  jufqu’à  fa- 
tiguer les  gens;  ils  tâchent  de  paroître, 
même  au-delà  de  leurs  facultés.  On  peut 
cependant  dire,  à l’égard  des  Touloufains, 
que  c’eft  un  peuple  différent , & dont  les 
mœurs  font  oppofées  au  relie  de  laProvince. 
Ils  ont  de  l’efprit  ; mais  le  peuple  joint  une 
fuperllition  extraordinaire , qui  les  fait  en 
quelque  maniéré  reflèmbler  aux  Espagnols, 
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Touloulè  ell  la  plus  confidérable  des 
Villes  du  Languedoc  : elle  efl  le  Siégé  d’un 
Archevêché,  d’une  Univerlité  & d’un  Par- 
ement. Elle  efl  fnuéefur  la  Garonne,  qui 
a divife  en  deux  parties  fort  inégales , qui 
rommuniquent  par  un  grand  pont  de  pier- 
■e  appellé  le  Pont  neuf.  L’avantage  de  fa 
ïruation  l’a  rendue  la  plus  grande  Ville  du 
Royaume  après  Paris  ; mais  elle  n’eft  pas 
>euplée  à proportion  de  fa  grandeur.  Les 
ues  y font  belles;  les  murailles  de  la  Ville, 
ufti-bien  que  lesmaifons,  font  toutes  ba- 
ies de  briques.  Le  commerce  de  Tou- 
oufe  eft  allez  florilîànt. 

L’Églife  Métropolitaine  , dédiée  à faint 
^tienne  , ell  dans  une  grande  place  ornée 
’une fontaine , & chargée  d’un  petit  obé- 
fque  très-  bien  travaillé.  Cette  ÉgliTe  elt 
onfidérable  par  plulîeurs  bellesChapelles  : 

; Chœur  efl  des  plus  magnifiques.  La 
roflè  tour  renferme  une  des  plusfameufes 
oches  de  France.  , 

Après  l’Églife  faint  Étienne,  c’ell  celle 
e faint  Sernin  ou  Saturnin , Abbatiale  , 
Collégiale , & l’ancien  lieu  de  fépulture  des 
omtes  de  Touloufe.  Dans  chacune  des 
Chapelles  qui  entourent  le  Chœur,  il  y a 
ne  Châlfe  enfermée  dans  une  armoire  oh 
nom  du  faint  ell  écrit  deffus.  Dans  la 
nûte  fouterreine  on  voit  les  reliques  de. 
ufîeurs  Apôtres  donc  10s  Châfi'es  font  do 
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vermeil.  Celle  de  faine  Sernin,  placée  aü 
defïùs  du  grand  Aurel , efl  faite  en  argent , 
fur  le  modèle  de  cette  Églife , dont  elle  re- 
préfente toutes  les  parties.  Elle  pefe  plus 
de  200  marcs,  à caufe  de  la  hauteur  de 
fon  clocher.  L/Églife  de  faint  Sernin  efl 
d’un  gothique  fort  beau  en  dedans  , mais 
elle  efl  trop  fombre. 

L’Églife  Paroifllale  de  la  Dalbade  efl: 
suffi  une  des  plus  belles  de  cette  Ville  ; c’é- 
toit  -anciennement  un  Temple  dédié  à 
Apollon  ; ce  font  les  Prêtres  de  l’Oratoire 
qui  la  deflèrvent.  Celle  de  S.  Dominique 
a fes  beautés , quoique  petite.  Celle  appel- 
le vulgairement  le  Taur , n’a  d’autre  re- 
commandation que  fon  antiquité  : elle  efl 
bâtie  au  lieu  où  l’on  dit  que  S.  Saturnin 
fut  traîné  par  un  taureau  indompté,  à la 
queue  duquel  on  l’avoit  attaché.  Il  n’y 
a point  de  Ville,  hors  Paris,  qui  ait  au- 
tant de  Maifons  Religieufes , de  Colleges, 
d’Hôpitaux,  Scc.  que  celle-ci. 

Le  Couvent  des  Cordeliers  a des  Cloî- 
tres embellis  de  peintures  qui  repréfentent 
la  vie  de  S.François  : on  voit  dans  le  Choeur 
quelques  tombeaux  remarquables.  Il  y a 
line  cave  qui  fert  de  charniér , très-renom- 
mée par  la  vertu  qu’elle  a de  conferver  les 
corps  incorruptibles  , en  dëflechant  les 
chairs  fans  gâcer^  la  peau,  ni  déranger  les 
tnembres.  On  lès  met  de  bout  appuyés 
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ontre  le  mur , & contre  des  barres  de  fer 
ofées  à hauteur  d’appui.  On  y en  voie  un 
rand  nombre  ainfi  deiïechés,  entr’autres 
es  relies  du  corps  d’une  Maîtreflè  de  Ray- 
lônd  , Comte  de  Touloufe  , sommée  la 
ellePaule , morte  depuis  plus  de  500 ans, 
rétoit , à ce  qu’on  dit , la  fille  d’un  Bou- 
inger,  qui  étoit  fort  belle.  Ce  corps  a 
Dmpu  parlemilieu  , lorfque  Louis  XIV 
liant  à Fontarabie  paflfa  à Touloufe,  ayant 
oulu  voir  quelques-uns  de  ces  corps  qu’on 
ira  de  cette  cave. 

Les  Curieux  doivent  voir  dans  le  Cloître 
es  Carmes  un  monument  des  plus  con- 
dérables  ; c’efi:  un  moreeau  de  peinture 
ont  voici  l’hiftoire.  Le  Roi  Charles  VI  , 
tant  à la  chatte  à quelques  lieues  de  Tou- 
Dufe , s’écarta  fi  fort  de  fes  gens , qu’étant 
jrprisde  la  nuit  au  milieu  des  bois,  fans 
ravoir  où  il  étoit , il  fe  voua  à la  fainte 
Vierge  pour  fe  tirer  de  ce  danger,  &adrefla 
articulierement  ce  vœu  à une  Chapelle 
e Notre-Dame,  érigée  dans  l’Églife  des 
larmes  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de 
^onne-Efpérance.  A peine  , dit-on , eût-il 
ait  ce  vœu , qu’il  entendit  fonner  le  cor  & 
1 voix  des  chiens , qui  lui  firent  connoître 
[u’iln’étoit  pas  éloigné  de  fes  gens.  11  pi- 
[ua  du  côté  où  il  avoit  oui  ce  bruit , & 
ejoignit  fa  troupe  lorfqu’il  fe  croyoit  en 
langer  de  paflèr  la  cuit  dans  un  bois  dont 
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il  ne  connoiffoit  point  les  routes.  Ilfongeft* 
au  plutôt  à fatisfaire  fa  dévotion  > ôcàs’ae-' 
quitter  defonvœu.  Étant  allé  ouir  la  Meffe 
dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- 
ne-Efpérance , il  y fit  un  riche  préfent,  & 
diflribua  aux  Princes  & aux  grands  Sei- 
gneurs qui  étoient  avec  lui  à chacun  une 
^înture  d'or  fur  laquelle  étoit  ce  mot , 
£fpéran:e. 

On  voit  dans  ce  tableau  Charles  VI  à 
cheval , rendant  fon  voeu  devant  l’Image 
de  Notre-Dame.  Soncafque  efl  pofé  fur 
la  plus  haute  branche  d’un  arbre  > qui  fait 
partie  d’une  forêt  repréfentée  au  fond  de 
ce  tableau.'  , .* 

Louis  de  France,  Ducde Touraine,  & 
depuis  Duc  d’Orléans,  efl  le  premier  derriè- 
re le  Roi , avec  fa  cotte  d’armes  marquée 
aux  armoiries  des  Ducs  d’Orléans.  Il  a la 
ceinture  d’Efpérance  fur  fa  cotte  d’armes. 

A fon  côté  efl  Louis , Duc  de  Bourbon , 
oncle  maternel  du  Koi , & grand  Cham- 
brier  de  France. 

Le  troilïeme  efl  Pierre  de  Navarre 
Comte  d’Evreux , fils  de  Charles  II , Roi 
de  Navarre,  & de  Jeanne  de  France , fille 
ainée  du  Roi  Jean.  Ainfi  il  étoit  des  deux 
côtés  de  la  Maifon  de  France.  _ 

Le  quatrième  efl  Henri  de  Bar , coufin 
germain  du  Roi.  On  croit  que  le  cinquième 
efl  Robert  ou  Philippe  d’Artois,  Comte 
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î’Eu.Froilïart  nomme  l’un  & l’autre  entrtf 
es  Princes  qui  vouloient  fuivre  Charles 
/I,  lorfqu’il  drefla  une  puilfante  armée 
lavale  pour  palier  en  Angleterre.  Si  c’eft 
’hilippe  , il  fuc  depuis  Connétable  de 
'rance,  après  la  dcpofition  d’Olivier  de 
ülillon,  qui  eft  ici  le  fixieme;  fa  cotte 
'armes  eft  de  gueules,  au  lion  d’argenc 
ouronné. 

Enfin  le  dernier  eflEnguerrand  de  Cou* 
y , grand  Bouteiller  de  France,  qui,  par 
ne  modeffie  allez  rare  aux  perfonnes  de 
i Cour,  refufa  l’Office  de  Connétable  de 
rance  , dont  le  Roi  voulut  l’honorer 
près  la  mort  de  Bertrand  du  Guefclin  # 
ifanc  au  Roi  qu’Olivier  de  Clilfon  en 
toit  plus  capable  que  nul  autre. 

Le  relie  des  peintures  de  ce  cloître , qui 
•préfentent  les  autres  Seigneurs  aflbciés  à 
et  Ordre,  elt  effacé  : c’eft  une  véritable 
erte,  que  de  ne  pas^onferver  des  monu- 
lens  fi  utiles  à l’Hiftoire. 

Les  autres  Monafteres  font , les  grands 
armes  , les  Minimes , les  Chartreux , les 
ominicains  ,.  qui  conlervent  le  corps  de 
int  Thomas  d’Aquin  ; les  Carmes- Dé- 
laufles,  qui  ont  un  très  beau  clos;  les  Bé- 
;d Icftins  ou  la  Daurade , dont  l’antiquité , 
s peintures  en  mofaïque  du  Choeur  , les 
rgues  <St  le  Baptiflaire  font  remarquables, 
es  Jciuites  y avaient  trois  Maifons,  le 
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Noviciat, le  College,  & la  Maifon  profelfë* 
où  l’on  voit  le  tombeau , fait  en  pyramide 
de  marbre  noir,  d’Henry,  Duc  de  Montmo* 
rency  , premier  Pair  de  France,  & Grand- 
Amiral,  qui  fut  décapité  à Touloufe  du 
temps  de  Louis XI IL  L’Hôpital  de  S»  Jac- 
ques, pour  les  malades , eft  encore  à voir» 

Le  Parlement  de  Touloufe  eft  le  premier 
du  Royaume  après  celui  de  Paris.  Philip- 
pe le  Bel  1 inftitua  en  1 301  ; mais  ce  ne 
fut  qu’une  maniéré  d’aflemblée  d’Écats  qui 
re  dura  pas  long-temps.  Charles  Vil  l’éta- 
blit tel  qu’il  eft  en  1 4.43  , par  une  Charte 
expreiïè  quifubfifte  encore.  Les  Confeillers 
jouiftènt  d’une  prérogative  fort  iîngüliere , 
qui  eft  d’avoir  féance  au  Parlement  de  Pa- 
ris , félon  l’ordre  de  leur  réception.  Le  Pa- 
lais où  fiege  cette  Cour,  étoit  la  demeure 
des  anciens  Comtes  de  Touloufe  ; il  eft: 
bâti  fur  le  bord  des  fofles  de  la  Ville.  Les 
Chambres  ne  font  que  médiocrement  bel- 
les, excepté  la  première  & la  fécondé  des 
Enquêtes  qui  font  ornées  à la  moderne. 
Les  Requêtes  du  Palais,  la  Chancellerie  , 
la  Table  de  Marbre  , & les  priions  de  la 
Conciergerie  font  dans  la  même  enceinte. 
11  faut  laitier  fon  épée  dans  la  cour  du  Pa- 
lais , lorfqu’on  veut  y entrer. 

L’Hôtel-de- Ville  eft  fort  magnifique;  on 
lui  donne  le  nom  de  Capitole , & les  Éche- 
yins  ou  Confuls  ont  celui  de  Capitouls* 
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fis  font  tous  repréfentés  dans  les  Salles  au 
naturel , avec  les  ornemens  qu’ils  ont  dans 
l’exercice  de  leurs  Charges.  11  y a différen- 
tesChambres  qui  méritent  l’attention  du 
Curieux;  de  même  que  l’Arfenal  qui  eft 
auprès  de  l’ Hôtel-de-Ville.  Entr  autres  SaU 
les  de  l’Hôtel-de> Ville , il  faut  remarque* 
la  grande  qu’on  appelle  la  Salle  des  llluf- 
:res  : on  y voit  les  ftatues  ou  les  bulles  des 
inciens  Comtes  de  Touloufe  , & de  tous 
es  Perfonnages  de  la  Ville  dont  la  mé- 
moire eft  en  recommandation,  foit  dans  les 
jciences,  les  Arts,  ou  dans  laMagiftratu- 
■e.  Dans  les  autres  Salles  on  conferve , par 
le  grands  tableaux , la  mémoire  de  tous 
es  événemens  remarquables  qui  regardent 
a Ville  ; comme  les  Entrées  des  Rois , les 
7êtes , & autres  pareilles  cérémonies.  Pou* 
rntrer  daml’Hdtel-de-Ville , il fautobfer- 
'er  la  même  cbofe  qu’au  Palais,  c’eft-à- 
iire,  laifler  l’épée  à la  porte.  Il  en  eft  de 
nême  quand  on  va  au  Palais  de  la  Séné- 
hauftee , ou  Sénéchal , qui  eft  aufli  le 
iiege  du  Viguier  de  la  Ville. 

La  fçavante  Univerfité  deTouloufe  fut, 

. ce  qu’on  tient , fondée  en  1235.  Les 
»rincipaux  Colleges  de  cette  Ville , font 
eux  de  Foix , de  fainte  Catherine , de  faint 
Nicolas,  de  Navarre  & de  Narbonne.  Les 
îcoles  de  Droit  , de  Médecine  & de 
Rhéologie,  font  des  plus  renommées  du 
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Royaume,  & le  nombre  d’Écudians  en  eft 
très-confidérable. 

La  partie  de  Touloufe  qui  ellen*deçà  de 
la  Garonne  , que  l’on  nomme  la  Cité , e/l 
divifée  en  huit  quartiers  appelles  Capuou * 
lacs.  Celle  qui  ell  au-delà  le  Bourg  elt  ap- 
pellée  5.  Cypriew : elle  fut  entourée  de  mu- 
railles l’an  i 34 6.  On  y voit  encore  des  ren- 
tes d’antiquités  Romaines.  Touloufe  elt 
fituée  au  milieu  d’une  belle  plaine  très- 
fertile  : la  Garonne,  comme  je  l’ai  ci-devanc 
dit,ladivifeen  deux  parties,  dont  la  plus 
grande  elt  du  Languedoc  , l’autre  de  la 
Gafcogne,  Les  Amphithéâtres , les  Tem- 
ples , les  Aqueducs,  &c,  font  juger  que 
éètte  Ville  elt  des  plus  anciennes.  Les  Ro- 
mains y bâtirent  le  Capiiole,  prérogative 
rélervée  aux  plus  grandes  Villes  qui  écoient 
Colonies  Romaines.  11  relie  encore  des  vef- 
tiges  de  celui-ci.  au  bord  de  la  Garonne  , 
près  de  la  petite  Églife  où  éroit  l’Inquifi- 
tion.  Dans  l’enceinte  de  Touloufe,  la  Ga- 
ronne ferme  une  lile  nommée  Tounis  9 
compofée  d’une  rue  où  font  établis  plu- 
lieurs  Manufactures  & plufieurs  Teintu- 
riers. En  1709  un  débordement  de  la  ri- 
vière emporta  une  partie  de  cette  Ifle  : il 
fut  fi  violent  , qu’il  entraîna  plus  de  300 
maifons  du  Fauxbourg  S»  Michel , & le 
moulin  appellé  du  Baçacle,  quiétoit  com- 
pofé  de  4S  meules  qui  alloient  tout-à-1^- 
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ro?s  , & fachauflëe,  qui  étoit  un  ouvrage 
ligne  des  Romains.  Le  canal  qui  vient  Te 
ecter  dans  h Garonne  auprès  de  Toulou- 
e,  lui  apporte  en  abondance  les  fruits  du 
3as-Languedoc  6c  de  la  Provence.  Avang 
le  fortir  de  Touloufe , on  peut  voir  plu*» 
leurs  belles  maifons  de  campagne  qui  fona 
ux  Environs.  '• 

Les  fpeéb.cles  du  Carnaval  & delaSe- 
aaine-fainte,  font  également  dignes  de 
uriofité,  quoique  d’efpece  fort  différente. 
1 en  eft  de  même  des  Procédions  de  U 
’entecôte , & du  17  Mai. 

La  Fête  des  Jeux  Floraux  eft  une  cbofe 
îmarquable  dansTouloufe;  ils  furent infe 
tués  l’an  1324,  par  fept  hommes  de  çpn-»i 
ition  decetteVillequiaimoient  les  belles- 
.ettres.  Ils  inviteront  les  Trouvaires  ou 
o.ëces  des  environs , de  fe  rendre  à Tou-- 
»ufe  le  premier  Mai  , promettant  une 
iolette  d’or  à celui  qui  réciteroit  les  plus 
eaux  vers.  Le  projet  plut  tellement  aux 
apitouls,  qu’il  fut  réfolu  dans  leConfeil 
e la  Ville,  qu’on  l’exécuteroit  tous  les  ans 
îx  dépens  du  Public.  On  ajouta  depuis 
eux  fleurs  à la  Violette,  l’Eglantine  & le 
Duci , pour  fécond  6c  troifieme  prix.  Vers 
tn  15  40  j une  Dame  de  Touloufe  nom- 
lée  Clémence  Ifaure , forma  le  deflein 
éternifer  fa  mémoire  par  l’imitation  des 
îux  Floraux,  qu’elle  voulut  qu’on  célébré 
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le  premier  & le  troifieme  jour  de  Maî. 
Pour  eec  effet,  elle  laiflà  la  plus  grande 
partie  de  fon  bien  à Meilleurs  de  Ville,  à 
condition  qu’ils  feroient  /aire  tous  les  ans 
quatre  fleurs  de  vermeil , qui  feroient  l’É- 
glantine , le  Souci,  la  Violette  & l’Œiller. 
//Hôtel-de-Ville  étoit  alors  la  maifon  de 
cette  Dame , qu’elle  donna  pour  y célébrer 
ces  Jeux.  Sa  ftatue  efl  dans  une  niche  contre 
le  mur  de  la  grande  Salle  de  cet  Hôtel; 
elle  eft  repréfentée  en  marbre  blanc  , cou- 
ronnée de  fleurs,  & ceinte  d’une  ceinture 
aufli  de  fleurs,  qui  defcend  jufqu’à  fes  pieds. 

; Par  Lettres- Patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1694,  Louis  XIV  érigea  ces  Jeux 
Floraux  en  Académie  de  Belles- Lettres  , 
avec  le  Brevet  de  nomination  de  Chance- 
lier de  ces  Jeux,  & de  35  Académiciens 
ordinaires.  Les  prix  qui  fe  donnent  à pré- 
sent le  3 Mai  de  chaque  année , font  une 
Amarante  d’or,  une  Violette , une  Églan- 
tine,  & un  Souci  d’argent.  L’Amarante 
d’or  de  la  valeur  de  400  livres , qui  efl  le 
premier  prix , fe  gagne  par  une  Ode.  La 
Violette  d’argent  de  300  livres,  par  un 
Poème  de  60  vers  au  moins , ou  de  1 00 
au  plus , fur  un  fujet  héroïque.  L’Églan- 
tine  de  .250  livres,  par  une  piece  de  Profe 
d’une  petite  demi-heure  deleéhire  au  plus. 
Le  Souci  deaoo  liv.  par  une  Élégie,  une 
Éiglogue,  ou  une  Idylle.. On  adiefle  ces 
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images  au  Secrétaire  perpétuel  des  Jeu* 
Iôraux , fans  y mettre  Ion  nom , mais  feu- 
:ment  une  marque  & une  Sentence  pas 
ù l’on  puiflTe* reeonnoître  l’Auteur. 

Ceux  qui  voyagent  pour  leur  plaifir,  at| 
eu  de  fe  rendre  tout  d’un  coup  àMontau- 
an , peuvent  faire  un  circuit  de  quelque* 
eues  pour  voir  les  Villes  fuivantes. 

LAVAUR  eft  la  première  à 5 lieues  de 
"ouloufe  ; elle  eft  fituée  fur  l’Agoût , fur 
n terrein  aflez  beau  : elle  n’arrien  de  confi- 
érable  que  fon  titre  d’Évêché,  qui  eft  un, 
es  meilleurs  de  la  Province.  De  Lavaur 
n va  à Caftrçs , fituée  à 5 lieues  plus  loin 
ans  l’Albigeois  , fur  la  même  riviere 
’Agoût. 

CASTRES,  Chef  du  Diocefe  de  ce 
om , eft  auffi  le  Chef-lieu  d’un  Comté 
ui  appartenoit  anciennement  aux  Comtes 
eTouloufe  ;enfuite  à la  Maifon  de  Mon- 
>rt,  par  la  conquête  que  Simon  de  Mon- 
>rt  en  fit  fur  Raymond,  Comte  de  T oulou- 
• , dans  la  guerre  des  Albigeois , & par  le 
on  qu’il  en  obtint  de  Philippe  Augufte  ; 
iais  il  eft  réuni  à la  Couronne  depuis  plu- 
eurs  fiecles.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  une 
laine  aflez  agréable  , bornée  de  tous  côtés 
ardes  montagnes  très-fertiles  en  grains, 
) vins  <5çen  bois.  C’eft  en  cet  endroit  que 
ile&»Célkr  avoic  choifi  un  camp  pour  foq 
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armée  , dont  le  lieu  a depuis  retenu  ld 
nom.  L'Agoût  fépare  la  Ville  en  deux  , & 
la  petite  ri  viere  appellée  Durenque,  parte 
auprès  de  fes  murs,  & va  fprmer  un  con- 
fluent à l’un  des  bouts  de  la  Ville.  Trois 
ponts  de  pierre  fervent  pour  le  partage  de 
ces  rivières , dont  deux  fur  la  principale. 

Caftres , le  Siégé  de  la  Chambre  de  l’Édic 
créé  pour  les  Religionnaires  de  Langue- 
doc, étoit  autrefois  une  de  leurs  pricipales 
Places  : ils  l’ont  occupé  long-temps  avec  fes 
fortificationsàlagothique;  mais  elles  ont 
été  démolies  après  la  révocation  de  PÉdic 
de  Nantes,  de  maniéré  qu’il  n’en  relie  que 
quelques  vertiges.  L’Églife  Cathédrale  eft 
dédiée  à faine  Benoît  : elle  a été  bâtie 
fur  les  dertins  qui  ont  été  faits  â Paris  par 
les  Architectes  du  Roi  : ainfi  c’ert  une  fort 
belle  Églife  moderne.  Le  Palais  Épifcopal , 
quiert  vis-à-vis  fur  le  bord  delariviere,  eft 
un  des  plus  magnifiques  deFrance;  il  eft  bâti 
fur  les  dertins  de  Manfard.  Le  jardin  très- 
fpacieux  & porté  en  partie  par  de  grandes 
voûtes,  à caufe  de  l’inégalité  du  terrain , eft 
un  des  morceaux  du  meilleur  goût:  les 
fontaines  ornées  défigurés,  les  berceaux  , 
les  bofquets  & parterres  , y offrent  une 
variété  charmante.  Il  régné  fur  la  riviere 
& la  campagne,  à la  maniéré  d’un  baftion 
ou  plate-forme , ôç  cela  par  le  moyen 
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des  voûtes  immenfes  qui  le  foutiennent. 

La  principale  promenade  de  la  Ville  efl; 
ce  qu’on  appelle  le  Jeu  de  Mail  : c’efl  une 
elplanadecouverte  de  gazon , de  mille  pas 
de  long  fur  4 ou  500  de  large;  elle  régné 
le  long  de  la  petice  riviere  dont  j’ai  parlé.' 
Deux  grandes  allées  plantées  d’ormeaux  , 
Sc  féparées  par  l’élévation  du  terrein , Sc 
par  les  tambours  de  pierre  de  taitie  dans 
les  tournans , forment  le  grand  & le  petic 
Jeu  de  Mail , qui  efl;  fort  en  vogue  à Caf- 
tres,  comme  dans  toutes  les  autres  Villes 
de  la  Province.  Le  milieu,  qui  efl  un  tapis 
verd  fort  fpacieux  , lert  de  promenade , de 
de  place  à faire  faire  l’exercice  aux  Trou- 
pes & à la  Milice  Bourgeoife.  Les  Églifes 
de  la  Ville , autres  que  la  Cathédrale  , ne 
font  pas  des  pliis  belles  : il  n’y  a que  deux 
Paroifl'es,  Notre-Dame  de  faint  Jacques; 
mais  les  Cordeliers , les  Capucins,  lesTri- 
nitaires  Sc  les  Jacobins  y ont  leurs  Églilés  : 
les  Jéfuices  y en  avoient  une , Si  le  College  , 
où  ilsenfeignoient  jufqu’en  Philofôphie.  Il 
y a encore  deux  Couvens  de  Religieufes, 
maisc’efl  peu  dechofe.  La  J urifdidion  ci- 
vile de  la  Villeefl  exercée  par  un  Sénéchal, 
qui  a deux  Lieutenans  généraux  civils,  dont 
l’un  connoit  par  prévention  , avec  le  Séné- 
chal de  Carcalîonne  , des  appellations  de 
l’autre;  celui-là  fe  nomme  le  Juge  d’Â- 
’^eaùxj' & fa  Charge  efl  prefque  unique  ea 
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France.  Les  Grands  Confuls  ont  la  Police,’ 
Sc  en  tout  temps , Toit  dans  leurs  maifons 
oii  ailleurs  , chacun  d’eux  eft  louverain 
jufqu’à  20  livres , quand  on  lui  porte  fes 
plaintes.  Les  teintures  de  Caftres,  pour  le 
bleu  foncé , font  fort  eftimées  ; & les  Ma- 
nufactures de  Flanelle,  de  Bonneterie,  & 
de  Couvertures  de  lits  fines,  & autres  pe- 
tites étoffés  de  laine , font  prefque  le  feul 
commerce  de  la  Ville  & des  environs. 

A une  lieue  de  la  Ville,  fur  lariviere, 
près  du  Village  de  Saix,  eft  laChartreufe, 
nommée  de  Caftres  : c’eft  un  très-beau  bâ- 
timent moderne  , qui  paroît  de  loin  une 
petite  Ville,  tant  il  eft  vafte.  Il  eft  compo- 
se d’une  Églife  fort  belle , ornée  de  fon 
architecture  & de  ftatues  ; d’un  cloître  fore 
fpacieux  , & entouré  de  cellules.  Ce  Cloî- 
tre eft  parqueté , ainfi  que  les  grands  ap- 
partemens  du  premier  étage , où  pourroic 
loger  un  Prince  avec  fa  fuite.  Il  y a auffî  un 
fécond  cloître  moins  grand , aurour  du- 
quel font  plufieurs  grandes  pièces , ou  plu- 
sieurs appartemens. 

De  Caftres  on  va  Alby  par  Réalmont. 

ALBV , Ville  fort  ancienne , fituée  fur 
le  Tarn  dans  le  Haut-Languedoc , eft  la 
Capitale  du  pays  d’ Albigeois  : les  rues  en 
font  fort  étroites  & peu  agréables  ; l’Églilc 
Métropolitaine , dédiée  à fainte  Cécile,  eft 
fort  belle  dans  fon  goût  gothique  ; & la 
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:our  en  clocher  de  figure  triangulaire  , eft 
une  des  hautes  de  la  Province. 

D'ALby  on  arrive  par  Gaillac  à Montait* 
ban  i mais  fuivant  la  route  de  la  pojle , en 
partant  de  Touloufe  on  va  à Saint-Jorry  , 
deux  pojies  ; de  Saint-Jorry  à Fronton  -, 
deux  pojies  ; de  Fronton  à la  Bajiide , pof- 
te  j de  la  Bajiide  à Montauban,  pojie. 

1 r 8 Z.  MONTAUBAN , belle  &gratfp 
de  Ville,  participe  du.Quercy  & delà 
Guyenne  , qui  communiquent  par  les 
ponts  : elle  eit  fituée  à / lieues  de  Tou- 
loufe , fur  une  colline  dont  le  bas  eft  arrolë 
de  la  riviere  du  Tarn , qui  reçoit  l’Avey- 
ron à 2 lieues  au-delà , & fe  décharge  dans 
la  Garonne  à 5 lieues  au  delfous.  On  divife 
ordinairement  Montauban  en  trois  parties, 
qui  font  la  V ille  Bourbonne , la  V ille,  & la 
nouvelle  Ville.  La  première  n’ell  propre- 
ment qu’un  Fauxbourg  rempli  d’Ouvriers 
qui  travaillent  à la  foie.  Il  eft  féparé  des 
deux  autres  parties  par  la  riviere,  où  il  y 
a un  grand  pont  de  pierre,  qui,  du  côté 
de  la  Ville,  finit  au  Palais  de  l’Évêque, 
que  tous  les  Étrangers  ont  la  curiofité  de 
voir  , aufti-bien  que  la  promenade  appel- 
lée  Falaife,  & la  fontaine  Griffon. 

L’Églife  Cathédrale  de  Montauban  eft 
dédiée  à faint  Martin.  L’Évêché  ellfousla 
Métropole  de  Touloufe , & l’Évêque,  qui 
eft  en  partie  Seigneur  temporel , a féance 
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dans  les  AlTemblées  des  États-généraux  de 
Languedoc , quoique  la  Ville  n'y  entre  pas, 
à cauiè  .qu’elle  eft  du  Gouvernement  de 
Guyenne.  La  grande  place  de  Montauban 
eft  environnée  d’arcades  d’une  même  fym* 
métrie,  dans  le  goût  de  la  Place  Royale 
.de  Paris  : c’elt-là  dans  un  coin  qu’eft  pla- 
cée la  fontaine  du  Griffon. 

La  Ville  de  Montauban  n’efl:  pas  d’une 
haute  antiquité:  en  voici  l’origine.  L’Ab- 
baya  de  S.  Martin,  qui,  fur  la  fin  du  IXe 
Éiecle  changea  fon  nom  en  celui  de  faint 
Théodard,  & par  abréviation  S.  Audard, 
étoit  fituée  fur  une  montagne  que  l’on  ap- 
pelloit  Mons-Aureolus.  La  dévotion  que 
l’on  eut  pour  ce  Saint , après  qu’il  eût  été 
enterré  dans  cette  Abbaye  qui  étoit  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît , y attirant  beau- 
coup de  monde  , on  bâtit  infenhblemenc 
un  petit  Bourg  fur  la  montagne,  du  nom 
de  laquelle  il  fut  appellé  Podium  Aureoli  , 
pu  Mons-Aureolus.  Il  fut  même  nommé 
Villa  - Auduardi  , par  corruption  pour 
Vill£-Thtoàoardi.  En  1144,  Alphonle  , 
Comte' de  Touloufe,  & Raymond  fon 
jïls,  voyant  que  ce  Bourg  ne  fuffifoit  pas 
pour  recevoir  tous  ceux  qui  s’y  vouioient 
tranfporter  , donnèrent  une  place  dans  le 
voifinage  , où  ils  permirent  aux  Habi- 
tans  de  bâtir  une  Ville  fous  le  nom  de 
fl iontalba  s fous  cètee  place 
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que  la  Ville  de  Monrauban  a été  bâtie. 

Depuis , cette  Ville  a été  occupée  par  les 
Beligionnaires  , qui  en  foutinrent  le  fiege 
contre  l’armée  & la  préfence  de  Louis  XIII. 

Mais  enfin  elle  a été  foumife  ; & quoiqu’il 
y aie,  encoje  bien  de  ces  gens-là,  ils  n’en 
font  pas  la  plus  grande  partie,  il  y a à 
Montauban  une  Sénéchaullée  & Préfidial, 
une  Éledion , un  Intendant , & un  Bureau 
des  Finances.  Les  Confuls  ont  la  Police, 
ainfi  que  dans  le  Languedoc.  Les^peuples 
y font  d’allez  bonnes  mœurs  , un  peu  in- 
térelïés,  fur  tout  les  gens  de  commerce. 

Les  Manufactures  de  Montauban  font  pour 
la  plupart  en  laine.  •'  ' . 

De  Montauban  à Saint*  Romans , il  y a 
une  pojle  & demie ; de  Saint-Romans  à 
Cajlelnau  , pofle  & demie  ; de  Cajlelnau 
à V H ojpitalet  , pojle  ; de  l' Hofpitalet  à 
Cahors  , pojle.,  ■ ■ : 

1 1 8 /.  CAHORS , Évêché , Ville  Ca- 
pitale du  Quercy , eft  fituée  dans  une  pé- 
ninfule  qu’y  fait  la  riviere  appellée  le  Lot , 
au  bord  de  laquelle  on  la  voit  élevée,  prin- 
cipalement du  côté  d’orient , fur  un  rocher 
efearpé.  En  y arrivant  par  le  Fauxbôurg 
de  S.  Jordy  , on  fuit  un  grand  quai  où  i’on 
ne  voit  que  rochers  qui  bordent  cette  riviere 
que  l’on  pafl'e  fur  un  grand  pont  de  pierre  : 
deux  autres  ponts  , & plufieurs  moulins 
pour  différentes  fortes  de  métiers  , fe 
‘ ' M3 
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voient  auflî  fur  cette  riviere  qui  fe  jete  dan» 
la  Garonne.  A ce  premier  pont  commence 
la  grande  rue,  qui  eft  fort  étroite, & qui  finit 
au  marché  où  il  y a une  grande  halle  au 
bled  couverte,  & l’Hôtel-de-Ville. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Étienne , en  eft  affez  proche  : fon  archi- 
tecture eft  très-ancienne  , principalement 
les  voûtes.  Elle  eft  accompagnée  d’une 
grofle  tour  quarrée.  L’Évêque  fe  qualifie 
Comte  de  Cahots,  par  une  prérogative 
feu  commune * dit  Duchefne  dans  fes  Anti- 
quités , il  a l'épée  , les  gantelets  , la  bour~ 
guignotte  fur  l'Autel , & les  botines  aux 
jambes , à la  Pontificale , quand  il  célébré 
pontifie  alement . 

La  place  appellée  le  Petic-Mars  n’èft 
pas  éloignée  de  la  Cathédrale  ; il  y a une 
grande  rue  qui  aboutit  de-là  au  lieu  où 
étoit  la  Citadelle , dont  on  voit  enore  quel- 
ques reftes  de  murailles.  Les  fortifications 
de  cette  Ville  font  régulières.  11  y a d’épaif- 
fes  murailles  qui  ferment  la  péninfule , & 
entourent  le  grand  pauxbourg  de  la  Bare , 
qui  eft  comme  une  fécondé  Ville. 

L’Églife  de  S Barthelemi  eft  la  plus  con- 
- lîdérable  de  Cahors , après  la  Cathédrale. 
Le  College  de  cette  V ille  eft  à voir.  L’U ni- 
verfité  de  Cahors  a été  fondée,  en  133 a , 
par  le  Pape  Jean  XXI , qui  s’appelloit  Jac- 
ques d’Ofîà  ; il  étoit  fils  d’un  Cordonnier 
* 
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3e  cette  Ville.  Lafublimité  de  fon  génie 
L’éleva  à cette  première  dignité  de  l’figlife. 
Après  une  vacance  du  faint-Siege  pendant 
deux  ans,  les  Cardinaux  étant  toujours 
partagés  dans  leurs  fuffrages,  convinrent 
que  le  Cardinal  d’Ofla  choiliroit  le  plus 
digne  : alors  il  Te  nomma  lui-même  aq 
Pontificat  , en  difant , ‘Ego  fum  Papa * 
Cette  élection  qui  fe  fit  en  Septembre 
i 3 i 6 , eut  l’approbation  générale. 

De  Cahors  on  va  à PelLacoy  spoJîe  ; dç 
Pellacoy  d FreJJîtiet , pojîe  ; de  FreJJînet  à 
Peyrat  j pojîe  & demie  ; de  Peyrat  d Soul-~ 
liac , pojîe  & demie  ; de  Soulliac  àCref- 
fenfac , pojîe  £r  demie;  de  CreJJenJac  à 
Brèves  , pofîe  & demie. 

BRIVES,  Ville  du  bas  Limoufin,  eft 
fituée  fur  la  petite  riviere  de  Coureze  , 
qui  aux  environs  de- là  fait  le  plus  beau  pay- 
fage  de  la  Province.  CetteVille,  qui  eft  fort 
ancienne,  eft  auflïrappellée  Brives-la-Gail* 
larde , tant  à caufe  de  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion , que  pour  la  fertilité  de  fon  terroir,  & 
le  nombre  de  fes  habitans  dont  elle  eft  fore 
peuplée.  Quoiqu’elle  ne  foit  pas  grande, 
il  y a Préfidial  & Sénéchauflee.  Quant  aux 
Églifes,  les  Paroiflès  de  S.  Martin  & dâ 
S.  Sernin  font  confidérables.  Le  Couvent 
de  Saint  Antoine  de  Padoue  hors  de  la 
Ville  eft  des  plus  curieux  : l’Églife  mérite 
d’être  vue,  tant  pour  fes  deux  clochers  , 
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que  pour  fes  riches  ornemens , fes  cloîtres 
& fes  jardins. 

De  Brives  il  y a une  pojle  à Donnent  ; 
de  Donnent  à Barriolet,  pojle  Çr  demie;  de 
Barriolet  à Uferches  , pojle  ; d’Uferchcs  à 
Frégefond  , pojle  & demie  ; de  Frégefond. 
à Magniac  , pojle  ; de  Magniac  à Pierre- 
Bufjere,  pojle;  de  Pierre  Buffiere  à BoiJJeilp 
pop;  de  BoiJJèil  à Limoges , pojle. 

/;  LIMOGES  eft  la  Ville  Capitale 
du  Limoufin  , fituée  près  de  la  riviere  de 
Vienne,  qui  en  rend  les  environs  très- fer- 
tiles en  marrons,  & fur-tout  en  raves. 

Le  Limoufin  eft  borné  de  la  Marche  au 
nord  r de  l’Auvergne  à l’orient , du  Quercy 
au  midi,  du. Périgord  & de  l’Angoumois 
à l’occident.  On  le  divife  en  haut  & bas 
Limoufin. 

' Limoges  efl  partie  dans  un  vallon , & 
farcie  fur  la  croupe  d’une  petite  colline. 
Sa  forme  eft  beaucoup  plus  longue  que 
large.  Pour  les  fortifications , elles  confif- 
tent  en  des  fofles  profonds.  Céfar,  dans  fa 
conquête  des  Gaules , la  trouva  forte  , 
grande  & très-peuplée. 

Saint  Martial  en  convertit  les  habitansà 
la  Foi  par  fes  prédications;  il  y jetta  les 
fondemens  de  l’Églife  Cathédrale , qu’il 
dédia  àfaint  Étienne  premier  Martyr.  On 
ÿ remarque  le  tombeau  d’un  Évêque  de 
Limoges , & la  groffe  tour  de  l’Églife. 


■ » D .Ei  ‘F  R A N ’C  'R.'  ’ ’i 

Enfuite,  c’eft  l’Abbaye  de  S..  Martial , 
dont  on  voit  le  chef,  la  châtie  & le  cer- 
cueil. Saint  Pierre  eft  une  des  principales 
Églifes..'  Celle  de  faint  Michel  & le  Col- 
lege qu’avoient  lesjéfuites  font  à voir,  de 
même  que  l’Abbaye  de  faint  Martin , cel- 
les des  Auguftins  ytdes  Cordeliers  , des 
Dominicains  & des  Carmes.  - -ç 

Il  y a plufieurs  places  à Limoges. , avec 
leurs  fontaines.  Les  rues  étroites  & les  tour- 
nans  de  cette  Ville  font  preuve  de  fon 
ancienneté  ; mais  les  maiions  en  général  y 
font  bâties  de  torchis,  c’eft-à  dire  de  fable 
& de  foin  haché  : les  toits  avancent  fi  fort 
fur  la  rue,  qu’à  peine  y voit-on  le  foleilen 
plein  midi  Le  peuple  Limoufin  n’eft  pas 
fort  poli , mais  le  fexe  en  eft  beau  & gra- 
cieux. Ils  font  accufés  d’avoir  l’appétic 
plus  aiguifé  que  les  autres  gens  ; ce  peut 
être  une  marqiïe^deda  fubtilité  de  l’air 
qui  eft  fort  pur  à Limoges1.  Cette  Ville 
eft  le  fiege  d’un  Préfidial,  d’un  Sénéchal, 
d’une  Éleétion , & la  réfidence  d’un  Inten- 
dant , qui  ne  trouve  guere  à s’enrichir  avec 
les  Limoufins. 

- La  Route  de  Limoges  à P-aris  en  droiture 

eji  ci-après  à la  page  ifr 3 . 
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TRAVERSE  DE  LIMOGES 
à Lyon  ; & Route  de  Limoges  à Paris, 

par  Moulins , &c. 

• * \ ’ • 

De  Limoges  on  va  à Uferches. 

T-JsERCHES  eft  une  Ville  du  Bas- 
Limoufm , dont  la  fituation  eft  toute  par- 
ticulière ; elle  occupe  un  gros  rocher  élevé 
& efcarpé  du  côté  de  la  Vezere  qui  paflè 
au  pied.  On  remarque  deux  Angularités 
dans  Uferches  ; la  première,  qu’il  n’y  a 
point  d’habitant  qui  ne  voie  la  riviere  au 
pied  de  fa  maifon  ou  de  Ton  jardin  ; la 
fécondé,  qu’il  n’y  a point  de  maifons , à 
les  regarder  par  derrière  , qui  n’aient  l’air 
d’un  petit  Château  à l’antique,  avec  des 
pavillons  & des  toumelles  couvertes,  d’ar- 
doifes  ; ce  qui  fait  dire  communément  que 
qui  a Maifon  à Uferches , a Château  en  Lu 
7noufin.  La  riche  Abbaye  d’ Uferches  , 
Or  are  de  faint  Benoît,  fondée  en  960, 
dont  l’Abbé  eft  Seigneur  fpirituel  & tem- 
porel de  la  Ville  ,,  eft  à remarquer  par  plu- 
fieurs  curiofités  dignes  d’être  vues. 
D’Ujerches  on  va  à Tulles. 

97  l.  TULLES,  Ville  du  Bas  Limou- 
ftn,  à 4 lieues  de  Brives , eft  fituée  au 
confluent  des  rivières  de  Coureze  & de 
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Solan.  Il  y a Préfldial&  Êleétion.  L’Églife 
Cathédrale  , dédiée  à faint  Martin  , eft 
renommée  pour  l’aiguille  ou  fléché  de 
fon  clocher.  L Évêque  de  cette  Ville  en 
eft  Seigneur  temporel.  Les  peuples  y font 
afîèz  chicaneurs  & mutins. 

De  Tulles  on  va  a Aur illac. 

11 2 l.  AUR1LLA.C,  très- jolie  Ville 
de  la  Haute- Auvergne,  a un  Bailliage  & 
une  Éle&ion.  L’Abbaye  du  lieu,  qui  dé- 
pend immédiatement  du  S. -Siégé,  eftcon- 
fldérable  ; l’Abbé  eft  le  Seigneur  temporel 
de  la  Ville.  Le  Château  d’Aurillac , ap- 
pellé  S.  Eftéphe , eft  bâti  dans  l’enclos  de 
fes  murailles , & fur  le  Commet  d’un  rocher 
fl  élevé , qu'il  peut  commander  à toute  la 
Ville.  L’air  eft  fort  fain  dans  Aurillac , 
parce  que  dans  chaque  rue  il  yva  un  canal 
par  lequel  les  immondices  s’écoulent  dans 
la  Jordane  ou  Jourdain.  S.  Géraud , fils 
d’un  Comte  ou  Gouverneur  d’Aurillàc'fc 
en  eft  le  patron  titulaire;  il  y a fondé  plu- 
lieurs  Églifes,  enrr’autres  celle  de  faint  Be- 
noît. L’Églife  & le  Réfectoire  des  Car- 
mes  font-à  voir. 

D'Aur  illac  à SaintrFlour.  ,1 

SAINT-FLOUR,  Ville  Capitale  de 
la  Haute-Auvergne , eft  fituée  fur  un  roc 
fort  élevé  & entaillé  tout  à plomb  , au 
pied  du  Mont-Cantal , ftir  l’Adie.  L’Églife 
Cathédrale  eft  dédiée  à faint  Pierre  Ôciaint 
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Paul.  L’Évêque  de  Saint-Flour  en  eft  Sei- 
gneur. Le  principal  commerce  de  cette 
Ville,  qui  a Bailliage  & Éle&ion,  eften 
grains,  mules  & mulets. 

; De  Saint  -F tour  à Brioude. 

92  l.  BRIOUDE  , Ville  de  la  Baflè- 
Auvergne,  près  de  l’Ailier , eft  bâtie  à l’an- 
tique : les  rues  y font  allez  mal  dilpofées. 
Les  Chanoines  de  Brioude  en  font  Sei- 
gneurs temporels  & Comtes , comme  les 
Chanoines  & Comtes  de  faint  Jean  de 
Lyon.  Cette  Ville  n’eit  d aucun  Diocefe  , 
& releve  directement  du  Saint  Siégé.  Il  y 
a plufieurs  Couvens  dedans  & dehors  la 
Ville , èntr’autres  l'Églife  de  faint  Ferréol , 
quielt  fort  célébré.  Au  Bourg  de  vieille 
Brioude  , auprès  duquel  eft  la  voûte  de 
Chillac  ou  Siilac,  eft  un  pont  de  pierre 
iur  1 Allier  , il  eft  fait  d’une  feule  arche, 
dont  la  hauteur  & la1  largeur  caulènt  de 
l’admiration. 

De  Brioude  on  trouve  JJJoire. 

• 7 61.  ISSOIRE,  petite  VilledelaBafïè- 
Auvergne , eft  fi.  uée  fur  la  riviere  de  Cou- 
reze,  qui  fe  jet  un  peu  au  delTous  dans  l’Ai- 
lier, & qui  entend  les  environs  fertiles  6c 
agréables.  Son  Bailliage  & l'Églife  del’Ab- 
baye  font  les  deux  choies  qui  la  diftinguent 
du  Bourg  ou  V illage.  On  y voit  une  grande 
place  & une  rue  allé  large  qui  traverfe  toute 
la  Ville  en  tournoyant  un  peu. 
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D'IJfoire  on  va  à Clermont. 

80  /.  CLERMONT  eft  la  Capitale  de 
l’Auvergne.  Cette  Province  eft  bornée  du 
Bourbonnois  au  feptentrion , du  Forez  à 
v l’orient,  du  Rouergue  &du  Gévaudan  au 
midi , de  la  Marche  & du  Limoufin  à l’oc- 
cident. Elle  a 82  lieues  de  longueur,  & 48 
de  largeur.  Elleeftdiviféeen  haute  & baflè. 
La  haute  eft  un  pays  plein  de  montagnes  ; t. 
qui  abonde  en  pâturages,  & qui  nourrit  une 
grande  quantité  de  bétail.  La  Balîe-Auver- 
gne  eft  vulgairement  appellée  la  Limagnô 
d’Auvergne,  àcaufedefa  fertilité.  La  plu» 
part  des  Auvergnats  font  laborieux  , rufés, 
diftimulés,  querelleurs,  de  fort  opiniâtres. 

Clermont  eft  confidérable  par  fa  fîtua- 
tion  fur  une  petite  éminence,  avec  des 
montagnes  & des  coteaux  de  vignes  qui 
l’environnent  d’un  côté  en  maniéré  défera 
cheval , & de  l’autre  on  voit  une  belle  cam- 
pagne,  & d’agréables  prairies. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  eft  remarquable  par  fa  grandeur  & 
fon  architecture  : elle  eft  accompagnée  de 
quatre  belles  tours , d’où  l’on  voit  avec  plai- 
fir  l’étendue  de  la  Ville.  La  Collégiale  de 
Notre-Dame  du  Port , l’Églilè  S.  Geneft  , 
le  Séminaire  & le  College  font  à voir;  de 
même  que  les  places  de  cette  Ville,  qui 

font  ornées  de  fontaines.  Le  Palais  du  Pré- 

* 

lidial , la  Cour  des  Aides , &c. 
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Il  faut  aufli  voir  l’Abbaye  de  S.  Alyre 
hors  de  la.  Vil  le , qui  ayant  été  ruinée  par 
les  Barbares , fut  réparée  par  le  Pape  Paf- 
cal  Il , & fortifiée  de  tours  & d’ouvra- 
ges , comme  un  Château,  <$c  fort  embellie 
au  dedans.  Au  deilous  de  cette  Abbaye 
pafle  une  riviere  qu’on  dit  avoir  été  autre- 
fois nommée  Seateon  , ôc  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Tiretaine , fur  laquelle  on  pré- 
tend qu’il  s'e/t  formé  naturellement  un 
pont  de  pierre  merveilleux  , par  les  eaux 
d’une  fontaine  qui  ont  la  vertu  de  pétrifier 
ce  qu’on  y jette.  Ce  pont  peut  avoir  3otoi- 
fes  vie  long  fur  8 de  large  : l’épaiffeur  eft  de 
6 toiles.  Charles  IX  failânt  fon  voyage  de 
Bayonne,  voulut  voir  ce  pont  : un  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  , qui  avoir  fon  jar- 
din proche  de  cette  fontaine,  trouva  moyen 
d’y  faire  entrer  quelque  partie  de  ces  eaux 
lorfque  tous  les  fruits  pendoient  aux  ar- 
bres ; les  eaux  qu’il  y conferva  pétrifièrent 
le  fruits , les  fleurs  & tous  les  arbres  du 
jardin , ce  qui  fe  voit  encore  à préfenc 
dans  cette  Abbaye.  Voilà  ce  qu’on  raconte 
fur  ce  fujet. 

De  Clermont  on  va  à Lyon , en  paffant 
le  Forez  & le  Lyonnois  par  la  route  fui- 
vante. 

De  Clermont  à Pont-Château , pojte  ; de 
Pont-Château  â Le^ou  , pofte  } de  he\ou  à 
Thiers , pojle  Cr  demie . 
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THIERS  eft  une  Ville  de  la  Bafle- Au- 
vergne , fituée  fur  la  Dure  qui  lave  fes  mu- 
railles. Cette  Ville  eft  fort  peuplée,  & d’un 
grand  commerce , particulièrement  de  pa- 
pier & de  coutellerie.  La  Durey  qui  pafte 
à un  quart  de  lieue,  commence  à porter 
bateaux  au  pont  de  Tiers.  Il  y a plufieurs 
Paroiiïes  dans  cette  Ville,  une  Collégiale, 
& une  Abbaye  de  Bénédictins.  Les  mou- 
lins à papier  , & les  martinets  pour  forger 
des  lames  decouteaux , lont  ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  à voir  à Thiers. 

De  Thiers  à Ricornet-Rimbaut , pojle  j 
de  Ricornet  à la  Pau  , pojle  ; de  la  Pau  à 
l’Hôpital , pojle  Çy  demie  ; de  L'Hôpital  au 
Mas  t pojle  ; du  Mas  à Peurs  t pojle  ; de 
Feurs  â Saint-Martin  de  l’Etra , pojle  j de 
Saint- Martin  a la  Bor délier e , pojle  ; de  la 
Bordelicre  dCroiJîeu  , pojle  j de  Croifieu 
à Grejieu  , pojle  j deGreJieu  à Lyon , pojle 
Royale  & demie • 


ROUTE  DE  CLERMONT  A PARIS, 
par  Moulins. 

De  Clermont  on  fe  rend  â Riom. 

78  Z. RlOM,  Ville  du  Duché  d’Au- 
vergne , eft  fituée  fur  une  petite  hauteur, 
qui  a une  vue  fort  agréable,  ce  qui  la  fait 
appeller  le  Jardin  de  la  Limagne , nom 
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qu’on  a donné  à la  Baffe-Auvergne.  La 
grande  rue  , fort  large  & fore  longue  j 
traverfe  toute  la  Ville  d’un  bout  a l’autre. 
Les  maifons  y font  allez  bien  bâties  : cette 
grande  rue  eft  cro liée  par  une  autre,  qui 
l'ont  les  feules  confidérables  II  y a dans 
Riom , Sénéchutifléé , Préfidial , Généra- 
lité, Élection,  Monnaie,  &c. 

Il  y a auflî  trois  Chapitres  confidérables 
dans  Riom;  le  Chapitre  de  S.  Amable, 
Patron  delà  Ville  dont  leclother  eft  fait 
en  pointe  d’aiguille,  & extrêmement  élevé; 
le  Chapitre  de  Mathuret , dont  ) Égiife  dé- 
diée à Notre-Dame, a été  rebâtie  par  Al- 
phonfe,  frere  de  S.  Louis;  & le  Chapitre 
de  la  fainte-Chapelle , dont  le  bâtiment  eft 
très-eftimé,  ‘ • M • 

De  Riom  on  Va  à Gannat. 

G ANN  AT,  petite  Ville  du  Bourbûn- 
nois,  eft  fituéedans  un  pays  très-fertile  en 
bled , en  vins  & en  noix,  il-n’y  a prefque 
qu’une  grande  rue  dans  toute  la  Ville,  qui 
en  eft  traverfée  d’un  bout  à l’autre.  Le  Châ- 
teau du  Roi  eft  flanqué  de  quatre  tours  ron- 
des : il  y a une  grande  place  fort  commode. 
S.  Étienne  & fainte  Croix  font  les  deux 
plus  belles  Églifes  de  Gannat.  Celle  de 
Paint  Étienne  eft  ornée  de  deux  clochers  , 
dont  l’un  fert  de  tour  d’horloge  à la  Ville. 
- De  Gannat  à Saint- Poir  fin. 
SAINT-POURS1N,  Ville  duBour- 
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bonnois,  eft  fitucefur  larivieredeCioule, 
qui  fe  rend  une  lieue  plus  bas  dans  l’Ailier. 
De  Saint-Pourjin  à Moulins. 
MOULINS  , que  vous  trouverez  ci- 
devant  page  u 2.,  à la  route  de  Lyon  à 
Paris , que  vous  devez  fuivre. 

g»  =#  

ROUTE  DE  PARIS  A CLERMONT, 
par  Moulins. 


Villes  &-  Villages.  Lieues, 

De  Paris  à Ville- Juif,  i 
Juvîly, 

Ris, 

Eironne  , 

Le  Pieflïs, 

Pontricoy  , 

Chailly  , 

Fontainebleau  , 

Bouron , 


Nemours,  2 

joupe,  . 2 

Dardive  , 

?ontenayj  .* 

Puicalole,  i & demie 
Hontargis,  * & demie 
Commodité,  2 


Obferv  citions. 


logent  fur  Verir>iflon» 


La  Budlcre, 


Forêt  de  Fontainebleau, 
jufqua  une  lieue  de  Ne- 
mours. 

Plaine  jufqu  a Picalofe. 

Ici  commence  la  Forêt  de 
Monrargis  , ou'  il  y a 
des  fonds  dangereux. 

Pies  de  la  Commodité 
eft  un  petit  bois  qui 
n eft  pas  des  meilleurs. 

Vers  Nogent  it  y n un 
Etang  couver . dé  bois 
& de  bi oulfiilles 

De  Nogenr  à la  Bufliere 
eft  un  petit  & mauvais 
bois,  par-ddà  lesCé- 
fars  : il  y a un  quart  de 
lieue.  Il  y a un  autre 
petit  bois  à la  BuOiere., 
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Briare,  3 

Louflon,  i&  demie 
Bony , i & d. 

Neuvy,  i&d. 


Cofne , 

s 

Malvaverne,* 

a 

Pouilly , 

a 

Meuve , i 

6c  demie 

La  Charité,  i 

6c  demie 

Pougues , 

a 

Nevers, 

2 

Magny , * 

6c  demie 

S.Pierre-le-MontJer,2  & d. 

Chantenay, 

La  Ville-neuve, 

2 

* 

Moulins , 

3 

Bellay , 

3 

On  quitte  d Bejfay  le  chemin 
de  Lyon. 

Saint-Pourfin,  * 

Le  Maillet  de  l’Ecole , z 
Gannat,  3 

Aigueperfe, 

Riom, 

Clermont, 

* 

3 

2 

* 

Quatre-vingt 


De  Briare  à Neuvy,  le 
chemin  eh  bon. 

De  Neuvy  à Cofne  , c’ell 
tout  bois  âcbroullailles. 
De  Coine  àMaltaverne  , 
piame. 

De  Maltaverne,  un  bois 
julqu  auprès  dePouilly. 
De  ruuiiiy  à Meuve  , 
plaine. 

De  Meuve  à la  Charité  , 
un  bois  à moitié'  che- 
min. Il  n’eft  pas  des 
plus  fins. 

Près  de  la  Marche  eft  un 
mauvais  endroit  nom- 
mé Barbeloup. 

De  Barbe  loup  a Pougues,, 
c’elt  toujours  monta- 
gnes , bois  6c  brouflail- 
les. 

De  Pougues  à Nevers,  le 
trou  de  Foudelin  eft 
mauvais. 

De  Nevers  à Magny,  le 
pire  eft  la  Croix  des 
bois , & la  rue  d’Enfer. 
De  Saint  Picrre-Je-Mon- 
tier  à la  Ville-neuve, 
tout  bois. 

De  la  Ville-neuve  à Mou- 
lins, bon  chemin. 

De  Moulin  à Bellay,  tou- 
tes brouffailles. 

De  ^Beflay  à la  Croix 
d Auvergne  , un  fort 
mauvais  fond. 


De  Saint- Pourfîn  à Gan- 
nat,  bon  chemin. 

De  Gannat  a Riom,  fort 

bonne  route. 

De  Riom  à.  Clermont  . 
continuation  de  beau 
chemin. 

-cinq  lieues , 
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SUITE  DU  V O Y A CE 
d’Efpagne  à Paris  , 

Interrompu  ci-devant  à la  page  2.7 3. 

De  Limoges  on  va  à la  Maifon-  Rouge  , 
pojle  Çr  demie  ; de  la  Maifon -Rouge  à 
Rafes , pojle;  de  Rafes  à Mortrolles , pojle 
Çr  demie;  de  Mortrolles  à Arnac , pojle 
Çr  demie  ; d’ Arnac  à Chëfeaux , pojle  ; de 
Chéftaux  à Saint-Benoît-au-Sault , pojle  ; 
de  Saint-Benoît  d Montbertuy  , pojle  ; de 
Montbertuy  à Argenton , pojle . 

A-RGENTON  eft  une  Ville  du  Berry 
aux  confins  de  la  Marche,  fituée  fur  la 
Creufe,  qui  la  divife  en  haute  & baffe 
Ville  : elle  a un  Château  fortifié  de  dix 
tours,  fur  l’une  defquelles,  appelléela  tout 
d’Hercule,  font  gravés  ces  mots,  Vent  , 
vici , avec  des  vertiges  d’antiquité.  Les 
vieilles  ruines  des  bâtimens  que  l’on  voie 
encore  aux  environs  font  connoître  que  la 
ville  d’Argenton  n’eft  pas  moderne , & 
qu’elle  a été  quelque  chofe  de  plus  qu’elle 
n’eft  préfentement. 

D' Argenton  à Lottier , pojle  & demie; 
de  Lottier  d Château-Roux  , pojle  Çr  demie. 

62  l.  CHATEAU-ROUX,  Ville  du 
JBerry , eft  fituée  fur  la  riviere  d’Indre , à 1 £ 
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lieues  de  Bourges.  Raoul  le  Large  y fit 
bâtir  un  Château  qui  eft  d’une  allez  grande 
étendue,  avec  un  donjon  qui  fait  la  partie 
la  plus  conlidérable  de  ce  Château , 6c  un 
grand  parc  : c’eîl  de-là  que  cette  Ville  a 
pris  le  nom  de  Château  Raoul,  dont  par 
corruption  on  a fait  Châ  eau  Roux.  Il  y a 
4 Parodies  dans  cette  Ville , qui  font,  faint 
André,  la  plus  grande;  faint  Chriftophe  , 
faint  Martin  6c  lâint  Marreau.  Il  y a aulïï 
un  Couvent  de  Cordeliers , 6c  l’Abbaye 
de  faint  Gildas,  Ordre  de  faint  Benoît,  Le 
Fauxbourg  des  Marins  eft  rempli  d’ou-‘ 
vriers  qui  travaillent  en  draps  de  Berry.- 
Le  Domaine  de  Château- Roux  appar- 
tient au  Roi  , qui  l’a  acquis  de  la  Maifon 
de  Gondé  : on  y voit  la  iepulture  de  la 
Princelîè,  femme  d?i  grand  Condé. 

On  va  de  Château-Roux  à Leuroux , deux 
pojîes  ; de  Leuroux  à Vatan  , deux  poflesj 
d’où  l’on  peut  en  fe  détournant , aller  à 
Ifloudun,  qui  en  eft  fort  proche,  6c  qui 
eft  une  petite  Ville  allez  agréable  : de  Va- 
tan  à la  Bouter ie  , pojle  ; de  la  Bouterie  à 
Dun-le-Poillier , pojle  j de  D un  à Saint-1 
Julien  , pojle  j de  Saint- Julien  à Romo- 
rentin , pofte. 

ROMORENTIN,  Ville^u  Blaifois  , 
fituée  fur  la  riviere  de  Saudre,  eft  connue 
parfes  Manufa&ures  de  draps.  La  tradition 
prétend  que  cette  Ville  eft  fort  ancienne  , 
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& que  Céfar  fit  bâtir  la  Tour  , dont  les 
refies  que  l’on  y voit  font  d’une  épaiiïeur 
extraordinaire.  Le  Château  a été  bâti  par 
les  Princes  de  la  Maifon  d’Angoulême. 

Avant  de  fortir  du  Berry  , les  gens  qui 
voyagent  pour  leur  curiofité  ne  doivent 
pas  manquer  d’aller  à Bourges,  qui  en  eft 
la  Capitale.  L’Archevêché  eft  un  des  plus 
anciens.  L’Univerfité  eft  fort  connue  , 
peut-être  à caufe  du  proverbe  ; cepen- 
dant on  y fait  des  Doéteurs. 

De  Romorentin  à Château-vieux , deux  ■ 
pcfles  & demie  ; de  Châteaux -vieux  à 
Chaumont , pofle. 

Chaumont  eft  un  Bourg  dans  le  pays 
de  Sologne,  fitué  fur  la  riviere  de  Calne  9 
.entre  Romorentin  & Orléans. 

. . De  Chaumont  à la  Fer  té , pojle  & demie , 

La  Ferté-Seneterre  n’eft  digne  de 
remarque  que  par  le  Château  bâti  à la 
moderne  du  temps  du  Maréchal  de  la 
Ferté  : les  jardins  & le  parc  qui  l’environ- 
nent avec  leurs  accompagnemens  , font 
•très- agréables. 

..  De  la  Ferté  à Orléans , deux  pojles  Çy 
demie.  Voyez  ci-devant  Orléans,  pag.  236', 
au  Voyage  d’Efpagne  par  Bordeaux,  d’oîi 
l’on  doit  fuivre  la  Route  marquée  jufqu’à 
Paris.  n - * ' 
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LE  VOYAGE  D’ESPAGNE 
à Paris  fe  peut  faire  aufli  par  le  Bas- 
Languedoc  en  allant  de  Narbonne 
au  Pont  Saint-Efprit , d’où  l’on  fuit  le 
grand  chemin  de  Lyon , pages  1 1 1 & 
139.  Par  cette  Route  on  paflèparBé- 
- fiers  , Montpellier  , Nîmes  , U fez  ^ 
Bagnols,  &c. 

’J)e  Narbonne  on  va  à Nijfans  , pojîe  & 
demie  ; de  Nijfans  à Béjiers , pojte. 

1 60  /.B  ÉSIERS  , Ville  Épifcopale  du 
Bas- Languedoc,  eft  fituée  fur  une  petite 
montagne  qui  en  rend  les  avenues  très-dif- 
ficiles. Elle  pafle  pour  une  des  jolies  Villes 
du  Royaume.  La  riviere  d’Orbre  qui  coule 
au  pied,  fe  dégorge  dans  le  Golfe  de  Lyon, 
à deux  lieues  au  deflous. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à faint  Na- 
zaire , eft  très-grande  , avec  une  tour  au 
•deftiis  du  portail.  L’Abbaye  de  faint  Jac- 
ques , Ordre  de  faint  Auguftin , & le  Cou- 
vent des  Dominicains , font  à voir.  11  y a 
aufli  plufieurs  Maifons  religieufes.  Les 
Jéfuhes  y avoient  un  College  : le  portail  de 
leur  Églife  eft  très  eftimé. 

Les  rues  de  Béliers  font  grandes  & lar- 
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ges , de  même  que  fes  places , entre  les- 
quelles celles  de  l’Hort,  du  Marché  cou- 
vert & de  la  Fontaine  , font  les  plus  confi- 
dérables.  On  voit  encore  en  cette  Ville  les 
refles  d’un  Amphithéâtre  qui  fait  preuve 
de  Ion  antiquité. 

Sur  la  droite  de  Béliers  on  trouve 
AGDE,  Ville  Épifcopale  du  Bas-Lan- 
guedoc; elle  eft  fituée  fur  la  riviere  d’Ai- 
raut , un  peu  au  delTus  de  l’endroit  où  elle 
fe  décharge  dans  le  Goife  de  Lyon.  Elle 
eft  environnée  d’un  marais,  ce  qui  rend 
fon  aftïette  auffi  forte  que  commode.  Les 
groiïes  barques  y abordent  facilement  le 
long  du  quai  qui  borde  le  port.  La  Ville 
n’eft  pai  grande.  La  Cathédrale , dédiée 
à faint  Étienne,  eft  accompagnée  d’une 
grofle  tour  quarrée. 

De  Btjiers  on  va  à la  Begude  de  Vordy , 
pojle  ; de  la  Begude  à Peçenas , ipojle. 

PÉZENAS  eft  une  Ville  du  Bas- Lan- 
guedoc, fituée  fur  une  hauteur,  dans  une 
plaine  fertile  , & l’une  des  plus  agréables 
de  cette  Province,  par  fon  heureufe  fitua- 
tion , par  fes  belles  avenues , par  fes  pro- 
menades du  dedans  & du  dehors,  & par 
fes  places  publiques  ornées  de  Fontaines 
avec  de  grands  badins , & de  coupes  por- 
tées fur  des  piédeftaux  & de  grandes  pyra- 
mides au  deflùs , tout  entourées  de  baluf- 
trades  de  fer.  La  petite  riviere  de  Peyne 
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lave  fes  murailles , 6c  celle  d’Airautn’en 
eft  pas  éloignée. 

11  y a dans  Pézenas  une  Eglife  Collégia- 
le, dont  le  Doyen  eft  le  chef  ; un  Coliege 
des  Prêtres  de  l’Oratoire  ; un  Couvent  de 
Capucins,  6c  un  de  Cordeliers  hors  la  Vil- 
le. Pézenas  eft  confidérable  par  fon  anti- 
quité , 6c  pour  avoir  été  Couvent  honorée 
des  aflemblées  des  Etats  de  Languedoc 
qui  s’y  font  tenues,  à caufe  du  bon  air  6c 
du  climat  tempéré.  Elle  eft  très-commode 
pour  le  commerce , & dans  le  temps  de  fes 
foires  on  y en  fait  un  grand  de  draperies. 

On  va  de  Pézenas  à VïlLemagne , pojîe  ,*  de 
Villemagne  à Loupian , pojîe  ,•  de  Loupian 
à Gigéan , pojîe  ; de  Gigéan  à Fabregues  , 
pojîe  ; de  Fabregues  d Montpellier s pojîe. 

iyo /.  MONTPELLIER  eft  une  des 
belles  Villes  du  Languedoc.  Elle  eft  fituée 
fur  une  colline,  dont  la  riviere  de  Letzar- 
rofe  le  pied , à i lieues  de  la  côte  de  la  Mer 
Méditerranée , à 8 de  Nîmes , 6c  à 1 5 de 
Narbonne.  On  pafl'e  le  Letz  fur  le  ponc 
de  Jouvenal  : elle  reçoit  la  petite  riviere  de 
JVlerdanfon,  qui  remplit  une  partie  des 
larges  foliés  dont  cette  Ville  eft  fortifiée. 
Louis  X 1 1 1 y fit  bâtir  une  forte  Citadelle 
flanquée  de  quatre  grands  baftions  Royaux. 

Quoique  Montpellier  ne  pafie  pas  pour 
une  Ville  fort  ancienne,  les  rue;,  en  font 
cependant  très-étroites  6c  tournoyantes  : 

elles 
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elles  font  toujours  fort  nettes,  par  le  moyen 
de  la  pente  & des  petits  canaux  fouter- 
reins  qui  fe  déchargent  hors  la  Ville.  La 
grande  rue,  celles  de  l’Aiguillerie , du 
Cheval  blanc  , de  la  Blanquerie  , du»  Pa- 
lais , & du  Pila  faine  Gely , font  les  plus 
confidérables. 

L’Églife  Cathédrale  dédiée  à S.  Pierre, 
& ruinée  par  les  Religionnaires  , a été  en 
partie  rétablie  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu. On  admire  la  beauté  de  fa  ftru&ure  , 
la  hauteur  de  la  tour  qui  s’élève  au  deflus 
du  Chœur,  & les  deux  autres  tours  qui 
font  au  deflus  du  portail.  L’Eglife  de  No- 
tre-Dame, l’une  des  trois  Paroilfes  de  la 
Ville,  eft  remarquable  par  fa  haute  tour, 
par  le  grand  Autel,  & par  la  Chapelle  de 
la  Vierge.  Le  Palais  de  l’Évêque  eft  bâti 
de  groflès  pierres,  comme  la  plupart  des 
maifons  de  Montpellier  ; elles  font  ornées 
de  leurs  petites  guérites,  bâties  un  peu  au 
deffous  du  toit , pour  y aller  prendre  l’air, 
& le  petit  vent  frais  qu’ils  nomment  Corbin , 
qui  s’élève  toujours  fur  les  9 heures  du  foir  ; 
fans  quoi  il  feroit  impoflible  de  vivre  dans 
le  Bas-Languedoc  , à caufe  des  grandes 
chaleurs. 

Les  Églifes  & les  Couvens  étoient  en 
grand  nombre  dans  Montpellier , avant  les 
grands  troubles  de  1561  , qui  en  cauferent 
la  ruine  de  3 6.  Il  y en  a cependant  de 
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Capucins,  de  Dominicains,  de  Trinitaî- 
res,  des  ci-devant  Jéfuices  qui  y occupoienc 
le  College,  & outre  cela  des  Pénitens  & 
des  Obl'ervantins.  Les  Couvens  des  Filles 
font,  la  Vifitation , ou  faim  Guilhem  ,âcc. 

Ce  qui  rend  Montpellier  célébré  ,c’eft 
fon  Univerfité  , & particulièrement  fes 
Écoles  de  Médecine,  renommées  par  toute 
l’Europe  pour  les  plus  célébrés.  On  ycon- 
ferve  la  Robe  & le  Bonnet  du  fameux 
Rabelais , dont  on  revêt  fept  fois  les  nou- 
veaux Doéteurs.  La  caufe  de  cette  céré- 
monie, efl  une  reconnoiffiance  de  ce  que 
Rabelais  a procuré  le  rétabliiïement  des 
privilèges  de  cette  Univerfité.  Pour  cec 
effet  il  fe  préfenta  un  jour  chez,  le  Chance- 
lier du  Prat  en  habit  deDoéteur  : d’abord  il 
parla  en  Latin  au  Suiffe,  qui  n’y  entendant 
rien  , fit  venir  un  Officier,  à qui  Rabelais 
parla  en  Grec  ; on  lui  préfenta  enluiteplu. 
îiçurs  Sçavans  , à qui  il  répondit  en  Hé- 
breu, quand  on  lui  parloit  en  Grec  ; en 
Syriaque  à l’Hébreu , en  Arabe  au  Syria- 
que; de  forte  qu’il  épuifa  toute  la  Science 
del’Hôtel  du  Chancelier  : ce  Magiflracen 
ayant  été  averti,  lui  voulut  parler.  Alors 
Rabelais  l’harangua  avec  tant  d’éloquence 
fur  le  rétabliffement  des  privilèges  de  çette 
jVfniverfité,  qu’il  l’obtint  facilement, 

L’Auditoire  de  la  Faculté,  les logemens 
& fonT héat r e a natomj que  font  à voir.  Le 
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Jardin  des  fimples  n’eft  rien  en  comparai- 
fon  de  celui  qui  eft  dans  un  des  Faux- 
bourgs  , 6c  de  celui  de  l’Horc-Dieu  dans 
les  Sévennes,  fur  la  montagne  deLefpey- 
ron , qui  produifent  des  fimples  très-rares. 

Il  y a dans  Montpellier  des  Tréforiers 
de  France , Chambre  des  Comptes,  Aydes 
ôc  Finances  3c  Préfidial.  Le  Palais  où  ces 
Compagnies  s’afîemblent , eft  un  bâtiment 
prefque  fans  fymmétrie  ; il  eft  fitué  à l’un 
des  bouts,  6c  au  quartier  le  plus  élevé  de; 
cette  Ville,  proche  une  belle  place  où 
paroîc  un  Horloge  au  dell’us  des  priions.  La 
Place  de  la  Canourgue,  où  fe  trouvent 
tous  les  foirs  ce  qu’il  y a de  gens  les  plus 
diftingués  pour  entendre  les  concerts  6c 
les  férénades,  l’emporte  fur  toutes  les  au- 
tres. Audi  n’y  a-t-il  rien  de  plus  attirant 
que  l’honnêteté  des  Montpellois , fur-tout 
pour  les  Étrangers.  Les  filles  y font  des 
mieux  faites  & des  plus  engageantes. 

Il  y a à Montpellier  une  Académie  éta- 
blie parla  protection  du  Roi  en  1705, 
fous  le  titre  de  Société  royale  des  Sciences  : 
elle  ne  fait  qu’un  feul  6c  même  Corps  avec 
l’Académie  des  Sciencésde  Paris.  Celle-ci 
eft  compofée  de  6 Honoraires,  3 Phyfi- 
ciens,  3 Aftronomes , 3 Mathématiciens, 
3 Chymirtes,  Sc  3 Botanilles,  qui  ontcha- 
cun  un  éleve. 

L’Hôtel-de- Ville  eft  un  Palais  dont  les 
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Salles  font  remarquables  par  leur  grandeur,' 
leur  fymmétrie  , & les  belles  peintures 
dont  elles  font  décorées.  On  voit  à Mont- 
pellier une  Statue  équeftre  du  Roi  Louis 
XIV  en  bronze.  Les  États  de  Languedoc 
Vont  fait  faire  à Paris  par  Cai^evox,  3c  l’ont 
çrigée  fur  un  beau  piédeftal  de  marbre. 

Le  Cours,  appellé  la  Place  ides  Ormeaux, 
eft  près  de  la  porte  de  la  Sonnerie,  fous 
des  al'ées  d’arbres  qui  bordent  la  petite 
riviere  de  Merdanfon.  Les  environs  font 
remplis  de  vignes  , d’oliviers , de  meu- 
riers , pour  nourrir  les  vers  à foie,  dont  le 
commerce  rapporte  un  grand  revenu  en 
çette  Ville. 

De  Montpellier  on  va  à Colombiere , 
pojle  j de  Colombiere  à Lunel , pojle. 

LUNEL  eft  une  petite  Ville  qui  a été 
plulieurs  fois  ruinée.  Le  pont  de'Lunel  efl 
à une  demi  ■ lieue  de  cette  Ville. 

De  Lunel  à Uchaut , pojle  ÿ d'Uçhaut  4 
Nîmes , pojle. 

140  1.  NISMES’efl:  une  très-ancienne 
Ville  du  Basr Languedoc  , entre  Ailes  & 
Montpellier,  dans  une  charmante  fituation, 
ayant  d’un  côté  des  collines  couvertes  de 
vignes  & de  toutes  fortes  d’arbres  frui- 
tiers , & de  l’autre  une  grande  campagne 
trèsr fertile  & arrofée  de  fources  & de  ruif- 
feaux  qui  fortent  des  montagnes  voifines. 

Nîmes  çft  la  ViUe  de  Frsnçe  qui  renferme 
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le  plus  d’antiquités.  Marius  Vaincü  par 
Svlla  , Te  retira  en  cette  Ville  dans  le  def- 
fein  d’en  faire  une  autre  Rome  : il  l’entoura 
de  murailles , & y fit  bâtir  de  magnifiques 
Palais , des  Amphithéâtres , & de  grandes 
Places  ornées  de  fontaines. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Nîmes , dédiée 
à la  fainte  Vierge,  fait  connoître  parla 
flruéture  de  fon  portail,  quifoutient  une 
haute  tour  quarrée,qu’elle  eft  fort  gothique. 
Les  autres Eglifes  font  celles  qu’avoient ci- 
devant  les  Jéfuites,  qu’on  achevé  actuelle- 
ment , d’un  goût  moderne  ; des  Auguflins, 
qu’on  a bâtie  dans  la  Mailbn  quarrée , donc 
on  parlera  ci-après  avec  les  antiquités. 

Il  y aSénéchauflëe  & PréfidialàNîmes.1 
Le  plus  beau  quartier  de  la  Ville  eft  aux  en- 
virons de  la  Halle  couverte,  fous  laquelle 
eft  le  Marché  au  bled  & la  Poiftonnerie. . 
Toutes  les  rues  qui  aboutiflënt  à ce  quar- 
tier font  belles  & longues,  de  même  que 
celles  du  côté  où  étoit  le  College  des  Jéfui- 
tes , ou  dans  les  places  voifines  ; il  y a des 
croix  d’un  marbre  aufîi  blanc  que  l’albâtre  , 
fur  lefquelles  font  plufieurs  figures,  qui  les 
font  mettre  au  nombre  des  plus  belles 
pièces  qu’il  y ait  à voir  à Nîmes. 

Entre  toutes  les  antiquités  de  cette  Vil- 
le ,-  il  n’y  en  a point  de  plus  digne  de  l’at- 
tention des  Curieux,  que  fon  Amphithéâ- 
tre bâti  par  les  Romains , que  l’on  nommç 
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encore  à préfent  les  Arenes  , depuis  que 
les  Goths  s’y  retranchèrent.  C’eft  le  plus 
(blide  &le  plus  entier  qui  foit  dans  l’Eu- 
- rope , 6c  Rome  même  ne  peut  fe  vanter 
d’en  avoir  un  auflî-bien  cotïfervé.  Tout 
l’édifice  eft  compofé  de  trois  ordres  d’ar- 
chite&ure , en  pierres  de  taille  , fi  induf- 
trieufement  pofées  6e  jointes  enfemble, 
qu’à  peine  peut-on  y remarquer  la  com- 
miflùre  ; car  elle  paroît  n’avoir  d’autre  liai— 
fon  que  le  parfait  arrangement , 6e  l'effet 
merveilleux  de  la  coupe  des  pierres , qui 
font  toutes  caillées  en  forme  de  rayons, 
dont  toutes  les  lignes  paroiflènt  aboutir  au 
centre  de  l’Amphithéâtre. Lorfqu’on  mon- 
te fur  le  troifieme  ordre,  on  remarque  aifé- 
ment  que  ces  pierres  font  d’une  longueur  6c 
d’une  groflèur  extraordinaire  , 6c  que  la 
forme  de  l’édifice  eft  ovale.  Depuis  la  ga- 
lerie qui  régné  fur  l’Arene , jufqu’au  troi- 
fieme ordre , il  y a vingt  rangs  de  gradins 
fi  bien  placés,  6c  qui  le  fuivent  avec  tant 
de  proportion,  que  vingt  mille  perfonnes 
pouvoient  s’y  alfeoir  fort  à leur  aife.  Une 
galerie  ou  corridor  intérieur  formé  par  les 
voûtes,  régné  tout  autour  , pourl’embel- 
lilfement  de  l’édifice,  6c  pour  la  commo- 
dité des  Spe&ateurs  que  l’on  faifoit  défiler 
par-là  quand  les  jeux  étoient  finis. 

Au  delfous  de  l’Amphithéâtre  font  les 
prifons  6c  les  cavernes  où  l’on  renfermoit 


Digitized  by  Google 


de  France.  295 
les  Efclaves  & les  animaux  que  Ton  faifoic 
combattre  , lorfqu’ils  éioient  arrivés  fur 
l’Arene  par  de  grandes  arcades  qui  font 
tout  autour.  Le  dedans  de  cet  Amphithéâ- 
tre ou  Arene , eft  aujourd’hui  rempli  de 
maifons  qui  empêchent  qu’on  ne  le  puifle 
voir  dans  toute  fon  étendue.  Il  eft  éton- 
nant que  des  gens  de  goût  & d’efprit  com- 
me les  Némauziens , fouffrent  fi  tranquille- 
ment que  l’afpeâ;  d’une  piece  fi  rare  foie 
choqué  au  point  qu’il  eft , par  cinquante 
ou  foixante  mauvaifes maifons  deCardeurs 
de  laine  qui  l’oflfufquent. 

.Les  dehors  font  ornés  de  colonnes  avec 
leurs  bafes  & leurs  corniches  bien  façon- 
nées. On  y voit  quelques  aigles  > qui  font 
les  armes  de  l’Empire  Romain,  & les  figu- 
res de  Remus  & de  Romulus  alaités  par 
une  louve  ; on  y voit  aufli  des  figures  do 
Priape  fculptées,  parce  que  c’étoient  les 
anciennes  devifes  des  Némauziens  qui  for- 
tirent  de  l’Egypte  pour  fonder  cëttèVillë  , 
dit  M.  Deyron  dans  fon  Traité  desancienfc 
Bâtimens  de  Nîmes.  L’autre  dëvife  des  an- 
ciens Némauziens, qui  étoit  un  crocodillè 
lié  à un  palmier  , a été  confervéë  : c’eft  au- 
jourd’hui les  armes  de  la  Ville.  Les  têtes  dè 
bœufs  ou  de  vaches  qui  font  en  plufiëurs 
endroits  fculptées  en  relief,  font  encore 
d’autres  fymboles  des  Egyptiens  qui  ado- 
roient  Ifis  fous  cette  forme.  - , ■* 
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De  l’Amphithéâtre  on  va  voir  la  Mai- 
son quarrée  , qui  eft  cependant  plus 
longue  que  large.  C’efl:  un  morceau  dont 
la  perfeélion  pour  l’architeéture  corin- 
thienne peut  être  mife  en  parallèle  avec 
la  Rotonde  de  Rome.  Les  uns  tiennent 
qu’elle  fervoit  de  Prétoire  où  l’on  rendoit 
la  Juftice  ; les  autres  veulent  que  ce  fût  un 
Capitole  bâti  par  l’Empereur  Adrien  en 
l’honneur  de  Plotine  fa  femme.  Les  dehors 
font  appuyés  fur  des  colonnes  cannelées 
qui  en  foutiennent  la  couverture.  Elle  efl; 
voûtée  , & faite  de  grolfes  pierres  de  taille 
qui  font  un  plafond  au  dedans , où  font 
foulptées  plufieurs-figures  eftimées  des  An-; 
tiquaires. 

Ce  lieu , qui  a été  autrefois  un  Temple 
de  Payens,  fut  béni  le  26  Janvier  1685  , 
& converti  en  une  Eglife  confacréeà  Jesus- 
Christ  , fous  le  nom  de  Roi  des  Rois.  Cet 
ancien  Temple  étoit  appellé  la  Bafilique 
de  Plotine  : il  a porté  pendant  un  temps 
le  titre  de  Capitole,  mot  corrompu  de 
Campidoglio , dont  les  Romains  fe  fervent 
encore  pour  nommer  le  Capitole.  Voici 
l’explication  qu’un  Auteur  moderne  nous  a 
donnée  de  cette  antiquité. 

La  Maifon  quarrée  , dit-il , eft  un  ou- 
vrage de  l’Empereur  Adrien  qu’il  bâtit  à 
l’honneur  de  Plotine,  l’an  125  de  l’Ere 
Chrétienne. Ce  Prince  étant  en  Angleterre, 
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reçut  la  nouvelle  d’une  dangereufe  fédition  , 
qui  s’étoit  formée  à Alexandrie,  à l’occa- 
fion  du  Bœuf  Apis.  On  avoit  trouvé  en 
Egypte  un  Bœuf  avec  toutes  les  marques 
que  la  fuperftition  des  peuples  exigeoic 
pour  reconnoître  un  Dieu  en  un  animal. Là- 
delfus  on  s’étoit  foulevé,  afin  de  décider  par 
le  fort  des  armes  à qui  ce  Dieu  appartien- 
droit,  & on  étoit  prêt  à fe  faire  laguerre , de 
même  que  dans  les  Indes  lesRois  du  pays  fe  la 
firent  f au  commencement  du  1 8 e fîecle , pour 
V Eléphant  blanc  qu  ils  regardaient  comme 
une  Divinité . L’Empereur  partit  d’Angle- 
terre, traverfa  les  Gaules,  y laifiâ  prefque 
par-tout  des  marques  de  fa  grandeur  ; & 
s’étant  arrêté  à Nîmes , qui  étoit  en  ce 
temps-là  l’une  des  plus  grandes  & des  plus 
fomptueufes  Villes  de  l’Empire,  & pour 
ainfi  dire  une  autre  Rome , il  y décerna  à 
Plotine  les  mêmes  honneurs  qu’on  lui 
avoit  rendus  dans  la  Ville  Impériale. 

Nîmes  reçut  alors  un  nouvel  ornement 
qui  égala  par  fa  beauté  tous  ceux  de  la  ma- 
gnificence Romaine.  Adrien  étoit  redeva- 
ble à Plotine  de  la  pofleflîon  de  l’Empire  ; 
cette  Princeffe  avoit  ménagé  auprès  de 
Trajan  une  adoption  feinte  ou  véritable,  & 
l’on  croit  qu’elle  ménagea  fi  peu  fa  gloire 
auprès  d’Adrien , que  ce  n’eft  pas  fans  rai- 
fon  que  la  poftérité  a conçu  de  grands 
foupçons  de  fa  vertu.  Quoi  qu’il  en  foie , 
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Adrien  conferva  fi  bien  le  fouvenirdePlo- 
tine  , qu’entre  les  marques  publiques  qu’il 
donna  de  fa  reconnoiffance  , il  fit  élever 
dans  le  milieu  de  Nîmes  un  Temple  con- 
facré  à fa  mémoire. 

Cet  édifice  eft  porté  fur  trente  colonnes 
d’ordre  corinthien , qui  font  pofées  avec 
tant  d’art , que  les  jointes  n’y  paroifient  pas  ; 
& les  chapiteaux  des  colonnes,  avec  la  frife 
qui  régné  autour  du  bâtiment , font  tra- 
vaillés avec  une  délicateffe  qui  les  feroio 
prendre  pour  des  ouvrages  d’orfèvrerie. 

Le  nom  de.BaJîlique , c’eft-à-dire  Mai- 
fon  Royale , qu’on  donna  à ce  bâtiment  , 
marque  la  fomptuofité  ; & il  ne  faut  pas  le 
regarder  comme  une  efpece  de  maufolée 
pour  honorer  Plotineainfi  qu’une  créature 
mortelle  , mais  proprement  comme  un 
Temple  confacré  à fa  Divinité;  car  les 
Impératrices  avoient  part  aux  honneurs 
des  Apothéofes,  de  même  que  les  Empe- 
reurs ; excepté  que  l’Aigle  paroilîoit  dans 
le  bûcher  de  ceux-ci,  <5c  le  Paon  dans  le 
bûcher  de  celles-là.  Que  la  Bafilique  de 
Plotine  fût  un  Temple,  fon  portique  , fes 
grottes  fouterreines  propres  aux  myfteres 
de  la  Religion  des  Payens,  le  dedans  du 
Temple  tout  fermé  , ne  recevant  de  la 
clarté  que  par  le  dôme , ne  permettent  pas 
d’en  douter  ; mais  ce  qui  eft  tout- à- fait 
convaincant , c’eft  un  monument  fembla- 
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ble  qu’Antonin  le  Pieux  éleva  en  l’honneur 
de  Fauftine.  La  ftruéture  en  étoit  la  mê- 
me , avec  cette  infer iption  , Dedicatio 
Ædis  , la  Dédicace  du  Temple,  comme 
on  le  voit  dans  les  Médailles  de  cet  Empe- 
reur. 

On  pourroit  feulement  révoquer  en 
doute  fi  ce  qu’on  appelle  la  Maifon  quar- 
rée  , eft  effe&ivementla  Bafilique  de  Plo- 
tine,  & le  même  bâciment  que  l’Empereur 
Adrien  lui  éleva  dans  Nîmes;  ou  bien  s’il 
n’eft  pas  arrivé  que  cet  édifice  a péri  avec 
la  Ville  , qui  à peine  eft  maintenant  la 
douzième  partie  de  ce  qu’elle  étoit  dans 
fa  première  grandeur-:  mais  je  ne  penfe 
pas  qu’on  doive  s’arrêter  à cette  difficulté  ; 
car  d’un  côté  on  ne  trouve  aucunes  traces 
de  cette  Bafilique  dans  les  anciennes  ruines 
de  cette  Ville , ni  dans  tout  l’efpace  qu’elle 
a rempli  autrefois.  D’ailleurs,  la  magnifi- 
cence du  bâtiment  montre  affez  que  ce  n’en 
eft  point  un  autre  ; & enfin  une  infeription 
antique  gravée  fur  une  pierre  qui  fe  voit  à 
Aix,  nous  doit  pleinement  perfuader  que 
c’eft  l’ouvrage  d’Adrien  : puifque  fi  l’on 
confidere  un  peu  attentivement  fur  la  face 
du  portique  du  Temple  de  Plotine,  l’éten- 
due de  l’infcription  que  l’on  y voit  en 
grands  carafteres  qui  occupoient  d’un  bout 
à l’autre  toute  la  frife , & même  une  partie 
des  architraves,  on  trouvera  que  l’infcrip- 
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tion  d’Aixs’y  pourroit  coucher  tout  de  Ton 
long,  «5c  qu’ainfi  il  peut  bien  être  que  l’une 
n’a  été  que  l’imitation  de  l’autre,  pour  ne 
pas  affurer  que  c’étoit  la  même. 

La  Balilique  de  Plotine  fut  fauvée  de  la 
défolation  de  la  Ville,  lorfqu’elle  fut  ré- 
duite en  cendres  par  les  François  qui  la  pri- 
rent fur  les  Sarrafins.  11  efl  pourtant  certain 
qu’ils  n’avoient  pas  eu  la  penfée  d’épargner 
ce  fuperbe  édifice  ; car  les  fix  colonnes  qui 
foutiennent  la  façade  du  portique  font  à 
demi-coupées  : mais  par  une  heureufe  fa- 
talité , lorfque  cet  édifice  étoit  furie  point 
de  s’abymer  tout  à la  fois,  il  fut  préfervé  , 
on  ne  fçait  comment  ; & ainfi  on  conferva 
un  des  plus  beaux  monumens  de  la  gran- 
deur Romaine. 

En  effet,  on  peut  affurer  que  ce  morceau 
d’archite&ure  efl;  non  feulement  le  plus 
entier,  mais  encore  un  des  plus  beaux  qui 
foit  dans  l’Univers.  On  dit  que  la  Maifon 
Confulaire  a poffédé  autrefois  cette  Bafi- 
lique , & qu’elle  y tenoit  fes  aflèmblées  ; 
depuis,  ce  riche  édifice  a penfé  êtreenfe- 
veli  dans  l’oubli  , ayant  été  réduit  aux 
ufages  les  plus  abjeds  , & tourné  d’une 
maniéré  qu’elle  fervoit  de  logement  à de 
Amples  Particuliers , qui  ayant  ajouré  des 
bâtimens  modernes  à fa  flru&ure  antique, 
en  auroient  fait  un  ridicule  compofé,  & 
un  monflre  d’arehite&ure.  Mais  voici 
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l’heureux  changement . qui  ell  arrivé  à 
cette  Maifon. 

Elle  a palîë entre  les  mains  des  Religieux 
Augullins  , qui  ont  obtenu  du  Roi , non 
feulement  la  permillion  de  bâtir , à la  char- 
ge de  ne  point  toucher  à l’ancien  ouvrage, 
mais  auiïi  de  quoi  réparer  cet  édifice,  & le 
mettre  dans  fon  ancienne  fplendeur;  de 
forte  que  tout  ce  qui  le  rendoit  difforme 
a été  abattu , & on  a redonné  à tout  le  de- 
hors de  cette  Bafilique  la  première  beauté. 

Pour  le  dedans , qui  étoit  tout  brut , on 
l’a  enrichi  de  tous  les  ornemens’  dont  le 
lieu  étoit  capable;  & dans  le  petit  efpace 
qu’on  avoit  à ménager , on  y a pratiqué 
avec  beaucoup  d’art  & de  délicateffe  un 
Chœur  , des  Chapelles , des -Galeries , & 
généralement  tout  ce  qui  entre  dans  la 
compolition  d’une  Églife  qu’on  veut  ren- 
jdje  également  commode  & agréable. 
Tout  cela  eft  un  fruit  de  la  prudence  & de 
la  piété  de  M.  de  Lamoignon  de  Bafville  , 
alors  Intendant  en  Languedoc,  Magiltrac 
d’un  mérite  eonfommé. 

Proche  la  Ville  de  Nîmes,  fur  la  hau- 
teur, on  voit  un  ancien  bâtiment  de  pierres 
quarrées,  appelle  la  Tourmagne , ou  grande 
Tour.  Elle  ell  faite  par  étages  en  forme 
de  niches  , & bâtie  de  petites  pierres 
quarrées  très-bien  jointes , fans  qu’on  fça- 
che  quel  a été  le  deffein  de  celui  qui  l’a 


Digitized  by  Google 


302  Nouveau  Voyage 
bâtie.  On  tient  cependant  que  la  mer 
venoit  anciennement  jufqu’au  pied  du 
côteau  , & que  c’étoit  un  phare  pour 
éclairer  les  vailîeaux. 

Le  Temple  de  Diane  n’eft  point  en  fon 
entier  : fa  forme  efl  quarrée , 6c  conflruite 
de  grolfes  pierres.  11  efl  à préfent  hors  la 
Ville , près  de  la  fontaine  qu’on  trouve  au 
pied  d’une  colline  , d’où  l’on  voit  fortir  par 
l'ouverture  d’un  rocher  une  grolfe  fource 
d’eau  très-  claire , & en  fi  grande  quantité, 
qu’elle  fait  moudre  plufieurs  moulins  : on 
m’en  fçauroit  trouver  le  fond  , tant  elle  efl 
profonde.  Sur  le  côteau  qui  régné  à l’ouefl 
de  la  Ville,  Louis XIV  a fait  bâtir  une 
Citadelle  compofée  de  plufieurs  baflions 
qui  commandent  la  V ille.  Elle  efl  toujours 
gardée  par  quelques  Corùpagniqj  d’inva- 
lides ou  autres  qui  y font  en  garnifon.  Le 
Cours  de  Nîmes  efl  vis  à-vis,  & par  con- 
féquent  dans  la  Ville;  ce  font  trois  allées 
d’ormeaux  qui  ont  près  de  mille  pas  de 
longueur  : il  fert  ordinairement  de  pro- 
menade à ceux  de  la  Ville. 

L’Académie  de  Nîmes  efl  affociée  avec 
l’Academie  Françoife  ; elle  a été  établie 
- en  1682,  à la  follicitation  de  M.  Efpric 
Flechier,  Évêque  de  Nîmes,  l’un  des  plus 
grands  Orateurs  de  fon  fiecle.  Le  com- 
merce efl  à Nîmes  fort  confidérable  pour 
toutes  fortes  de  Manufactures  de  laines  & 


Digitized  by  Google 


de  France.  303 
de  foies,  & autres  marchandifes  qui  fe 
tirent  ou  fe  confomment  en  Languedoc  , 
pour  ce  qui  regarde  le  vêtement. 

Le  Pont  du  Gard  eft  une  curiofité , à 
quatre  lieues  de  Nîmes , que  l’on  ne  doit 
pas  négliger  de  voir  : en  voici  la  repréfen- 
tion  gravée  d’après  l’original. 

LE  PONT  DU  GARD  eft  une  des 
plus  belles  & des  plus  entières  antiquités 
qui  nous  reftent  en  France  des  ouvrages 
des  Romains.  Ge  pont  eft  conftruit  fur  le 
Gardon , riviere  du  Bas-Languedoc , à 3 
lieues  d’Ufez,  & à 4 de  Nîmes,  près  d’un 
Village  nommé  Rémoulins.  Ils  le  bâtirent 
pour  foutenir*l’aqueduc  quiconduifoit  des 
eaux  jufques  dans  la  Ville  de  Nîmes.  11  a 
deux  montagnes  de  1 5 toifes  de  hauteur 
aux  bords  de  la  riviere  du  Gardon , au 
fommet  defquelles  l’aqueduc  communi- 
que. Tout  l’ouvrage  eft  d’ordre  tofcan  , 
formé  de  trois  rangs  d’arches , bâtis  l’un 
fur  l’autre,  de  pierre  de  taille,  de  la  con- 
fiftance  à peu  près  de  celles  de  l’amphi- 
théatre  de  Nîmes.  Cet  aflèmblage  admi- 
rable pour  la  légèreté  & pour  la  folidité , 
forme  un  tout  qui  peut  fervir  de  modèle 
aux  meilleurs  Archite&es. 

Le  premier  rang,  qui  eft  plus  court  que 
les  deux  autres  ponts  & aqueducs  , qu’il 
foutient , à caufe  que  le  terrein  des  deux 
côtés  va  en  s’élargilfant  du  bas  en  haut , 
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n’eft  compofé  que  de  fix  grandes  arches 
de  5 8 pieds  dans  oeuvre , que  l’eau  de  la 
riviere  du  Gardon  mouille , & qui  forme 
le  premier  pont.  Sur  ce  pont  on  a ménagé 
un  efpace  de  3 à 4 pieds  de  large  en  ma- 
niéré de  galerie , en  échancrant  par  le  bas 
les  maffifs  du  fécond  rang  d’arcades  , au- 
tant qu  ilefl:  néceflaire  pour  donner  paflàge 
aux  cavaliers  & aux  gens  de  pied  qui  veu- 
lent aller  d’un  bord  à l’autre.  Le  fécond 
rang  a 1 1 arches  de  même  hauteur  & de 
même  largeur  que  les  6 du  premier  pont  ; 
mais  elles  ne  font  point  fi  épaiffes,  & ne 
forment  point  un  pont  comme  les  premiè- 
res. Les  maffifs  de  celles- ci  ,*fçavoir  des  6 
du  milieu,  pofent  à plomb  fur  les  maffifs 
des  premières  ; ainfi  rien  ne  porte  à faux 
quant  à ces  deux  étages.  Le  troifieme  rang 
a 3 6 arches  qui  ne  font  ni  fi  hautes  ni  fi  lar- 
ges, puifque  3 les  unes  pofées  fur  les  autres, 
ne  font  prefque  que  la  hauteur  d’une  des 
grandes,  & la  largeur  en  ouverture  à pro- 
portion. Les  premières  ont  20  pas  com- 
muns de  largeur,  & 5 dans  l’épaiiïèur  de 
chaque  pile;  de  forte  que  par  la  même 
mefure  d’une  arche , on  peut  aifément  fça- 
voir  la  longueur  de  chaque  rang  de  ce  p ont , 
dont  le  premier  a i 50  pas,  le  fécond  275  , 
& le  troilieme  300.  Ce  troifieme  rang 
porre  au  deflus  un  canal  de  6 pieds  de  haut, 
& large  de  4;  il  efi  couvert  de  grandes 
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pierres  de  taille  plates  qui  le  débordent. 
Ce  canal  joint  d’un  côté  le  haut  d’une  de 
ces  montagnes , fur  laquelle  on  voir  une 
longue  fuite  d’arcades  qui  formoient  cet 
aqueduc  antique,  qui  portoit  à Nîmes, 
dans  ce  canal  ou  conduit,  les  eaux  de  la 
fontaine  d 'Eure  , qui  fe  trouve  fur  une  col- 
line proche  de  Ta  Ville  d’Ufez:  c’eft  ainfi 
qu’on  leur  failoit  palier  le  Gardon  , & en- 
jamber pourainfi  dire,  d’une  montagne  à 
l’autre. 

Il  femble  que  les  pierres  de  ce  fameux 
pont  foient  pofées  les  unes  fur  les  autres, 
fans  ciment  ni  autre  liaifon  , étant  fi  bien 
jointes,  qu’il  eft  difficile  de  lesdiftinguer , 
principalement  celles  du  ceintre  des  arches, 
qui  ne  font  com pofées  au  premier  rang  , 
que  de  quatre  pierres,  dont  la  longueur 
fait  entièrement  la  largeur  du  pont,  au  fé- 
cond rand  de  trois  pierres , & au  troifieme 
d’une  feule.  La  grandeur  & la  magnifi- 
cence qui  paroilîent  dans  cet  ouvrage, 
font  preuve  que  les  Romains  étoient  ca- 
pables des  plus  difficiles  entreprifes. 

Du  Pont  du  Gard  on  va  pour  L'ordinaire 
À Beaucaire. 

1 44 1.  BEAUCAIRE  eft  une  Ville  du 
Languedoc,  fituée  fur  le  bord  du  Rhône , 
vis-à-vis  de  Tarafcon.  Cette  Ville,  qui  eft 
encore  plus  peuplée  que  grande  , eft  con- 
nue par  fa  fameufe  foire  qui  s’y  tient  tous 
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les  ans  le  jour  de  la  Madeleine  ; elle  efl 
franche  de  tous  droits,  5c  dure  fix  jours, 
à caufe  des  Fêtes.  Il  y vient  des  Marchands 
de  toutes  les  parties  de  l’Europe,  & on 
tient  qu’il  s’y  fait  un  débit  de  plus  de  fix 
millions  de  marchandifes  de  toute  efpece. 
Auprès  deBeaucaire  efl  une  voûte  fouter- 
reine  qui  va  fous  le  Rhône,  5c  le  traver- 
sait anciennement. 

144  l.  TARASCON  efl:  une  Ville  de 
Provence,  fituée  fur  l’autre  bord  du  Rhô- 
ne , vis-à-vis  de  Beaucaire  : elle  efl  grande 
& fortifiée.  Le  Château  a été  bâti  par 
René , Roi  de  Sicile , dont  on  voit  dans  la 
cour  la  figure,  5c  celte  de  la  Reine  Jeanne. 
Le  Château  efl  terminé  par  une  plate-for- 
me où  l’on  fe  promene. 

L’Églife  Collégiale  deTarafcon  efl  dé- 
diée à fainte  Marthe,  dont  les  reliques 
font  confervées  dans  une  Châfle  d’or  pur, 
fort  eririchie  de  pierreries.  Elle  pefe  22000 
ducats , 8c  n’a  point  de  pareille  en  France. 
Tarafcon  efl  une  des  plus  anciennes  Villes 
de  France  : il  y a des  Couvens  de  Trini- 
taires  , de  Jacobins  , de  Doctrinaires  , 
d’Auguftins-Déchaufles,  &c  d’U rfulines  5c 
de  Filles  de  la  Vifitation.  Le  proverbe  qui 
dit  qu’entre  Beaucaire  5c  Tarafcon  il  n’y 
paît  ni  brebis  ni  moutons,  n’eft  plus  d’ufa- 
ge , depuis  qu’il  s’efl  formé  une  Ifle  entre 
ces  deux  Villes. 
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De  Nîmes  on  va  d S.-Gervaji , ipojle  ; de 
S.-Gervaji  à Sarnhac  , pojle  j & fur  la 
gauche  de  Sarnhac  on  va  en  droiture  à Ufe%. 

1 J/  Z.  USEZ  efl  une  Ville  Épifcopale 
du  Bas-  Languedoc,  fituée  entre  des  mon- 
tagnes, fur  la  riviere  d’Eyfent  ou  d’Alzon, 
qui  fait  aller  quantité  de  moulins  à bleds 
& à draps.  Auffi  cette  Ville,  quoiquepe- 
tite,  eft  fort  marchande.  L’Églife  Cathé- 
drale eft  dédiée  à S.  Firmin.  Ufez  a trois 
Seigneurs  différens  ; le  Roi , l’Évêque  & le 
Duc  d’Ufez.  La  Manufaéture  des  ferges 
d’Ufez  efl:  connue  même  des  Étrangers. 

De  Sarnhac  à Valiguieres , pojle  j de 
Valiguieres  à Connault  > pojle  ; de  Con - 
nault  à Bagnols  , pojle. 

BAGNOLS  efl  une  Ville  du  Bas-Lan- 
guedoc, dans  le  Diocefe  d’Ufez  , fituée 
près  de  la  riviere  deCéfe,  dans  un  terri- 
toire délicieux,  & remplie  de  belles  fources 
qui  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  pojte.  Il 
y a un  Prieuré  qui  efl  la  Paroifle,  avec 
trois  Couvens  d’hommes,  les  Carmes,  les 
Cordeliers  à la  grande  manche,  & les  Ca- 
pucins , & deux  de  Religieufes.  Les  rues 
y fone«fort  étroites  & fort  vilaines. 

On  va  de  Bagnols  au  Pont  Saint- Efprir, 
où  l'on  prend  le  grand  chemin  de  Lyon , dont 
la  Route  ejl  ci-devant  marquée , page  68. 
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VOYAGE  DE  LA  ROCHELLE 
à Paris  y par  Poitiers , Châtellerault  , 
Loches  y Blois  , Orléans  , pour 
Vutilité  de  ceux  qui  arrivent  en  France 
par  la  Rochelle. 

1 1 6 l L A ROCHELLE  elï  une  Ville 
de  France  dans  le  Pays  d’Aunis , avec  un 
fameux  Port  de  mer  , fituée  au  bord  de 
l’Océan  , à 2 lieues  de  l’ifle  de  Ré,  à 4 de 
celle  d’Oleron,  entre  des  marais  qui  la 
rendent  très-force.  On  n’en  peut  douter, 
après  le  fameux  fiege  qu’elle  a foutenu  ; 
mais  elle  a bien  changé  de  face  depuis  ce 
temps-là,  & il  n’y  a aujourd’hui  prefque 
aucun  relie  de  toutes  les  belles  fortifica- 
tions que  Louis  XIII  fit  abattre,  lorfqu’il 
s’en  fût  rendu  le  maître.  Du  côté  de  fon 
havre*  feulement , font  encore  quelques 
boulevards  & de  fortes  tours  qui  en  défen- 
dent l’entrée  ; on  les  nomme  de  la  Chaîne 
- & de  faint  Nicolas,  entre  lefquelles  les  vaif 
féaux  ne  peuvent  paffer  que  par  la  permif- 
fion  du  Capitaine  de  la  tour  de  la  Chaîne  ; 
elle  a la  forme  d’un  petit  Château.  Les 
nouvelles  fortifications  font  du  Maréchal 
de  Vauban. 

Quand  la  marée  eli  retirée , on  voit  en- 
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core  les  reftes  de  cette  fameufe  digue  qui 
caufa  la  prife  de  cette  V ille , en  empêchant 
les  Anglois  d’y  jetter  du  fecours  pendant  le 
fiege.  Cette  digue  qui  fut  inventée  par  Clé- 
ment Meteçau , avoic  747  toifes  de  lon- 
gueur. Le  port  de  la  Rochelle  eft  bordé 
tout  autour  d’un  grand  quai  revêtu  de 
pierres  détaillé,  où  la  mer  a fon  reflux  de 
près  de  quatre  toifes , ce  qui  fait  qu’il  y 
entre  des  vaifleaux  de  200  tonneaux.  La 
Rochelle  eft  un  port  où  il  fe  fait  des  em- 
barquemens  pour  le  Canada  , les  Ifles  de 
l’Amérique,  & trçs-fouventpour  l’Efpagne 
& le  Portugal. 

La  plupart  des  rues  de  la  Rochelle  font 
tirées  en  droite  ligne , & les  maifons  foute- 
nues  d’arcades  &de  portiques,  fous  lefquels 
on  efl;  à l’abri  delà  pluie  & du  foleil. 

L’Églife  Cathédrale  de  la  Rochelle  efl: 
dédiée  fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Le  Siégé  Épifcopal  de  Maillezais  y fut 
transféré  par  le  Pape  Innocent  X , le  4 
Mai  1 649  , à caufe  que  ce  lieu  eft  envi- 
ronné de  marais  qui  en  rendent  le  féjour 
mal-fain.  On  y ajouta  cent  Bourgs  qui  fu- 
rent démembrés  du  Diocefe  de  Saintes.  Il 
y à au  (fi  plufieurs  Paroifles  & Couvens. 
Les  Jéfuites  y avoient  un  College. 

La  grande  rue  03^.  l’on  tient  le  marche 
aboutit  à la  Place  Dauphine,  dans  laquelle 
on  voit  une  • pompe  qui  , par  plufteurs 
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tuyaux  , jette  de  l’eau  très- bonne  à boire. 
DeFla  Place  Dauph  ine  au  canton  de  la  Cail- 
le , régné  la  rue  du  Temple,  qui  fait  le  plus 
agréable  quartier  de  la  Rochelle , d’où  l’on 
voit  l’Horloge  de  Beffroi,  au  deffous  du- 
quel on  paffe  pour  fe  rendre  fur  le  quai.  La 
rue  S.  Sauveur  qui  y aboutit , & qui  prend 
fon  nom  de  l’Églife  de  S.  Sauveur  qu’on  y 
trouve,  finit  à la  place  de  S.  Nicolas. 

L’Hôtel-de- Ville  eft  dans  la  rue  faint 
Yon , qui  rend  auffi  au  canton  de  la  Caille. 
La  rue  du  Confeil  eft  une  des  plus  remar- 
quables : le  Palais  en  fait  l’ornement , 
ainfi  que  l’Églife  faint  Louis  , qui  eft  dans 
la  grande  place  du  Château.  11  y a Préfi- 
dial  à la  Rochelle , & une  Cour  fouve- 
raine  pour  les  falines  du  Ponent. 

Sur  la  gauche  de  la  Rochelle , on  trouve 
Luçon  à fix  lieues  de  là. 

108  l.  LUÇON  eft  une  Ville  du  Bas- 
Poitou  , fituée  entre  de  grands  marais  & 
la  mer , dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  z 
lieues.  Cette  Ville  n’eft  quafi  qu’un  Bourg , 
qui  n’a  de  confidérable  que  fon  Évêché. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à lafainte 
Vierge , eft  affez  belle , accompagnée  d’un 
clocher  de  pierre,  dont  la  pointe  a éré 
abattue  par  le  tonnerre.  L’Évêque  eft  Sei- 
gneur temporel  de  la  Ville.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  été  Évêque  de  cette 
Ville,  avant  que  d’être  Cardinal. 
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Pour  continuer  la  Route , on  va  d$la  Ro- 
chelle  à Dampiere , pojle  ; de  Dampiere  à 
Nouaillé , pojle  i de  Nouaillé  à Courjon  , 
pojle  ; de  Courjon  à Mo%ai  j pojle  ; de  Mo - 
iai  à F ontenay- la -Battu  , pojle  j de  Fon- 
tenay à Niort  y pojle. 

104/.  NIORT  eftune  Ville  du  Poitou  , 
fituée  au  bord  de  la  riviere  de  Seure , qui 
porte  jufques-là  les  barques  qui  remontent 
de  la  mer  dans  le  Fauxbourg  où  eft  le 
port  : elles  y viennent  chargées  d’épiceries, 
de  fel , de  poiilon  & autres  marchandifes. 
En  arrivant  à Niort  par  la  grande  rue , on 
y voit  le  Palais  orné  d’un  gros  Horloge  , 
au  delïous  duquel  eft  le  poids  du  Roi.  On 
admire  la  hauteur  du  clocher  de  l’Eglife- 
de  Notre-Dame , & encore  plus  le  fort 
Château  flanqué  de  quatre  grofles  tours 
rondes , où  s’élève  un  donjon  dans  le  mi- 
lieu : il  eft  proche  de  l’Églile  faint  Étienne. 
Le  marché  couvert , où  l’on  tient  de  fa- 
meufes  foires , eft  un  des  plus  grands  que 
Pon  voie  en  France. 

De  Niort  à la  Ville-Dieu  du  Pont-de- 
Vaux  y pojle  ; de  la  Ville-Dieu  à Saint- 
Mai  xant  y pojle. 

SAINT -MAIXANT,  Ville  du  Poi- 
tou , a pris  fon  nom  d’un  faint  Solitaire  qui 
y vivoit  du  temps  de  Clovis.  Cette  Ville 
fituéeTur  le  bord  de  là  Seure  Niortoife, 
qui  nlétoit  d'abord  qu’un  Hermitage  , eft 
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devenu^  un  lieu  confidérable.  Les  rues  y 
font  aîfez  belles.  L’hermicage  a été  changé 
en  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  On 
fait  en  cet  endroit  de  fines  ferges  qui  font 
renommées  par- tout. 

De  Saint- Maixant  à la  Mothî , pofie; 
de  la  Mothe  à la  Ville-Dieu  du  Perron  , 
pojle  ; de  la  Ville- Dieu  à Lufignan , pofie. 

LUSIGNAN  eft  une  petite  Ville  du 
Poitou  , fituée  fur  la  Vienne,  fameufe  par 
l’ancienne  Maifon  de  Lufignan  , qui  a 
donné  des  Rois  de  Jérufalem  & de  l’ifle 
de  Chypre.  Lorfque  le  Château  étoit  en 
fon  entier,  il  palfoit  par  fon  afiiette  pour 
une  des  plus  fortes  places  de  France. 
Henri,  Comte  de  Lufignan,  fils  d Hu- 
gues le  Grand,  l’avoit  fait  fortifier  ; mais  la 
fameufe  Mélufine,  Dame  de  cette  contrée 
avant  lui , l’avoit  fait  bâtir;  & le  vulgaire 
qui  fe  plaît  aux  fables,  prétendoit  qu’elle 
fût  Fée , & raconte  qu’elle  l’avoit  fait  conf- 
truire  par  enchantement , & qu’on  la  voit 
paroître  de  temps  en  temps.  L’hiftoire  de 
Mélufine  effc  fçue  de  tout  le  monde. 

De  Lufignan  à Colombiere  , pofie  ; de 
Colombiere  à Vieille- Fontaine , pofie  ; de 
Vieille-Fontaine  à Poitiers  , pofie.  Vous 
trouverez  Poitiers  & la  Route  jufqu' à Pa- 
ris , ci-devant  page  226. 

Sur  la  droite  de  la  Rochelle,  on  trouve 
Kochefort  , Saintes  , Royan  , Blaye  & 
route  jufqu’à  Bordeaux.  De 
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De  /â  Rochelle  à Rochefort. 
ROCHEFORT  elfc  une  Ville  dèSain- 
tonge,  fituée  fur  la  Charente,  à une  lieue 
& demie  de  fon  embouchure , à crois  1 ieues 
de  Brouage , & à fix  de  la  Rochelle , avec 
un  port  de  mer  11  commode  , que  ce 
lieu  , qui  n’étoit  qu’un  Bourg , eft  , de- 
puis 1664  , un  des  plus  fameux  ports 
du  Royaume.  Alors  on  y traça  un  plan 
de  la  grandeur  de  celui  de  Bordeaux  ; 
les  emplacemens  pour  l’Arfenal , & les 
magafins  du  Roi  furent  marqués  ; le  relie 
fut  abandonné  à des  Particuliers  pour  y 
bâtir  desmaifons.  Enfuite  on  y conllruific 
des  magafins  pour  renfermer  tout  ce  qui 
ell  nécefl'aire  pour  équiper  les  vailfeaux  ; 
& l’on  vit  en  très-peu  de  temps  la  riviere 
bordée  de  beaux  édifices. 

Chaque  vaiffèau  a fon  magafin  particu- 
lier , & au  milieu  de  tout  elt  un  magafin 
général.  On  y voit  aulfi  la  plus  belle  Salle 
d’armes  du  Royaume  , & le  Roi  y entre- 
tient une  Manufacture  d’Armuriers.  Il  y a 
aulfi  des  forges  pour  les  ancres  ; des  atte- 
liers  pour  la  mâture , les  affûts  de  canons, 
la  menuiferie,  la  fculpture  & la  peinture. 

Les  curiofités  font  , le  grand  chantier 
où  l’onconllruit  les  vailfeaux  , la  corde- 
rie  , le  magafin  des  vivres,  la  fonderie  , 
les  magafins  à poudre , la  manufacture  des 
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toiles  à voiles,  l’Hôpital  de  la  Marine,  les 
Halles,  les  Badins  pour  le  radoub  des  vaif- 
feaux  , la  Maifon  de  l’Intendance  , la 
Place  des  Capucins  ; & enfin  le  fuperbe 
Hôtel  des  Cazernes , où  logent  trois  cens 
Gardes  de  la  Marine  , que  le  Roi  fait 
élever  à fes  dépens  dans  tous  les  exercices 
convenables  à des  Officiers  qui  doivent 
fervir  fur  les  vaiffieaux  de  Sa  Majefté.  11 
eft  peu  de  Villes  en  France  où  les  Curieux 
puiffient  avoir  plus  de  fatisfaétion. 

' De  Rochefort  à Saintes. 

95  l.  SAINTES  eft  la  Ville  Ca- 
pitale de  la  Saintonge.  La  Saintonge  eft: 
bornée  du  Poitou  au  feptentrion  , de 
l’Angoumois  à l’orient  , de  la  Guyenne 
particulière  au  midi , & de  l’Océan  Aqui- 
tannique  au  couchant.  Elle  paflè  pour 
une  des  plus  belles  & des  plus  fertiles 
Provinces  de  France  ; & comme  elle 
abonde  en  toutes  fortes  de  grains  & de 
fruits,  elle  en  fournit  quantité  aux  Étran- 
gers. La  Saintonge  peut  avoir  vingt-cinq 
lieues  de  long,  & vingt-cinq  de  large. 

La  Ville  de  Saintes  eft;  fituée  à quatre 
lieues  de  Cognac,'  fur  la  Charente , dans 
un  endroit  fi  charmant,  que  lés  Romains 
l’avoient  choifie  pour  leur  féjour.  Le 
Château  de  Saintes  eft  élevé  fur  un  ro- 
cher qui  le  rend  imprenable.  11  eft  aifé 
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de  .juger  de  l’antiquité  de  eette  Ville  par 
fes  rues  étroites  & mal  difpofées.  La 
grande  rue  , celles  de  faint  Pierre  & de 
faine  Maur  , font  les  principales.  Le  pont 
a été  bâti  par  les  Romains  : à fon  entrée 
on  voit  une  haute  tour  , & plus  avant 
un  arc  de  triomphe  fait  de  deux  porti- 
ques , formés  de  grolTes  pierres  feulement 
pofées  les  unes  fur  les  autres.  On  y lit  ces 
paroles  : Ccefari  Nep.  D.  Julii  Pontifîci 
Auguri  , & quelques  autres  que  les  temps 
ont  à demi-effacées. 

Ce  pont  fert  à palier  de  la  Ville  au 
Fauxbourg  des  Dames  , ainfi  appelle 
d’une  Abbaye  de  ce  nom , où  les  Re- 
ligieufes  font  prefque  toutes  d’un  rang 
dillingué.  Sur  la  gauche  de  cette  Ab- 
baye, dans  une  petite  vallée,  on  remar- 
que les  relies  d’un  ancien  aqueduc,  ou- 
vrage des  Romains. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à faint 
Pierre  , a été  bâtie  par  Charlemagne  ; 
la  tour  elt  une  des  plus  ;grofles  de  France. 
On  y monte  par  deux  efcaliers , dont  la 
conftruélion  ell  à voir.  L’Abbaye  de 
faint  Eutrope  ed  remarquable  par  fon 
clocher  , bâti  de  petites  pierres , de  ma- 
niéré qu’on  voit  par  tout  le  jour  à tra- 
vers. Il  y a auflî  plufieurs  Églifes  & Cou- 
vens , & le  College  des  ci-devant  Jéfuites. 
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Le  Palais  du  Préfidial  & l’Hôtel-de- 
Ville  n’ont  pas  beaucoup  d’apparence. 

On  voit  à Saintes  plufieurs  antiquités  , 
entr’autres  un  Amphithéâtre  de  quatre- 
vingts  pas  de  longueur  , & large  de  qua- 
rante-cinq , dans  l’arene  qu’on  laboure 
préfentement  : les  fieges  font  encore  en 
état , quoiqu’ils  ne  foient  que  de  petites 
pierres  , de  même  que  l’Amphithéâtre. 
Ce  qu’on  y remarque  de  plus  curieux , 
eft  une  fontaine  qui  fort  d’un  rocher  au 
deflous  d’une  de  fes  voûtes  , 6c  enfuite 
une  efpece  de  prairie  qu’on  reconnoîc 
avoir  été  fermée  de  murailles  ; ce  qui 
donne  fujet  de  croire  que  ce  lieu  étant 
rempli  des  eaux  de  cette  fontaine  , on  y 
faifoit  des  Naumachies. 

On  voit,  encore  du  côté  du  Château 
du  Roi  6c  des  Carmélites  , quelques 
relies  d’édifices  des  Romains  : on  le  pré- 
juge par  des  colonnes  prefqu’çntieres  de 
pièces  de  marbre , 6c  par  quelques  par- 
ties de  figures  maçonnées  avec  cette  an- 
cienne muraille , à laquelle  on  a ajouté 
par  derrière  de  bonnes  fortications  , pour 
rendre  ce  côté  de  la  Ville  où  étoit  la  Ci- 
tadelle le  plus  difficile  à attaquer. 

De  Saintes  on  va  à Roy  an. 

RO  Y AN  eft  un  grand  Bourg  en 
Poitou,  fitué  à l’embouchure  de  la  Ça- 
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'Tonne  , au  bord  d’une  baie.  11  eft  fameux 
par  un  long  fiege  qu’il  a foutenu , à caufe 
de  fon  fort  Château  , qui  efl:  au  bout 
de  la  prefqu’ifie , fur  laquelle  ce  Bourg 
efl  fitué  I ce  qui  le  rend  d’un  difficile 
accès.  Les  fables,  qui  endommagent  l’en- 
trée de  fon  port  , le  rendent  de  peu 
d’ufage  r enforte  qu’il  n’y  a que  les  bar- 
ques qui  puiilent  y aborder.  A l’autre 
bord  de  la  Garonne , fur  une  petite  iile 
toute  de  rochers,  on  voit  lafameufe  tour 
du  fanal  de  Cor douan , qu’on  allume  tou- 
tes les  nuits  , pour  guider  les  vaiffeaux 
qui  veulent  entrer  dans  cette  riviere.  Cette 
tour  a été  bâtie  par  Pierre  de  Montereau  , 
Architecte  du  temps  de  faint  Louis  ; d’au- 
tres dilént  qu’elle  n’eft  pas  fi  ancienne;  d’au- 
tres qu’elle  l’eft  davantage.  Quoi  qu’il  en 
foit , Louis  XIV  la  fit  réédifier  en  1665  , 
fuivant  l’infcription  qu’on  y a pofée.  La  ri- 
viere dans  cet  endroit  efl  large  de  3 lieues 
ou  environ  ; & l’efpace  qu’il  y a d’ici  à 
Bordeaux,  qui  efl;  de  vingt  grandes  lieues, 
fait  la  féparation  de  la  Saintonge  d’avec 
le  pays  de  Médoc  & celui  de  Grave  , où 
croiffient  les  vins  de  Grave  fi  renommés 
dans  le  pays  du  Nord. 

On  va  de  Royan  à Blaye. 

10 6 L BLÀYE,  Ville  du  Borde- 
lois  , efl  fituée  prefque  à l’embouchure 
de  la  Garonne  , qui  prend  le  nom  de 
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Gironde  après  qu’elle  a reçu  la  Dordo- 
gne. C’eft  une  des  plus  fortes  <3c  des  plus 
anciennes  Villes  du  Royaume.  Elle  eft 
bâtie  fur  un  rocher  dont  elle  occupe  une 
bonne  partie  , efcarpée  du  côté  qu’elle 
regarde  le  grand  Golfe  , qui  a trois  lieues 
de  large  , & plus  de  quinze  de  long. 
11  y a haute  & baffe  Ville  à Blaye;  la 
haute  eft  forte , avec  garnifon  ; mais  la 
baflè  eft  de  plus  grande  étendue,  quoi- 
qu’elle foie  fans  foffés  & fans  murailles, 
C’eft  où  demeurent  plufieurs  riches  Mar- 
chands, qui  y ont  des  grands  magafins  rem- 
plis de  vins,  dont  ils  font  trafic  avec  les 
Flamands  & les  gens  du  Nord.  Une  pe- 
tite riviere  où  remonte  la  marée  , fait 
la  féparation  des  deux  Villes  , dans  lef- 
quelles  les  barques  entrent  pour  fe  met- 
tre à l’abri  du  mauvais  temps , & où  l’on 
s’embarque  pour  Bordeaux.  Le  Château 
de  Blaye  eft  féparé  de  la  Ville,  & l’on 
tient  que  Rolland  , neveu  de  Charlema- 
gne , en  étoit  le  Seigneur.  Charibert 
Roi  de  Paris  , fils  ainé  de  Clotaire  pre- 
mier, étant  mort  à Blaye  , y fut  enterré 
dans  l’Églife  de  faint  Romain. 

De  Blaye  on  va  à Bordeaux  , que  vous 
trouvère^  ci-dcvant , page  zzo , au  Voyage 
d'Ejpagne  à Paris, 
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toitures  de  la  Rochelle  à Paris. 

Le  Fourgon  de  la  Rochelle  à Paris  fe 
trouve  à la  Rochelle  , au  Canton  des  Fla- 
mands, près  de  la  Porte  neuve.  Il  part 
tous  les  Dimanhes  à 4 heures  du  matin  : 
on  paie  5 fols  de  la  livre.  La  Diligence 
part  de  la  Rochelle  le  Jeudi  à io  heures 
du  matin  , arrive  à Paris  le  Lundi  au  foir  ; 
prix,  fans  nourriture , 96  liv.  16.  fols, 

6 fols  de  la  livre  ; elle  eft  quatre  jours 
& demi  en  route. 

Voitures  de  Paris  à la  Rochelle. 

11  repart  de  Paris , pour  la  Rochelle  & 
Rochefort , un  Carrofre  tous  les  Mercredis 
à 1 o heures  du  matin  ; ce  Carroiïe  eft  re- 
levé à Poitiers , par  une  Charrette  qui  con- 
tinue la  route  jufqu’à  la  Rochelle , où  elle  * 
arrive  le  Vendredi  au  foir;  on  prend  5 f. 
la  livre.  La  Diligence  part  de  Paris  la  nuit 
du  Jeudi  au  foir  au  Vendredi  à minuit  % 
arrive  à la  Rochelle  le  Mardi  à midi.  On 
paie  par  place  , fins  nourriture , 96  liv.  1 6 
fols , 6 fols  de  la  livre.  - 

Les  Lettres  de  la  Rochelle  à Paris  par- 
tent les  Mardis,  Mercredis,  Samedis  & 
Dimanches.  On  paie  10  fols  la  fimple  let- 
tre,  1 1 fols  avec  enveloppe,  1 8 fols  la  let- 
tre double,  & 40  fols  l’once  des  paquets. 
De  même  de  Paris  à la  Rochelle. 

O 4 
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R 0 U T E D E PARIS 
A LA  ROCHELLE. 

Comme  cette  Route  eft  la  même  que  celle 
de  Paris  à Bordeaux  feulement  jufquà  Lu- 
fignan  , il  faut  avoir  recours , ci  - devant 
page  24.2 1 6r  ajouter. 

D E Lufignan  à Saint-Maixant,  5 lieues. 
De  Saint  Maixant  au  grand  Niort, 

Du  grand  Niort  à Mofé, 

De  Mofé  à Nouaillé , 

De  Nouaillé  à la  Rochelle , 

20  lieues • 
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VOYAGE 

DE  BREST 


A PARU 

TH) 

12.0  1.  O R E S T eft  une  Ville  de  Bre- 
tagne, limée  fur  le  penchant  d’une  mon- 
tagne du  côté  de  fon  port,  qui  eft  le  plus 
grand  & le  plus  fur  du  Royaume  fur 
l’Océan  ; aurti  l’a-t-on  choifi  pour  y faire 
un  arfenal  de  marine  , à caufe  de  la  com- 
modité de  la  Province  , qui  en  ce  lieu-là 
fe  trouve  remplie  de  bois,  de  mines  de 
fer , & d’autres  chofes  propres  à la  conk 
truélion  des  vaiffèaux. 

L’entrée  de  ce  Port  eft  défendue  par  un  ' 
fort  Château  , fitué  fur  un  rocher , qui  en 
rend  l’accès  d’autant  plus  difficile  , qu’il 
eft  efcarpé  au  bord  delà  mer , & défendu 
du  côté  de  terre  d’un  large  folié  & d’au- 
tres fortifications. 

Les  rues  de  Breft  font  étroites,  mal  tour- 
nées , & en  fort  petit  nombre.  Son  aflîette 

°5  . 
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fur  une  colline,  qui  ne  lui  permet  pas  de 
s’étendre  le  long  de  la  mer , efl  caute  qu’el- 
les font  toutes  en  pente.  Un  grand  quai  en- 
vironne ce  côté  du  port , qui  a plus  de 
mille  pas  de  longueur , & deux  cens  qua- 
tre-vingts de  largeur , en  façon  d’un  golfe 
qui  en  renferme  d’autres  plus  petits,  en- 
tourés de  hautes  montagnes.  Ce  quai  efl 
garni  de  magafins  remplis  de  toutes  fortes 
de  marchandifes  étrangères. 

De  l’autre  côté  du  port  efl:  la  belle  Églife 
de  Notre-Dame  de  Recouvrance , dans  un 
Fauxbouigaufli  grand  que  la  moitié  delà 
Ville , où  l’on  voit  une  forte  tour  à l’oppo- 
fite  du  Château  qui  efl:  à l’entrée  du  porr. 
On  a bâti  un  grand  quai  de  ce  côté-là  ; il 
eft  revêtu  de  grofles  pierres,  & bordé  de 
grands  magafins  qu’on  a poufîe  jufques 
dans  le  roc  pour  élargir  la  place. 

Ces  magafins  s’étendent  prefque  au  fond 
du  port , où  il  le  fait  deux  petites  baies 
très  commodes  pour  y conftruire  de  gros 
vaifleaux.  Il  y a tout  autour  des  boutiques 
& des  maifons  d’Ouvriers  néceflaires  à ce 
travail.  Les  Corderies  font  féparées  de  la 
V ille  par  l’une  de  ces  deux  baies  : on  y fait 
les  gros  cables  de  navires,  les  voiles,  les 
cordages,  & autres  chofes  pour  les  équiper. 
L’entrée  de  la  rade  de  Breft,  qui  efl:  capa- 
ble de  contenir  bon  nombre  de  vaifleaux  , 
efl  appellée  le  Goulet  : c’efl  un  paflage  ex-?* 
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trêmement  difficile  , à caufe  des  rochers  ca- 
chésqui  avancent  beaucoupdans  la  mer  des 
deux  côtés  du  rivage  ; mais  il  y a de  très- 
habiles  Pilotes  qui  fçavent  éviter  ces 
écueils. 

On  fortoit  de  la  Ville  fans  paflèr  de  por- 
tes, quiavoient  été  ruinées,  ainfi  que  les  » 
fortifications.  Depuis,  Louis  XIV  a fait 
fortifier  extrêmement  cette  Place  , qui  eft 
une  des  principales  clefs  du  Royaume. 

De  Brejî  on  va  au  Faon  , pofte  ; du  Faon 
à Châteaulin  pojle  j de  Châteaulin  à Quim- 
fercorentin  ou  Cornouaille. 

118/.  QUIMPER,  Ville  Capitale  du 
Comté  de  Cornouaille,  eft  auffi  nommée 
Quimpercorentin.  Elle  eft  fituéedans  une 
qrefqu’ille,  formée  par  deux  petites  rivières 
qui  fe  joignent  au-de(Tus  de  fes  murailles , 

& qui  la  léparent  de  fes  Fauxbourgs. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  àlafainte 
Vierge  & à faint  Corentin  , ert  une  des  plus 
grandes  de  la  Province  : elle  eft  accompa- 
gnée de  deux  tours.  La  Chapelle  de  Notre- 
Dame  <5c  plufieurs  tombeaux  font  à voir. 

La  maifon  de  l’Évêque  eft  une  des  curiofi- 
tés  de  cette  Ville.  11  y a plufieurs  Paroiffies 
& Couvens  dans  Quimper.  Les  Jéfuites  y 
avoient  le  College  & une  belle  Églife. 
Dans  celle  des  Cordeliêrs , on  voit  plu- 
fieurs tombeaux  des  Ducs  de  Bretagne. 

Les  murs  de  cette  Ville  font  fi  épais , 

O 6 
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qu’ils  ont  de  tout  temps  fervi  de  prome- 
nade, parce  que  de -là  on  a la  vue  fur  les 
deux  rivières  qui  l’environnent.  Les  bar- 
ques qui  palîènt  60  tonneaux  ne  peuvent 
arriver  jufqu’au  port , à caufe  qu’il  n’y  a 
prefque  pas  de  reflux.  Le  port  finit  à un 
pont  qui  communique  au  quartier  où  fe 
tiennent  les  Matelots. 

De  Quimper  on  va  àRofperdan  , pojle  ; 
de  Rojperdan  â Quimper  lai  , pojle  j de 
Quimperlai  à Hennebon, 

HENNEBON  eft  une  Ville  de  Breta- 
gne, fituée  au  bord  de  la  riviere  de  Blavet , 
à deux  lieues  de  fon  embouchure  dans  la 
Mer  : elle  a un  reflux  fi  haut,  que  l’on  y 
voit  arriver  des  barques  de  1 50  tonneaux. 
On  divife  Hennebon  en  Ville  neuve.  Ville 
murée,  & vieille  Ville.  L’Églife  Paroif- 
jiale  eft  apportée  Notre-Dame  du  Chef. 
Il  y a auprès  une  affez  belle  place , qui  fait 
le  quartier  le  plus  haut.  La  muraille  qui 
fépare  la  Ville  de  la  riviere,  eft  bordée 
d’un  grand  quai  relevé  de  pierres  de  taille , 
où  l’on  décharge  les  marchandifes  dont 
cette  Ville  fait  un  grand  commerce. 

1 14  l.  A une  lieue  d’Hennebon  , on 
trouve  Blavet,  appellé  le  PORT- 
LO  U 1 S.  C’eft  une  Ville  de  Bretagne 
fituée  à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Blavet.  Elle  eft  défendue  d’un  fort  Châ- 
jteau , bâti  fur  des  rochers  qui  font  une  pref- 
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tju’ifle , entièrement  occupée  de  la  Ville  , 
au  bout  de  laquelle  un  large  fofl'é  où  la  Mer 
entre,  en  fépare  ce  Château  ; ce  qui  la  rend 
une  place  d’importance , & la  fait  choifir 
pour  y conftruire  les  gros  vaiiïeaux  du 
Roi,  à caufe  que  tout  le  pays  voifin  eft 
couvert  de  grands  arbres  qui  fourniffenc 
des  bois  propres  à ces  travaux.  Louis  XIH 
l’ayant  fait  démolir , & connu  enfuite  fon 
importance  , jugea  à propos  de  la  faire 
rebâtir  : c’eft  delà  qu’elle  a été  nommée 
le  Port-Louis. 

D’Hennebon  on  va  à Baud  , pofle  ,*  6* 
de  Baud  à Vannes , ipojle. 

104  l.  VANNES  eflune  Ville  du  Du- 
ché de  Bretagne,  fituée  à deux  lieues  de  la 
Mer.  La  Ville  eft  petite  , mais  les  Faux- 
bourgs  font  confidérables:  elle  eft  arrofée 
par  deux  petites  rivières  qui  fe  joignent , & 
rendent  fon  port  capable  de  renfermer  plu- 
fieurs  vaiiïeaux  , & des  barques  de  200 
tonneaux  qui  fe  rangent  le  long  du  quai. 

Ce  quai  eft  revêtu  de  groiïes  pierres  de 
taille  , de  même  que  le  mole , qui  avance 
au  milieu  d’un  petit  marais  , aux  environs 
duquel  on  voit  de  belles  maifons  apparte- 
nantes à de  riches  marchands,  qui  occu- 
pent cette  partie  du  grand  Fauxbourg , 
appellée  le  Marché.  Vannes  eft  entre  ce 
Fauxbourg  & celui  de  faint  Paterne  : les 
rues,  quoique  peuplées,  font  fort  étroites , 
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excepté  celle  qui  va  de  la  porce  de  la  Mer 
à l’Hocel-de-Ville. 

L Églife  Cathédrale , dédiée  à S.  Pierre 
& S.  Paul , fut  érigée  en  Évêché  fous  Co- 
nan  I , jeune  Prince  du  Sang  des  Rois  d’An- 
gleterre , qui  le  premier  prit.le  titre  de  Roi 
de  Bretagne.  L’Évêque  de  Vannes  eft  Sei- 
gneur en  partie  de  la  Ville.  11  y a plufieurs 
Paroifies;  les  Capucins,  les  Dominicains 
6c  les  Urfulines  y ont  des  Couvens. 

Le  Château  du  Lys  n’a  prefque  plus  que 
fon  Donjon  & quelques  tours.  Le  Faux- 
bourg  du  Marché  e/l  plus  grand  que  la  Vil- 
le, dont  il  e/l  féparé  par  un  fo/îe  Sc  des  mu- 
railles. On  y voit  un  mail  allez  conlidérable. 

On  fort  de  (/ annes  pour  aller  à La  Roche- 
Bernard,  pojfe. 

La  Roche-Bernard  ell  un  Bourg  à 
titre  de  Baronnie , avec  un  port  fuué  fur  la 
Vilaine,  à q lieues  de  fon  embouchure 
dans  la  Mer. 

De  la  Roche-Bernard  à Pont-Château  , 
il  y a une  pojle  ; & de  Pont-Château  à 
Nantes  , une  autre  pofte. 

* 82 /.  NANTES  e/lune  Ville  de  la  Hau- 
te- Bretagne , fituée  fur  le  bord  de  la  Loire  ; 
elle  e/t  grande  & fort  peuplée , & pafl'e 
pour  une  Ville  des  plus  riches  6c  des  plus 
marchandes  du  Royaume.  Elle  e/lado/Tée 
de  quelques  collines , dont  elle  occupe  une 
partie , léparée  par  une  petite  riviere  qui 
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la  rend  très  forte,  & qui  lui  ferc  enfuite  à 
beaucoup  de  chofes  néceflâires  pour  rem- 
belliflèment  d’une  groflè  Ville.  Nantes  a 
été  autrefois  le  féjour  des  Ducs  de  Breta- 
- gnè , qui  y firent  bâtir  un  fort  Château , 
élevé  fur  le  bord  de  la  riviere , & flanqué  de 
plufieurs  tours  rondes  du  coté  delà  porte 
dans  la  Ville  , & de  quelques  demi  lunes 
du  côté  du  Fauxbourg  faint-Clément. 

L’Églife  Cathédrale, dédiéeà S.  Pierre, 
efh  accompagnée  de  deux  hautes  tours  : on 
y voit  quelques  tombeaux  des  anciens  Ducs 
de  Bretagne.  11  y a dans  Nantes  plufieurs 
ParoilTès  & quantité  dé  Maifons  Religieu- 
fes  : celle  des  Carmes  renferme  le  magni-- 
fique  tombeau  de  François  II , dernier  Duc 
de  Bretagne;  c’eft  une  curiofité  des  plus 
belles  en  ce  genre  : celle  qui  appartenoit' 
autrefois  aux  Jéluites  eft  dillinguée.  On 
remarque  aufli  danscetie  Ville  le  Palais  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  qui 
y eft  établie , & l’Hôtel  de-Ville. 

Ce  qu’il  y a d’agréable  à Nantes,  ce  font 
les  ponts  de  pierre  fur  la  Loire  , qui  tra- 
verfent  plufieurs  lfles  de  la  longueur  d’un 
grand  quart  de  lieue.  La  promenade  en  e/l 
agréable  par  la  vue , & furprenante  par 
l’étendue  de  la  Loire,  d’un  côté  couverte 
de  bateaux  qui  d efcendent  des  V illes  qu’elle 
arrofe,  &de  l’autre  de  navires  & débar- 
qués qui  viennent  de  toutes  les  parties  de 
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l’Europe , chargées  de  riches  marchandé 
fes.  Les  Fauxbourgs  de  cette  Ville  fefonc 
tellement  accrus  par  la  quantité  de  monde 
qui  y vient  de  toutes  parts,  qu’ils  la  fur- 
palfent  de  beaucoup  en  grandeur. 

Ceux  du  Marché  <Sc  de  la  Foffe  font  le» 
plus  confidérables  ; ce  dernier  eft  habité  par 
les  plus  riches  Marchands,  àcaufe  du  voi- 
finage  du  port  & de  fon  grand  quai,  le  long 
duquel  font  de  très-belles  maifons  & de 
grands  magafihs.  Les  Efpagnols  y appor- 
tent des  vins,  des  laines  fines , du  fer , de  la 
foie , des  huiles,  des  oranges  & des  citrons  ; 
ils  remportent  des  toiles,  des  petites  étof- 
fes, de  la  clincaillerie  & du  bled.  Les 
Hollandois  y envoient  leur  poiiTon  falé  , 
avec  des  épiceries  de  toutes  fortes,  & font 
remporter  des  vins , des  eaux-de-vie,  &c. 
les  Suédois  leurs  cuivres  ; les  Anglois  leurs 
plombs,  étains,  charbons  de  terre,  &c. 
Il  feroit  à fouhaiter  que  les  gros  vaiiTeaux 
qui  ne  montent  qu’au  Port-Launai,  à cinq 
lieues  de  Nantes  , puftent  aborder  tout 
chargés  le  long  des  quais* 

L’Hermitage  eft  un  lieu  fitué  fur  une 
élévation , d’où  l’on  découvre  agréable- 
ment toute  la  Ville  & fes  environs.  Près  de 
l’Hermitage  eft  la  Pierre  Nantoife , dont  on 
fait  tant  de  bruit.  C’eft  une  portion  de 
rocher,  fur  lequel,  quoiqu’en  pente  & 
fort  poli , des  petits  garçons  danfent  avec 
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beaucoup  de  légèreté  , quand  on  leur 
donne  quelque  argent. 

De  Nantes  à Mauves , il  y a une  pcfle 
& demie  • de  Mauves  à Oudon , pojle  > 
d'Oudon  à Ancenis , pojle. 

ANCEN1S,  Ville  de  Bretagne,  eft 
fituée  fur  les  frontières  de  l’Anjou  : elle  eft 
alTez  jolie , en  bon  air  & bien  peuplée. 
Son  territoire  produit  des  grains,  des  vins,  . 
& des  pâturages  où  l’on  nourrit  beaucoup 
de  beftiaux. 

D’ Ancenis  à Varade,poJle deVarade  à 
Chantocé,  pojîe  Gr  demie  ; de  Chantocé  à 
Saint- Georges -fur -Loire  y pojle  ; de  Saint- 
Georges  à la  Roche-au-Breuil , pojle  j de 
la  Roche  à Angers , pojle. 

64 1.  ANGERSeftla  Ville  Capitale  du 
Duché  d’Anjou.  La  Province  d’Anjou  n’a 
pas  feulement  été  favorifée  par  la  nature 
<le  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  rendre 
une  des  plus  agréables  & des  plus  fertiles 
du  Royaume  ; elle  eft  encore  plus  recom- 
mandable par  un  très  - grand  nombre  de 
Sçavans  qu’elle  a produits  dans  tous  les 
fiecles.  La  fubtilité  de  fon  climat  femble 
s’être  communiquée  jufqu’aux  efprit  de  fes 
Habitans. 

L’inclination  naturelle  des  Angevins 
pour  lesfciences,  obligea  un  de  leurs  Ducs 
d’établir  dans  la  Ville  d’Angers  une  Uni- 
verfité  qui  a toujours  été  comme  une  pé« 
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piniere  de  grands  Perfonnages.  Les  Rois 
de  France  l’ont  depuis  honorée  de  beaux 
privilèges,  en  des  termes  pleins  d’eftime 
pour  le  génie  des  Peuples  de  cecte  Ville. 

Angers  eft  une  des  plus  belles  & des  plus 
confidérables  Villes  de  France.  Elle  écoit 
du  temps  de  Charlemagne  un  Comté  qui 
étoit  pofledé  avec  celui  du  Maine  par  Ton 
neveu  , le  fameux  Rolland.  Depuis  , elle 
a paffé  à des  Ducs  particuliers;  & enfin 
elle  a été  réunie  à la  Couronne. 

Cette  Ville  eftfituée  un  peu  au  deiïous 
où  les  rivières  de  Loir  & de  la  Sartefe  per- 
dent dans  la  Mayenne,  qui  divife  la  Ville 
en  deux  parties.  La  plus  grande  s’étend 
fur  le  penchant  d’une  colline  jufqu’au  bord 
de  la  riviere.  Le  Château  d’Angers  eft  flan- 
qué de  r8  grottes  toUrs  rondes , & d’une 
Forte  demi-lune.  On  voir  dans  l’une  de  ces 
tours. le  tombeau  de  René,  Comte  d’An- 
jou , Roi  de  Sicile,  & celui  de  la  Reine 
fon  époufe.  Ce  Château  eft  fi  efcarpé  du 
côté  de  la  Mayenne , qui  en  lave  le  pied  , 
que  par  le  moyen  d’une  machine  commo- 
de , on  enleve  tout  ce  qui  lui  eft  nécettaire 
& qüi  lui  vient  par  eau.  La  plate-forme 
fournit  une  vue  des  plus  charmantes. 

L’Églife  Cathédrale , dédiée  à S.  Mau- 
rice, eft  remarquable  par  la  longueur  &la 
hauteur  de  fa  grande  nef,  qui  a la  réputa- 
tion d’être  la  plus  belle  de  France.  Cette 
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Ég’ife  renferme  un  tréfor  qu’on  ne  voie 
qu’aux  grandes  Fêtes.  Legrand  portail  eft 
accompagné  de  trois  hauts  clochers  ; celui 
du  milieu  eft  appuyé  fur  les  fondemens  des 
deux  autres,  & femble  être  comme  fuf- 
pendu  en  l’air.  Ce  fuperbe  clocher  fera 
tpujours  l’admiration  des  Étrangers  6c  des 
plus  habiles  Architeéles. 

Il  y a plufieurs  autres  belles  Églifes  dans 
Angers.  Saint  Julien  eft  une  des  plus  con- 
fidérables.  L’Églife  desCordeliers  renferme 
quelques  tombeaux  des  Ducs  d’Anjou. Cel- 
les des  trois  riches  Abbayes ,/  faint  Aubin  , 
faint  Nicolas,  6c  faint  Serge  , font  auffi 
chargées  de  hautes  tours.  Les  Prêtres  de 
l’Oratoire  y ont  un  fameux'College  ; il  y a 
aufli  des  Capucins,  des  Minimes,  6cc.  Le 
Sacre  d’Angers  ed  une  célébré  cérémonie  , 
que  les  Étrangers  voient  ordinairement  ; 
c’ed  la  Proceffion  du  jour  de  la  Fête-Dieu, 
compofée  d’environ  quatre  mille  perfon- 
nes,  du  Clergé  féculier  6c  régulier,  6c  de 
différentes  Compagnies  6c  Communautés 
de  la  Ville  , tous  ayant  des  torches  ou 
flambeaux  à la  main.  La  Proceffion  part 
dès  le  matin , 6c  ne  rentre  que  fur  les  trois 
ou  quatre  heures  du  foir. 

Au  pied  du  Château  il  y a une  chaîne 
que  l’on  attache  à l’autre  bord  à la  tour 
Guiilo  : elle  ferme  l’entrée  fur  la  riviere 
dans  la  Ville  : c’eft-là  où  les  bateaux  qui 
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viennent  de  toutes  les  parties  de  la  Loire 
abordent,  le  long  du  quai  du  Port-Ligne. 
Près  de  l’Églifefaint  Michel , eft  une  place 
des  plus  belles  de  la  Ville  : c’eft  à cette 
Églii'e  que  commence  une  grande  rue  du 
même  nom , à côté  de  laquelle  eft  l’Hôtel- 
de-  Ville , orné  d’une  belle  tour  d’Horloge, 
élevée  fur  une  arcade  qui  fert  d’entrée  à 
cette  grande  place,  dans  laquelle  le  Palais 
du  Préfidial  eft  fitué.  On  paflè  pardeffus 
les  grands  ponts  pour  communiquer  de 
cette  grande  partie  de  la  Ville  à la  petite  f 
où  eft  une  autre  grande  place  qui  fert  de 
marché,  près  l’Églife  faint  Nicolas. 

L’Univerfiré  d’Angers  fut  établie,  en 
1398,  par  Louis  II , Duc  d’Anjou.  L’A- 
cadémie des  Belles-Lettres  l’a  été  en  1 68  5 : 
elle  eft  compofée  de  trente  Académiciens, 
qui  ne  traitent  dans  leurs  aftemblées  que  des 
matières  de  littérature  : ils  décident  feule- 
ment des  Ouvrages  de  ceux  de  leur  Corps  ; 
& lorfqu’un  Étranger  enfourner  quelqu’un 
à fon  jugement,  ils  fe  contentent  de  dire 
leurs  avis  fans  fe  prévaloir  d’aucune  auto- 
rité , foit  pour  la  cenfure  ou  pour  l’ap- 
probation. 

L’Hôtel-de-Ville , qui  peut  paflèr  pour 
un  des  plus  beaux  édifices  du  Royaume  , 
fut  bâti  par  Pierre  Poyet , Maire  d’Angers, 
frere  ainé  du  Chancelier  Poyet.  11  eft  fitué 
dans  un  lieu  fort  élevé,  qui  d’un  côtécom. 
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mande  à toute  la  Ville , & de  l’autre  à une 
très-belle  campagne , arrofée  de  trois  ri- 
vières qui  viennent  fe  joindre  en  ce  lieu-là, 
pour  palier  enfuite  au  travers  de  la  Ville, 
en  face  de  ce  fuperbe  bâtiment  efl  une 
grande  cour , avec  des  terralTes  balluflra- 
dées  , d’où  l’on  defcend  par  un  double 
efcalier  d’une  belle  ordonnance  dans  un 
jardin  qui  n’eft  féparé  de  la  principale 
place  publique , que  par  une  baluflrade  de 
fer  qui  le  laide  voir  tout  entier:  c’eft  dans 
ce  jardin  que  la  Ville  a fait  ériger  en 
1685  une  Statue  de  Louis  XIV,  où  elle 
efl  également  vue  de  l’Hocel-de-Ville  6c 
de  la  place  publique. 

Au  bout  du  Fauxbourg  Bréfigni , on 
trouve  les  Pierrieres  d'Angers  t li  renom- 
mées pour  la  belle  ardoife  qu’on  en  tire  : 
elles  font  ouvertes  en  façon  de  puits  fort 
larges,  où  dans  le  fond  on  détache  ces 
pierres , qui  font  jointes  les  unes  aux  au- 
tres comme  des  ais.  On  les  taille  en  quarré 
long , ordinairement  de  l’épajlîeur  d'un 
ecu,  & d’un  pied  delongueur.  La  machine 
qu’on  emploie  pour  les  en  tirer , elt  tour- 
née à force  de  chevaux.  Le  voifinage  de 
ces  carrières  eftcaufe  que  toutes  les  maifons 
d’Angers  font  couvertes  d’ardoifes  ; ce  qui 
la  fait  appeller  la  Ville  noire, 

D’Angers  on  va  à la  Gaguenieres  , poj- - 
te  j de  la  Gaguenieres  à Saint- Mathur in  , 
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pojie  ; de  Saint-Mathurin  aux  Rojiers 
pojie;  des  Rofiers  à S. -Martin  de  la  P lace  , 
pojie  j de  S. -Mar tin  à Saumur , pojie. 

54  /.  SAUMUR  eft  une  Ville  de 
l’Anjou  , que  fon  agréable  fituation  & fa 
belle  vue  le  long  de  la  riviere  de  Loire  , 
ont  toujours  fait  eftimer  des  Étrangers.  La 
conflruébon  defes  ponts  eft  confidérable. 
Les  Fauxbourgs  de  Saumur  font  plus 
grands  que  la  V ille.  Celui  de  Notre-Dame 
des  Ardiliers  eft  une  grande  rue  au  long 
delà  riviere,  qui  finit  à l’Églifedu  même 
nom , où  l’on  voit  en  tout  temps  un  grand 
nombre  de  Pèlerins.  CetceÉglifeeft  ornée 
d’une  quantité  de  tableaux  , de  lampes 
d’argent  & d’autres  vœux.  Ce  font  les  Prê- 
tres de  l’Oratoire  qui  la  delfervent.  Leur 
Maifon  a été  bâtie  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ils  ont  un  College  dans  le  Faux- 
bourg  de  Blanche  , dont  on  peut  dire  la 
même  chofeque  de  celui  de  Saumur.  Ce 
Fauxbourg  a une  grande  place , toute  bor- 
dée d’Hôtelleries , près  de  la  riviere  : c’eft- 
là  où  les  cabanes  qui  defcendent  ou  qui 
montent , abordent  le  long  du  quai  qui 
y régné. 

Le  Château  de  Saumur  eft  élevé  fur  un 
rocher  elcarpé  du  côté  de  la  Ville , qui  eft: 
au  pied.  11  eftcompofé  de  plufieurs  petites 
tours  rondes  toutes  de  pierre  de  taille , qui 
renferment  au  milieu  le  logement  du  Gou- 
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verneur.  La  promenade  ordinaire  de  Sau- 
mur  e£l  le  long  d’un  pont  qui  traverfe  de 
petites  Ifles,  d’où  l’on  a la  vue  fur  la  Loire. 

On  va  de  Saumur  à Sainte-Catherine  de 
l’Ifle-Auger  , poflej  de  Sainte-Catherine  à 
Choufe  , pojîe  ; de  Choufe  aux  trois  V olets , 
pofh  Qr  demie  y des  trois  Volets  à Plan- 
chouri , pojte  y de  Planchouri  à la  Pille - 
faint-Marc , pofie  & demie  ; de  la  Pille. 
faint-Marc  à Luynes , pojle. 

LUYNES  eft  un  Duché-Pairie,  érigé 
en  1 6 1 9,  en  faveur  de  Louis-Charles  d’Al- 
bert , dit  le  Connétable  de  Luynes , favori 
de  Louis  XIII , qui  en  a fait  l’éreétion. 

■ De  Luynes  à Tours , il  y a une  pojle  Çy 
demie. 

62  l.  TOURS  eft  la  Ville  Capitale 
de  la  Touraine.  Cette  Province  eft  entre  le 
Blaifois,  l’Anjou,  le  Poitou  & le  Berry  ; 
elle  a 27  lieues  de  long , & 2 5 de  large.  La 
terre  eft  fi  fertile  dans  la  Touraine,  qu’on 
la  nomme  ordinairement  le  jardin  de  la 
France. 

Tours  eft  agréablement  fituée  entre  les 
rivières  de  Cher  & de  la  Loire , à 6 lieues 
d’Amboife  & de  Chinon.  La  commodité 
de  la  Loire  rend  le  Commerce  de  cet:e 
Ville  très-conGdérable  : o 1 y fait  fur-tout 
un  grand  débit  d'étoffes  de  foie,  qu’on  y 
travaille  en  perfection. 

La  Ville  de  Tours  eft  fort  longue,  & 
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s'étend  le  long  de  la  Loire,  où  font  deux 
rues  principales  du  même  rang.  La  plus 
grande  commence  au  Fauxbourg  de  faine- 
Pierre-  du-Corps,  préfentemenc  enfermé 
dans  la  Ville,  où  de  nouvelles  murailles 
ont  été  bâties  avec  d’autres  fortifications 
d’un  grand  circuit,  qui  renferment  prefque 
tous  les  Fauxbourgs. 

L’Églife  Métropolitaine,  dédiée  à faint 
Gatien,  eft  une  des  plus  grandes  du  Royau- 
me : elle  eft  accompagnée  de  deux  hautes 
tours.  On  y voit  une  belle  Chapelle  de 
Notre-Dame,  & un  Horloge  qui  mérite 
l’attention  des  Curieux.  Apres  l’Églife  de 
S.  Gatien , celle  de  S.  Martin , Collégiale  , 
tient  le  premier  rang  : fa  tour  & celle  de 
S.  Pierre  le  Puellier  font  à voir. 

Le  Château  de  cette  Ville  eft  formé  de 
plufieurs  tours  rondes , où  au  milieu  s’élève 
un  donjon  qui  fert  de  prifon.  Il  eft  litué  à 
l’un  des  bouts  du  pont,  qui  eft  bâti  fur  la 
Loire  en  dix-neuf  arches , & qui  pafle  par- 
deiïùs  plufieurs  lfles  , où  demeurent  des 
Marchands  dont  les  maifons  forment , en- 
tre les  efpaces  du  pont , une  rue  qui  conduit 
au  Fauxbourg  S.  Symphorien  , où  il  faut 
aller  voir  l’Abbaye  de  Marmontiers,  fon-r 
dée  par  S.  Martin , Évêque  de  Tours.  On 
voit  dans  cette  Égülé  une  fainte  Ampoule 
comme  à Rheims , dont  le  Roi  Henri  IV 
fut  facré.  Cette  Abbaye  eft  un  grand 

édifice  , 
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édifice  , joint  à un  haut  c’ocher  , bâti  fur 
le  rocher  fans  fondement  : le  Couvent  mé- 
rite aufîi  d’être  vu. 

Entre  plufieurs  places  de  cette  Ville  , 
celle  qu’on  appelle  laFoire  duRoi,  eftcon- 
fidérable  ; celle  du  Carreau  de  Beaune  ell 
un  peu  pluskavant.  L Églife  de  S.  Saturnin 
a une  grollè  tour  ; le  Palais  & le  College 
des  ci-devant  Jéfuites  n’en  font  pas  loin. 
Les  Dominicains  ont  un  très-beau  Couvent 
dans  la  même  rue,  qui  ell  croiféc  plus  avant 
par  plufieurs  autres  rues  derrière  l’Églife 
faint  Pierre;  elle  finit  au  Fauxbourg  de  la 
Riche,  le  plus  grand  de  ceux  de  la  Ville. 
On  voit  dans  ce  Fauxbourg  les  relies  d’une 
tour  fort  élevée  , qui  paroîc  prefque  en 
l’air.  Le  Mail,  qui  eft  du  côté  des  nouvelles 
murailles , fur  lefquelles  on  fe  promene 
pour  jouir  de  l’afpeét  de  la  campagne , ell 
compofé  de  quatre  rangées  d’arbres;  il  n’y 
en  a point  de  plus  long  en  France.  Il  abou- 
tit prefque  à la  porte  faint-Étienne  , près  le 
Marché  neuf,  où  il  y aurife  fontaine  : c’ell 
où  commence  la  fécondé  grande  rue  de 
Tours , appellée  la.  rue  neuve. 

On  la  nomme  la  rue  fainte-Catherine, 
quand  on  a palfé  le  portique  de  la  Chan- 
cellerie ; les  Cordeliers  y ont  un  fort  beau 
Couvent.  Cette  rue  aboutit  enfin  à l’Ab- 
baye de  faint  Martin,  qui  fait  face  à la 
grande  place  du  Haumont.  On  voie  dans 
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fon  Églife  les  Reliques  de  ce  Saint  fous  le 
grand  Autel , & deux  anciens  tombeaux 
derrière  le  Chœur.  Cette  Églife  eft  fort 
grande  , & grouppée  avec  trois  gros  clo- 
chers; celui  du  milieu  fert  d’horloge;  les 
cloîtres  & les  jardins  font  aufîi  fort  fpacieux. 

On  tient  que  ce  fut  au  Fauxbourg  de  faint- 
Pierre-du-Corps , ou  du  moins  au  même  . 
lieu  où  il  efl  bâti , que  Charles  Martel  rem- 
porta une  célébré  vi&oire  fur  les  Sarrafins , 
qui  venoient  de  faccager  Poitiers,  & qui 
efpéroient  faire  de  même  à Tours.  Abdé- 
rame  leur  Chef  y fut  tué  avec  plus  de  cin- 
quante mille  autres  ; & c’eft  peut  être  le 
fujet  du  nom  de  ce  Fauxbourg  où  ils  fu- 
rent enterrés. 

Langez,  ou  Langés,  lieu  fort  renom- 
mé pour  les  bons  melons,  n’eR  pas  éloigné 
de  Tours. 

On  va  de  Tours  à Mont  - Louis , pojîe  €r 
demie  j de  Mont-Louis  à LuJJ'aut , pojîe  j 
de  Lujfaut  à Amboife  , pojîe. 

Amboise  eft  ci  devant  page  231,  au 
Voyage  d’Efpagne , donc  la  Route  vous 
conduira  jufqu’à  Paris. 


ROUTE  D'ANGERS  A PARIS . 

J)'Angers  on  peut  palTer  par  le  Mans , 
le  Perche  , & laBeauÜê,  où  l’oa  verra  U 
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Fléché , le  Mans  , Nogent-le  Rotrou  * 
Chartres,  Maincenon  , Rambouillet,  &c* 
par  la  route  fuivante. 

D'Angers  on  va  à Bourg-neuf , deux 
pojîes  & demie  ; de  Bourg-neuf  à la  Flé- 
ché , deux  pojles. 

54  Z.  LA  FLECHE  eft  une  Ville  de 
l’Anjou  , à 2 lieues  de  Malicorne , & à 
4 lieues  du  Lude , fituée  au  bord  du  Loir, 
dans  le  centre  d’un  grand  vallon  terminé 
de  tous  côtés  par  des  hauteurs,  ornée  de 
tout  ce  qui  peut  rendre  une  campagne 
agréable.  Cette  Ville  , qui  a Préfidial 
& Éle&ion , eft  remplie  de  tant  de  beaux 
édifices,  que  de  loin  elle  paroît  comme  une 
grofle  Ville,  au  milieu  d’un  grand  jardin 
embelli  de  fontaines,  & d’un  grand  canal 
que  forme  la  riviere  du  Loir , qui  la  rend 
un  féjour  digne  des  Mufes. 

Le  Château  du  Gouverneur  eft  fitué  à 
l’entrée  de  la  grande  rue  : la  ftruéture  de 
fon  bâtiment  & la  beauté  du  dedans  le 
rendent  confidérable.  Toutes  les  rues  de  la 
Fléché  font  droites  «5c  larges,, & les  mai- 
fons  bien  bâties  : la  grande  Églife  ornée 
d’une  haute  fléché,  eft  dédiée  à S.  Tho- 
mas. Les  Capucins,  les  Récolets,  les  Car- 
mes, &c.  y ont  des  Couvens. 

Il  y a un  grand  Pont  de  pierre  pour 
pafler  de  la  Ville  dans  le  Fauxbourgde  la 
BefFrie , dont  l’entrée  efl:  défendue  d'un 
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petit  Château.  La  Maifon  du  Préfidial, 
celle  de  la  Ville,  & celle  du  Marquis  de 
Varenne,  font  à voir.  Mais  le  lieu  le  plus 
confidérableeftle  fameux  College  quepof 
fédoient  les  Jéfuites,  qu’Henri  IV  , qui  fe 
plaifoit  fort  à la  Fléché  , leur  fit  bâtir  en 
1603.  Ceux  qui  ont  vu  l’Efcurial  en  Efpa- 
gne , difent  qu’ils  ont  beaucoup  de  reflem- 
blance.  Au  milieu  efl  leur  Églife  bâtie  à 
l’Italienne:  à côté  du  grand  Aurel  on  y 
voit  un  monument , avec  la  ftatue  de  ce 
Roi,  dont  le  cœur  efl:  inhumé  dans  une 
Chapelle,  avec  celui  de  la  Reine  Marie 
de  Médicis  fon  époufe. 

Les  Habitans  de  la  Fléché  font  très-lb- 
ciables,  & prévenus  pour  les  Étrangers, 
ce  qui  y en  attire  toujours  un  fort  grand 
nombre.  Les  hommes  ont  de  i’efprit , & 
les  femmes  de  la  beauté  ; c’eft  un  féjoup 
des  plus' agréables.  La  promenade  ordi- 
naire de  la  Ville,  outre  le  Mail  qui  efl: 
d’une  moyenne  grandeur,  à l’ombre  de 
quatre  rangées  d’arbres,  efl  un  Pré  Lu- 
neau  , pratiqué  dans  la  Ville , au  bord  de 
Jariviere  du  Loir,  où  font  plufieurs  peti- 
tes Ifles  avec  des  moulins,  qui  forment 
un  beaupayfage,  à «fuie  d’une  quantité 
d’arbres  qu’on  y a plantés. 

Oïl  (ô<  t de  la  Fléché  pour  aller  d Foulle - 
tourre  , deux  pofles  j de  Foulletourte  au 

Mans  f trois  pojhs. 
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Le  Pays  du  Maine  étoic , cïans  là  plus 
haute  antiquité  de  la  Monarchie , un  Com- 
té qui  fut  érigé  dans  la  fuite  en  Duché.  11 
e/l  borné  à l’orient  par  le  Vendômois,  au 
nord  par  le  Perche,  par  la  Touraine  & 
l’Anjou  au  midi,  & par  la  Bretagne  à l’oc- 
cident. Il  a 30  lieues  de  long,  & 22  de 
large  , & fe  divife  en  haut  & bas  Maine. 
Les  Manceaux  font  gens  d’efprit  ; ils  fça- 
vent  à merveille  défendre  leurs  intérêts, 
encore1  mieux  attaquer  ceux  d’autrui  : le 
oui  ôc  le  non  font  des  -mots  inutiles  chez 
eux.  La  définition  dun  Manceau  c’e/l 
Normand  & demi ; au  furplus  gens  d’hon- 
- neur  & fort  polis. 

44 1.  LE  MANS  e./l  la  Ville  Capitale 
de  la  Province  & du  Duché  du  Maine,' 
fituée  fur  une  colline  au  bord  de  la  riviere 
deSarte,  aflèz  près  du  lieu  où  la  Huine  fe 
dégorge.  Elle  peut  paiïer  pour  une  des  plus 
con/iuérables  de  la  France , fi  l’on  y coin-» 
prend  fes  quatre  Fauxbourgs,  au  milieu 
defquels  elle  eft  élevée  , de  telle  forte 
qu’elle  leur  commande  entièrement. 

L’Églife  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Ju- 
lien fon  premier  Évêque.  Quoiqu’elle  aie 
été  plufieurs  foit  endommagée , elle  paroîc 
encore  magnifique  dans  fes  ornemens , fu- 
perbe  parla  grandeur  de  fon  vailTeau,  & par 
la  beauté  de  fon  architecture.  Le  Chœur  eft 
d’une  largeur  extraordinaire  ; on  y voie 
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plufieurs  tombeaux  confidérables , & un 
horloge  qui  palTe  pour  un  excellent  ou- 
vrage, de  même  que  la  tour  de  cette 
Églife,  par  fa  hauteur  & par  fa  grolfeur; 

11  y a dans  cette  Ville  quatorze  Pa- 
roifles , quatre  Abbayes  , quatre  Cou- 
vens  de  Religieux,  autant  de  Religieu- 
fes  , trois  Églifes  Collégiales , & deux 
Colleges , qui  tous  ont  leur  beauté  parti* 
culiere  , & font  dignes  d’être  vus.  On 
remarque  au(Ti  le  Palais  de  l’Évêque  , 
la  Tour  d’Orbitelle , le  Palais  du  Pré- 
fidial , l’Hôtel-de- Ville  , &c.  Ces  quatre 
principales  rues  font  , la  grande  rue  , 
celles  d’Orcé  , de  la  Cicogne  , & de 
Tannerie;  les  autres  font  étroites  & tour- 
noyantes. 

Du  Mans  on  va  à Connaré , deux  pojîes 
& demie  ; de  Connaré  à la  Ferté- Bernard, 
deux  pojles. 

LA  FERTÉ-BERNARDeft 
une  petite  Ville  du  Maine  , fituée  fur 
la  Huine  , & frontière  du  Perch?.  Cette 
petite  Ville  n’a  qu’une  feule  Paroiflè  , 
& un  Siégé  Royal  qui  reflortit  au  Par- 
lement de  Paris. 

On  va  de  la  Firté-Bernard  à Nogent-le- 
Rotrou  , deux  pojles. 

NOGENT-LE-ROTROU  eft  la 
Ville  Capitale  du  Grand  Perche , fituée 
£ur  la  Huine.  Cejtte  Ville  jsft  riche  & 
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conlîdérable  par  fes  Manufactures  de  cuirs, 
de  toiles  & de  ferges. 

De  Nogent-le-Rotrou  on  va  à Cham- 
prond  , deux  pojles  demie  ; de  Cham - 
prond  à Courvitle  , pojle  & demie  ,*  de 
Courville  à Chartres , deux  pojles . 

^ 18  l.  CHARTRES  eft  la  Ville 
Capitale  de  la  Beaufle , & une  des  plus 
anciennes  de  la  France  : elle  eft  Capi- 
tale du  Duché  de  Chartres  , qui  appar- 
tient en  apanage  à M.  le  Duc  d’Orléans, 
duquel  M.  le  Prince  fon  fils  ainé  porte 
le  nom.  Sa  fituation  eft  fur  la  riviere 
d’Eure,  qui  la  fépare  en  deux  parties, 
dont  la  plus  grande  eft  élevée  fur  une 
colline , avec  des  rues  très-étroites  & bien 
peuplées. 

L’Églife  Cathédrale  eft  une  des  plus 
belles  que  l’on  puifle  voir  ; fa  façade 
foutient  deux  hauts  clochers  de  pierres  fi 
bien  travaillées  , qu’on  a coutume  de  dire 
que  fi  l’on  vouloit  avoir  une  Églife  ache- 
vée en  toutes  fes  parties , il  faudroit  pren- 
dre le  Chœur  de  Beauvais , la  Nef  d’A- 
miens , le  Portail  de  Rheims  , les  Tours 
de  Paris  , & les  Clochers  de  Chartres. 
Ceci  doit  s’entendre  pour  ^ beauté  de 
l’architeélure  gothique.  Autour  du  Chœur 
on  a repréfenté  tous  les  myfteres  de  la 
vie  de  Notre  Seigneur  , que  les  habiles 
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Sculpteurs  regardent  comme  un  ouvrage 
parfait. 

Sous  cette  Églife  il  y a un  Corridor  rem- 
pli de  plufieurs  Chapelles , qui  font  une 
fécondé  Églife  : celle  de  la  fainte  Vierge  , 
appellée  la  Chapelle  de  Notre-Dame,  fous 
terre  , eft  remplie  de*quantité  de  lam- 
pes , chandeliers  & autres  ornemens  d’ar- 
gent , & de  plufieurs  Ex  voto  de  diffé- 
rentes fortes.  Cette  Chapelle  eft  dans  l’en- 
droit où  l’on  dît  que  les  Druides  , Prê- 
tres des  anciens  Gaulois , adoroic-nt  une 
Mcre  Vierge  qui  devoit  enfanter  le  Sau- 
veur du  monde  : ils  y avoient  élevé  un 
Autel  dédié  fous  ce  titre  : Virgini  pari - 
turoz.  Prilcus  , Gouverneur  pour  les  Ro- 
mains, fit  faire  une  ftatue  (que  l’on  y 
voit  encore  à préfent)  à cette  heureufe 
iMere  Vierge  qui  n’étoit  pas  encore  née  , 
& lui  ofFrit  des  facrifices  : cela  eft  fort 
douteux.  Depuis , Quirinus , Proconfùl  , 
étant  venu  à Chartres  , avec  ordre  de 
contraindre  les  Chrétiens  d’offrir  de  l’en- 
cens aux  Idoles  , en  fit  précipiter  un 
grand  nombre  des  plus  conilans  dans  un 
puits,  appellé  le  Puits  dts  Saints  Forts , 
qu’on  voit  au  caveau  fouterrein  de  cette 
Églife.  Tous  ces  faits  ne  font  fondés  que 
fur  une  tradition.  j ... 

Outre  les  Parqilfes,  il  y a dans  Char- 
tres plufieurs  Couvensde  l’un  & de  l’autr.e 
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(exe  , & quelques  Abbayes  , qui  font 
celles  de  faint  Pere  , de  Jofaphat  , de 
faine  Jean  , &c.  On  voit  dans  la  grande 
rue  Notre-Dame  la  Tour  du  Roi  , qui 
ferc  de  Palais  pour  la  Juftice  ; y ayant  à 
Chartres,  Préfidial  , Bailliage  , Éle&ion, 
Prévôté , &c.  La  promenade  de  Char- 
tres eft  le  long  du  quai  qui  borde  la  rivière 
d’Eure , on  l’on  voit  l’Églife  de  S.  Julien  , 
bâtie  fur  une  voûte  qui  couvre  cette  ri- 
vière , Sc  proche  de-là  l’Hôpital  ou  la 
Maifon  des  fij&ingts  aveugles  de  Char- 
tres. Le  cours  de  cette  riviere  dans  les 
prairies  agréables  , rend  l’Abbaye  de  Jo- 
faphat un  lieu  .charmant. 

On  va  de  Chartres  à Maintenon  , deux 
*pofles.  -< 

14  l.  MAINTENON  eft  un  Bourg 
avec  un  Château  , fitué  fur  la  rivière 
d’Eure,  dans  une  vallée  entre  deux  mon- 
tagnes. Ce  Bourg  eft  devenu  fameux  de- 
puis que  Louis  XIV  y a fait  conftruire  , 
en  1 686  , 1 687  & 1 688  ,-un  fomptueux 
aqueduc,  dont  l’utilité  n’a  pas  approché, 
de  la  dépenfe.  Il  y a dans  Maintenon 
une  Collégiale  , fous  le  titre  de  faint  Ni- 
colas , & deux  Paroifles.  Le  territoire 
de  Maintenon  eft  très-fertile  en  grains. 

De  Maintenon  à Rambouillet , il  y a 
déux  pofîes  & demie. 

RAMBOUILLET  eft  un  Bourg 

1 
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de  la  Beauce  , fitué  à quatre  lieues  de 
Nogent-le-Roi  , & à dix  de  Paris.  Ce 
lieu  eil  confidérable  par  un  grand  Châ- 
teau , où  François  I mourut  le  31  Mai 
- 1547  : il  y a fur  ce  fujet  une  ancienne 
Épigràmme  aiïez  naïve.  M.  le  Comte  de 
Touloufe,  Amiral  de  France,  à qui  ce 
Château  & de  grandes  dépendances  onc 
appartenu  , en  a fait  une  des  plus  confi* 
dérables  Maifons  des  environs  de  Paris, 
où  il  a plufieurs  fois  reçu  Louis  XIV 
& Louis  XV.  C’efl;  un  Château  qui  mé- 
rite d’être  vu  : il  appartient  à M.  de 
Penthievre. 

On  va  de  Rambouillet  à Trapes , deux 
jiojles  £r  demie  ; de  Trapes  à Verfailles  , 
fojle ; & de  Verfailles  à Paris  , deux * 
fôjles  Royales. 
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VOYAGE 

JOE  S. -MA LO  A PARIS 

-80  /.SaINT-MALO  eft  une  Ville  de 
" Bretagne  avec  un  fameux  Port  de  Mer  qui 
n’a  pas  plus  de  5 00  ans  d’antiquité.  Elle  eft 
fituée  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  Mer  , 
dans  la  petite  Ifle  de  Saint-Aaron , à pré- 
fenc  Saint-Malo  , que  l’on  a joint  à la  terre 
ferme  par  une  longuechauffée  dont  l’entrée 
eft  défendue  par  un  fort  Château.  Ce  Châ- 
teau eft  flanqué  de  grofles  tours , muni  de 
fofles  & d’un  grand  baftion  Royal , l’üh 
des  quatre  qu’on  peut  remarquer  aux  qua- 
tre coins  de  la  Ville,  & qui  font  entremê- 
lés de  demi  lunes , & bordés  de  quantité 
de  canons. 

Saint-Malo  eft  non  feulement  une  clef 
de  la  Province,  .mais  encore  une  Plaça- 
d’une  grande  importance  pour  la  France  : 
aoifli  y tient-on  une  forte  garnifon.  On  a 
foin  de  fermer  toutes  les  portes  dès  fix  heu- 
res dû  foir  , à l’exception  de  celle  de  faine 
Thomas  qui  eft  proche  du  Château,  6c 
par  où  l’on  fort  deS.-Malo  par  terre,  pre- 
nant fon  chemin  fur  la  levée  des  Tablons  ï > 
on  ne  ferme  cette  porte  qu’à  neuf  heures  ; 
anciennement  on  lâchoit  douze  gros,  do- 

P 6 


Digitized  by  Google 


548  Nouveau  Voyage 
gués  ( * ) , pour  éviter  toute  furprife. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à S.  Vin- 
cent , efl;  fituée  dans  une  place  de  ce  nom  , 
où  font  aufli  le  Palais  de  l’Évêque  & 
l’Hôtel-de-Ville.  La  place  de  la  grande 
Cohuëeft  traverfée  de  la  grande  rue,  bor- 
dée de  plufieurs  belles  maifons  qui  y ont  été 
rebâties  depuis  le  grand  incendie  qui  les 
confuma.  Toutes  les  autres  rues  de  Saint- 
Malo  , hormis  celle  où  demeurent  les  plus 
riches  Marchands  de  la  Ville,  & celle  qui 
rend  à la  belle  Églife  de  S.  Sauveur , font 
étroites  & tournoyantes.  Pour  bien  voir 
tous  les  environs  de  Saint-Malo,  il  fautfe 
promener  fur  les  murailles , qui  font  très- 
épaiflès,  & dont  on  peut  faire  le  tour  en 
moins  d’une  demi- heure.  . ; > 

Ceux  qui  commencent  à y monter  pro-  > 
che  du  Château  , voient  plufieurs  rochers, 
& de  petites  Ifles  qui  les  environnent , & < 
qui  demeurent  à'fec  fur  la  grande  grevé  qu» 
la  Mer  Océane  découvre  en  fe  retirant.* 
Son  reflux  effc  ici  de  quatre  toifes  j.c’efl:  un 
des  plus  hauts  qu’on  voie  aux  côtes*  de 
France.  Plus  avant  on  trouve  l’Arfenal  &i 
les  magafins  des  poudres  ; enfuite  la  plate-: 
forme  de  faint-Sauveur , bordée  de  canons  : 
de  celle-ci  on  va  à celle  defaint-François, 
qui  eft  à l’embouchure  du  Port,  où  l’on 
voit  avec  plaiflr  tous  les  vailïeaux  qui  en- 

(*)Cet  ufage  n’a  plus  lieu , depuis  que  pluüeayi 
ferfonnes  en  ont  été  les  victimes. 
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fcrent  & qui  • forcent.  En  ^continuant  à fe 
promener  fut  les  murs  -,  on  remarque  qu’il 
n’y  a aucun  endroit  vuide  dans  cette  riche 
V ille  -,  dont  le  plus  grand  nombre  des  E|a- 
bitans  font  des  Armateurs,  ce  qui  fait 
qu’elle  eft  plus  riche  en  temps  de  guerre 
qu’en  temps  de  paix.  Le  Port , qui  effc 
fréquenté  de  toutes  les  Nations , eft  un  des- 
meilleurs  du  Royaume. 

DeS.-Malo  onptut  aller  à Château-neuf, 
pojle  ; de  Château-neuf  à Dinan  , pojle. 

DINAN,  Ville  de  Bretagne,  eft  très-  ; 
forte,  tant  par  fes  murailles  que  de  grofles 
tours  défendent , que  parce  qu’elle  occupe 
tout  le  delfus  d’une  montagne  efcarpée  de 
tous  côtés.  Le  Château  en  eft  auflî  très- 
fort  ; la  plate-forme  du  donjon  eft  entre 
deux  hautes  rours  qui  font  la  principale 
partie  de  fon  bâtiment.  En  fortant  de-là 
on  trouve  la  grande  place  de  Dinan  , oîi 
commence  la  rue  des  Dominicains  , qui  y 
ont  un  beau  Couvent.  L’Hôtel-de-Ville 
avec  un  gros-  horloge  eft  plus  avant.  De 
toutes  les  places  de  Dinan  , celle  de  la 
Croix  des  Cordeliers  eft  la  plus  confidéra- 
blç  : le§  maifons  qui  l’environnent , font 
très- bien  bâties , & foutenues  par  des  area-, 
des  fous  lefqu elles  on  peut  fe  mettre  à cou- 
vert du  mauvais  temps.  L’Églife  Paroiiïiale 
appellée  faint  Malo  , avec  fa  haute  tour  , 

& le  bâtiment  du  grand  Hôpital , méritenç 
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d’être  vus.  La  promenade  ordinaire  des 
Bourgeois  eft  fur  les  murs  de  la  Ville , qui 
font  fi  épais , qu’un  carrofle  y peut  rouler 
facilement.  . • 

De  Dinan  on  va  à Rennes  j il  y a près 
de  trois  pojles. 

y 2 1.  RENNES  eft  la  Capitale  de  toute 
la  Bretagne.  Cette  Province  a près  de  6o 
lieues  d’étendue  , d’orient  en  occident,  & 
3 z du  feptentrion  au  midi.  L’Océan  la 
borne  prefque  de  toutes  parts  , excepté 
vers  l’orient  qu’elle  a l’Anjou  & le  Maine  , 
& le  Diocefe  d’Avranches  vers  le  fepten- 
trion. C’eft  une  prefqu’ifle  qui  a environ 
200  lieues  de  tour , & dont  lafituation  eft 
très -importante.  Elle  eft  extrêmement 
peuplée,  abondante  & fort  riche  par  le 
commerce  de  fes  Habitans  , principale- 
ment de  ceux  de  Nantes  & de  Saint-Malo. 

Les  principales  rivières  de  la  Bretagne 
( que  l’on  divife  en  haute  & bafle  ) font  la 
Loire,  la  Vilaine,  le  Blavet,  la  Rance,  &c. 
Elle  eft  très-fertile  en  bleds , en  pâturages 
& en  fruits.  On  y nourrit  quantité  de  gros 
bétail  qui  fournit  le  meilleur  beurre  ds 
l’Europe.  Le  poilfon  qu’on  pêche  fur  fes 
côtes  eft  très-eftimé. 

Les  Bretons  ont  l’humeur  afîèz  focia- 
ble  ; on  remarque  cependant  qu’il  y a deux 
fortes  de  gens  qui  leur  plaifent  plus  que  les 
autres  ; ce  font  ceux  qui  peuvent  leur  tenir 
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tête  à bien  boire  , & ceux  qui  par  leurs 
difcours  ou  autrement  font  paroître  de 
l’averfion  pour  les  Normands;  car  les  peu- 
ples de  ces  deux  Provinces  ont  une  telle 
anthipacie,  qu’ils  ne  fçauroient  dire  du  bien 
les  uns  des  autres.  Les  Bretons  font  opi- 
niâtres , mais  d’ailleurs  honnêtes  gens. 

Rennes  efl  la  Ville  Capitale  du  Duché 
de  Bretagne  ; elle  efl  le  fiege  d’un  Évêché  , 
& du  Parlement  de  cette  Province.  Elle  eft 
fituée  fur  la  Vilaine , qui  après  avoir  rem- 
pli de  fes  eaux  la  plupart  de  fes  foffés , paflê 
par  le  milieu , & la  divife  en  haute  & baffe 
Ville.  A les  mefurer  de  deffus  les  rem* 
parts , elles  n’ont  de  tour  que  trois  quarts 
d’heure  de  chemin;  mais  elles  renferment 
une  fi  grande  quantité  de  peuple  dans  des 
maifons  de  fix  ou  fept  étages , qu’elles  for- 
ment une  des  groffes  Villes  de  France.  Les 
Fauxbourgs  ont  plus  d’étendue  que  toute 
la  Ville.  Rennes  eft  fort  ancienne  ; elle 
parut  fi  importante  à Céfar,  qu’il  y mit 
une  bonne  garnifon  fous  le  commandement 
de  Craffus. 

L’Églife  Cathédrale  ( * ) , dédiée  à faint 
Pierre  , étoit  grande  : deux  hautes  tours  y 
étoient  adoffées.  Le  Palais  du  Parlement 
efl:  un  bel  édifice  : ce  font  quatre  gros  pa- 


(*  ) Elle  a été  abattue  à caufe  de  fa  vétufté  ; U 
«.’en  refte  plus  <jue  le  Portail  & les  deux  Tours. 
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villons  qui  renferment  une  grande  cour 
bordée  de  galeries  & de  boutiques  de 
Marchands  : fes  Salles  font  fpacieufes , & 
fes  Chambres  richement  tapilTées.  Le 
grand  efcalier  de  ce  bâtiment  a toujours 
paffé  pour  un  ouvrage  achevé.  La  grande 
place  de  ce  Pal ais  eft  environnée  de  belles 
maifons,  & du  Couvent  des  Cordeliers. 

Il  y a dans  Rennes  une  tour  qui  fervoît 
de  Temple  aux  faulîès  Divinités , & qui 
fert  préfentement  à foutenir  le  gros  hor- 
loge de  la  Ville , dont  la  cloche  a fix  pieds 
de  hauteur , huit  de  largeur  , & huit  pou- 
ces d’épailleur  : cette  tour  eft  proche  le 
Camp  Jacquier , qui  eft  le  grand  marché 
de  la  Ville , où  ell  aufli  lefiege  du  Préfi- 
xai, ancien  édifice  qui  afervi  de  Palais 
aux  Gouverneurs. 

Outre  la  place  appellée  la  grande  Cohue, 
ou  l’on  exécute  les  criminels,  il  y a encore 
celle  de  la  pompe.  Les  maifons  dont  cette 
place  eft  environnée,  font  foutenues  par 
des  arcades  ; leur  vue  donne  fur  la  belle 
fontaine  qui  eft  au  milieu  , & qu’on  nom- 
me la  pompe.  La  Ville  a peu  de  fontaines, 
à caufe  qu’il  n’y  a point  de  montagnes  aux 
environs  ; cela  fait  que  les  rues  étant  fort 
étroites , & les  maifons  extrêmement  hau- 
tes , le  foleil  n’y  fçauroit  entrer  pour  le® 
fécher  ; ainfi  elles  font  toujours  humides  & 
fales  j à quoi  contribuent  beaucoup  leg 
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prairies  & les  bois  qui  environnent  IaVille, 

& où  s’élèvent  fouvent  des  brouillards 
çpais  qui  eaufenc  des  pluies  extraordinaires. 

L’Églife  de  S.  George  , Abbaye  de 
Filles,  eft  au  plus  haut  de  la  haute  Ville. 

Proche  de  la  porte  S.  George  eft  la  grande 
plate-forme appellée  la  Mothe-Saint  Geor- 
ge. L’Abbaye  de  S.  Méleve  a une  Églife 
& une  haute  tour  fur  laquelle  on  a placé 
du  canôn  pendant  les  guerres  civiles  ; ce 
qui  a été  caufe  que  les  Habitans  l’ont  à 
demi  rafée.  Ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans 
ce  Couvent , eft  un  grand  jardin  appelle  le 
Thabor,  & l’Églife  Paroiffiale  de  faine 
Jean  renfermée  dans  fa  grande  cour.  L’É- 
glife de  la  Vifitation  à-l’entrée  du  Faux- 
Bourg  de  la  Reverdiere , & le  Couvent  des  , , 
Dominicains,  font  à voir, 

La  Vilaine  porte  de  gros  bateaux  qui 
remontent  de  la  Merjufqu’au  Port  defaint- 
Y ves , où  elle  arrofe  une  grande  prairie  qui 
fert  de  cours,  d’où  elle  entre  dans  Rennes , 
paflant  pardeftous  trois  grands  ponts  : celui 
du  milieu , qui  eft  le  plus  beau , eft  appelle 
le  Pont-neuf.  On  le  patte  pour  entrer  dans 
la  baffe  Ville,  près  d’une  grande  place 
où  étoit  le  College  des  Jéfuites , dont  l’É- 
glife eft  un  édifice  fomptueux.  L’Églife 
Paroifîiale  de  Toufiàints  eft  à un  des  bouts 
de  la  Ville , où  un  bras  delà  riviere  forme 
line  petite  ifle.  . ■ ' , i . . . ' 7 ' > 
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De  Rennes  on  va  à Châteaubourg , deux 
fojîes  j de  Châteaubourg  à.  Vitray  , deux 
pojïes  ; de  Vitray  à la  Croix- au-Veneur  , 
deux  pofies  ; de  la  Croix-au-V eneur  à La- 
val , deux  pofies. 

54  ^ LAVAL,  Ville  du  Bas-Maine  , 
eft  fituée  fur  la  riviere  de  Mayenne,  à 1 4 
lieues  de  Rennes,  d’Angers  & de  la  Flé- 
ché. Elle  eft  fort  connue  par  -Ton  grand 
commerce  de  toiles.  Cette  Ville  renferme 
deux  Châteaux  féparés  par  un  feul  mur  , 
entourés  de  fortes  murailles,  avec  un  pont 
de  pierre  où  il  y a des  maifons  des  deux 
côtés , & deux  petites  tours  au  bout , qui 
forment  une  porte  de  la  Ville,  il  y a dans 
Laval  deux  EglifesParoifliales,  la  Trinité 
& faint  Vénérand  ; deux  Collégiales,  faine 
Thugal , aufli  P-aroifliale , & faint  Michel  ; 
les  Prieurés  defainte  Catherine  & de  faine 
Martin.  L’Églife  des  Cordeliers  eft  bien 
ornée.  Les  Dominicains , les  Capucins , 
les  Urfiilines  & les  Cordeliers  y ont  aufli 
des  Couvens. 

De  Laval  à Martigny  il  y a deux  pofies  ; 
& de  Martigny  à Mayenne , deux  pofies. 

MAYENNE  eft  une  petite  Ville  du 
Maine , fituée  fur  une  pente  fort  roide  qui 
finit  à la  riviere  de  ce  nom  ; elle  n’a  qu’une 
grande  rue  qui  la  traverfe , & quelques  au- 
tres peu  confidérables.  Les  maifons  y font 
mal  bâties , ôç  n’ont  d’ornement  que  dec 
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fontaines.  Un  pont  de  10  à 12  pieds  joint 
la  Ville  avec  le  Fauxbourg  faint-Martin. 
Mayenne  étoit  autrefois  un  Duché-Pairie. 

De  Mayenne  à Ribay  , deux  pojles  3 de 
Ribay  aux  Preç-en-Paille , deux  pojîes  3 
des  Preç-en-PaiUe  à Alençon , deux  pojles 
Cr  demie. 

38  /.  ALENÇON,  Duché-Pairie  * 
réuni  à la  Couronne  . eft  une  Ville  de  la 

9 t 

Baffe-Normandie,  fur  les  confins  du  pays 
du  Maine,  fituée  dans  une  vafte  plaine 
très-férule.  La  riviere  de  Sarte  qui  arrofe 
cette  campagne  , baigne  les  murs  de  la 
Ville , qui  eft  éloignée  d’une  lieue  & demie 
des  Forêts  d’Efcouis  & de  Perfeigne.  Les 
murs  de  la  Ville  font  efpacés  ou  entrecou- 
pés de  tours,  & entourés  de  foiïes. 

La  plupart  des  rues  d’Alençon  font  gran- 
des , & les  maifons  bien  bâties.  Il  n’y  a 
qu’une  Paroilfe  dédiée  à Notre-Dame  , 
où  l’on  doit  remarquer  les  tombeaux  des 
Ducs  d’Alençon.  Le  grand  portail  eft  un 
ouvrage  hardi  & dégagé  ; la  nef  en  eft  bel- 
le , mais  le  Chœur  n’y  répond  pas.  11  y a 
plufieurs  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre 
fexe.  Les  Jéfuites  yavoient  un  College. 

Qp.  va  d'Alençon  à Memlbrou  , pojle  Çy 
demie ; de  Menilbrou  à Mejle-fur- Sarte  , 
pojle  & demie  ,*  de  Mejle  à Mortagne  9 
pojle  Cr  demie. 

30  /.  MORTAGNE  eft  une  Ville  du 
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Haut- Perche,  lîtuéeprès  d’un  ruiffèauquî 
commence  à former  la  riviere  d’Huine. 
Elle  eft  allez  grande  & peuplée.  La  Collé- 
giale a le  titre  de  cous  les  Saints,  & la 
Paroifle  celui  de  Notre-Dame.  Il  y a 
d’autres  Paroilfes  & Monafteres  dans  les 
Fauxbourgs.  Les  Curieux  vont  ordinaire- ^ 
ment  voir  la  célébré  A bbaye  de  la  Trappe. 

L’Abbaye  de  xa  Trappe,  ficuée 
entre  Séez , Mortagne , Verneuil  & Lai- 
gle,  dans  un  vallon  où  les  collines  & la 
forêt  qui  l’environnent  font  difpofées  de 
telle  lorte  qu’elles  femblent  vouloir  la  ca- 
cher au  refte  delà  terre.  Elle  a été  fondée 
en  i ,i  40 , & eft  confacrée  à la  fainte  Vier- 
ge. La  Réforme  qui  y aétémifepar  le  ver- 
tueux Abbé  de  Rancé  , l’a  rendu  fameufe 
dans  tout  le  monde.  On  découvre  cette 
Abbaye  en  forçant  de  la  Forêt  du  Perche 
du  côté  du  midi;  mais  quoiqu’on  fe  croie 
fort  proche  j il  y a encore  près  d’une  lieue 
d’éloignement.  On  arrive  à la  première 
cour  où  loge  le  Receveur:  elle  eft  léparée 
de  celle  des  Religieux.  Après  avoir  fonné  f 
un  Frere-  Lai  vient  ouvrir , & vous  conduit 
à la  porte  du  Monaftere , où  un  Religieux 
qui  vous  reçoit  vous  en  fait  voir  toute 
l’étendue , & vous  inftruit  de  la  vie  auftere 
qu’on  y pratique. 

L’Abbaye  de  Notre-Dame  de  laMai- 
fon-Dieu  de  la  Trappe  ( cax  c’eft  ainfi  qu’oa 
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la  nomme)  fut  fondée  par  Rotrou , Comte 
du  Perche,  l’an  1140,  confacrée  fous  le 
nom  de  la  fainte  Vierge  , l’an  1214,  par 
Robert,  Archevêque  de  Rouen  , Raoul , 
Évêque  d’Évreux,  &Sylveftre,  Évêque  de 
Séez.  Elle  le  relTentoit  depuis  un  très  long 
temps  de  la  décadence  dei’Ordre  de  Cî- 
teaux  , <3c  étoic  tombée  dans  le  dérègle- 
ment où  tout  le  monde  fçait  que  font  en- 
core plufieurs  Monalieres  de  cet  Ordre  , 
qui  n’ont  point  embrafle  i’Obfervance 
étroite  de  la  Réglé  rétablie  en  France  par 
le  Cardinal  de  la  Rochefouc&ult  ; lorfque 
MelîireArmand-JeanBouthillierdeRancé, 
Doéteur  enThéologie,  premier  Aumônier 
de  Gallon  de  France,  Duc  d’Orléans , & 
Abbé  Commendataire , il  y avoit  déjà  25 
^ns , porta  par  fes  foins  & fes  fréquentes  ex- 
hortations, les  Religieux  de  cette  Abbaye 
à confentir  & à demander  eux -mêmes 
qu’elle  fût  mife  entre  les  mains  des  PP.  de 
l'étroite  Qbfervance  deCîteaux,  pour  y 
rétablir  la  première  & véritable  pratique 
delà  Réglé.  M.  l’Abbé  de  Barbarre,  dç 
l’étroite  Obfervance  , & Vifiteur  de  la 
Province , s’y  étant  tranfporté  , à la  priere 
deM.  l’Abbé  de  Rancé,  avçc  commilîîon 
de  M.  l’Abbé  de  Prières  ,V  icaire-Gér.éral, 
palfa  un  Concordat  avec  M.  l’Abbé  &les 
anciens  Religieux  de  la  Trappe,  le  1 7 Août 
1662  , qui  fut  enfuite  homologué  au 
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Parlement  de  Paris,  le  1 6 Février  1 663  , 
en  vertu  duquel  les  Religieux  de  l’étroite 
Obfervance  entrèrent  dans  ce  Monaftere 
& en  prirent  pofleffion  ; «5c  afin  de  leur 
donner  encore  plus  de  moyens  de  s’y  éta- 
blir, l’Abbé  de  Rancé  leur  céda  la  terre 
de  Nuifemont,  dont  il  jouifio'it  comme 
Abbé  Commendataire. 

En  arrivant  dans  cette  Abbaye,  & après 
avoir  traverfé  la  grande  cour  plantée  d’ar- 
bres fruitiers , on  trouve  kt  porte  du  Cou- 
vent , où  un  Religieux  de  la  Maifon  fait 
l’office  de  Portier.  Lorfqu’il  a ouvert,  on 
defeend  dans  une  efpece  de  veftibule  qui 
n’a  que  quatre  toifes  de  long  & neuf  à dix 
pieds  de  large.  A main  droite  eft  une  cham- 
bre pour  recevoir  les  Hôtes,  & à main 
gauche  une  falle  où  ils  mangent.JPendant 
que  le  Religieux  qui  a ouvert  va  donner 
avis  à l’Abbé  ou  au  Prieur  de  l’arrivée  de 
ceux  qui  font  entrés , on  demeure  dans  la 
chambre,  où  l’on  peut  s’infiruire  de  quelle 
maniéré  il  fe  faut  comporter  dans  ce  lieu  ; 
car  il  y a des  petits  tableaux  attachés  con- 
tre la  muraille , où  eft  écrit  : 

« On  fupplie  très-humblement  ceux  que 
»la  divine  Providence  conduira  dans  ce 
33  Monaftere , de  trouver  bon  qu’on  les 
avertilTe  des  chofes  qui  fuivent. 
jî  On  gardera  dans  le  Cloître  un  perpétuel 
wfilence.  Lorfque  l’on  parle  dans  Les  lieux 
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» deftinés  pour  cela,  ou  même  dans  les 
» jardins , on  le  fait  d’un  ton  de  voix  moins 
» élevé  que  1 on  peuc. 

» On  évite  la  rencontre  des  Religieux 
» autant  qu’il  ert  poflîble  en  tout  temps, 

» fur-tout  dans  celui  du  travail  des  mains. 

*>  Ons’adreflfeau  Portier,  fi  l’on  a befoin 
»de  quelque  chofe  , parce  que  les  Reli- 
» gieux  qui  font  étroitement  obligés  au 
» filence , ne  donnent  nulle  réponfe  à ceux 
»qui  leur  parlent. 

» Les  Domeftiques  n’entrent  jamais 
» dans  les  Cloîtres , ni  dans  la  Maifon. 

» On  ne  fe  promene  point  dans  les 
» Jardins  entre  onze  heures  & midi  ». 

Le  veftibule  eft  auffi  rempli  depaflage's 
tirés  de  l’Écriture-Sainte , qui  font  comme 
les  premiers  avis  qu’on  donne  à ceux  qui 
arrivent,  & même  bien  fou  vent  les  plus 
■ longs  entretiens  que  la  plupart  des  Étran- 
gers puilTent  avoir  dans  cette  Maifon  , où 
l’on  peut  dire  que  les  murailles  parlent^ 
Se  que  les  hommes  nedifent  mot. 

Lorfquele  Pere  Prieur,  ou  quelqu’autre 
Religieux  eft  venu  recevoir  les  nouveaux 
Hôtes , après  les  avoir  fahiés  arec  beau- 
coup d’humilité  & de  grandes  profterna- 
tions,  il  les  fait  pafler  dans  le  Cloître , les 
conduit  à l’Églife  pour  y adorer  le  Saint- 
Sacrement.  Au  retour  ils  entrent  dans  la 
çhanabre  ou  dans  la  falle  ; & eu  attendant 
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le  repas,  un  Religieux  lie  un  chapitre  de 
limitation  de  Jésus-Christ. 

Ce  que  l’on  fertà  la  table  des  Hôtes  eft 
pareil  à ce  qu’on  donne  aux  Religieux  ; 
c’eft-à-dire,  qu’on  n’y  mange  que  des  mê- 
mes légumes  & du  même  pain  , & qu’on 
y boit  du  cidre,  comme  au  Réfe&oire.Les 
mets  ordinaires  font  un  potage,  deux  ou 
trois  plats  de  légumes,  & un  plat  d’œufs*; 
qui  eft  la  portion  extraordinaire  des  Étran- 
gers ; car  on  ne  leur  fert  point  de  poiiïon  , 
quoique  les  étangs  en  fuient  remplis.  Quel- 
quefois aufll  l’on  donne  du  vin  aux  per- 
sonnes incommodées. 

Les  externes  ont  un  appartement  parti- 
culier qui  a vue  fur  la  cour  ; iis  n’entrent 
point  dans  les  Cloîtres  que  pour  aller  à 
l’Églife  aux  heures  de  l'Office.  De  tous 
les  autres  bâtimens  de  cette  fainte  folitude , 
jl  n’y  en  a pas  un  qui  ne  foit  fort  fimple. 

L’Églife  n’a  riendeconfidérable  que  la 
fainteté  du  lieu.  Elle  eft  bâtie  d’une  ma- 
niéré gothique  & fort  particulière;  carie 
- bout  du  côté  du  Chœur  femble  repréfen- 
ter  la  poupe  d’un  vaifleau.  Elle  n’eft  ni 
.fombre  ni  trop  éclairée.  Sa  grandeur  eft  de 
.22  toifes  de  long  fur  y de  large  ou  environ. 
Les  ailes  ou  côtés  ont  deux  toifes  de  largeur  ; 
.une  haute  baluftrade  fépare  l’Églife  en 
deux  , & empêche  qu’aucune  perfonne 
n’entre  par  la  Nef  du  côté  du  Chœur. 
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Ily  adeux  Autels  dans  la  clôture  de  cette 
baluftrade,  au  deflbus  du  Crucifix,  où  l’on 
dit  des  Méfiés  pour  les  hommes  du  dehors 
qui  demeurent  au  basde  l’Églife.  Les  fem- 
mes n’ont  pas  la  liberté  d’y  entrer  ; il  y a une 
Chapelle  dans  l’avant-cour , où  les  Diman- 
ches & les  Fêtes  on  leur  dit  la  Méfié. 

Cette  clôture  qui  eft  devant  le  Crucifix, 
fert  de  Chœur  pour  les  Freres  convers  ; & 
entre  celle-là  & le  Chœur  des  Religieux, 
il  y a un  autre  efpace  qui  fert  de  Chœur 
pour  les  malades.  Celui  des  Religieux  efl 
garni  de  36  ftales  ou  chaifes  hautes , & 
d’autant  de  baffes.  Le  grand  Autel  efl;  fore 
fimple;  il  n’y  a qu’une  contre-table  de 
pierre , où  eft  fculpté  d’une  maniéré  fore 
antique  Notre-Seigneur  en  croix , & les 
douze  Apôtres.  Dans  le  milieu  de  la  plate- 
bande  qui  régné  en  haut  , & qui  fert  de 
frife , eft  repréfenté  un  Autel  avec  du  feu 
allumé,  & deux  Anges  profternés aux  côtés. 

Au  defiùs  eft  l’Image  de  la  Vierge  toute 
debout , tenant  fon  fils  fur  le  bras  gauche  , 
& de  la  main  droite  un  petit  pavillon  fous 
• lequel  eft  fufpendu  le  Saint-Sacrement , 
félon  l’ancien  ufage  de  l’Églife.  Sur  le  pie- 
deftal  où  eft  pofée  cette  Image , eft  écrit 
©EOTOKfi,c’eft-à-dire,àla  Mere  deDieu. 
Il  n’y  a fur  cet  Autel  qu’un  petit  Crucifix 
d’ébene , & aux  deuxextrêmités  du  contre- 
Autel  deux  plaques  de  bois,  d’où  fortent 
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deux  branches  qui  portent  deux  cierges 
qu’on  n’allume  que  pendant  la  Mette.  Aux 
jours  deJFêtes  on  met  doubles  branches. 

Ces  pieux  Anachorètes  Te  couchenc  à 8 
.heures  en  été  , & à 7 en  hiver-.  Ils  fe  lèvent 
la  nuit  à deux  heures  pour  aller  à Matines , 
qui  durent  ordinairement  jufqu’à  quatre 
heures  & demie;  parce  qu’outre  le  grand 
Office,  ils  commencent  toujours  par  celui 
delà  Vierge,  & entre  les  deux  ils  font  une 
méditation  de  demi-heure.  Au  lortir  de 
Matines , fi  c’eft  l’Été,  ils  peuvent  s’aller 
repofer  dans  leurs  celulles  jufqu’à  Prime; 
mais  1 hiver  ils  vont  dans  une  chambre 
commune  proche  du  chauffoir , où  chacun 
lit  en  particulier. 

, A cinq  heures  & demie  on  dit  Prime > 
.qui  durent  une  bonne  demi- heure  ; enfuice 
ils  vont  au  Chapitre , où  ils  font  encore  une 
demi-heure.  Sur  lesfept  heures  on  va  tra- 
vailler , chacun  quitte  fa  coule  ou  habit  de 
deflTus,  & retrouflant  celui  de  deflous,  ils 
fe  mettent  les  uns  à labourer  la  terre  , les 
aytres  à la  cribler,  d’autres  à porter  des 
pierres,  chacun  recevant  fa  tâche  fans  choix  * 
ni  éle&ion  de  ce  qu’il  doit  faire.  L’Abbé 
Jui-même  fe  trouve  le  premier  au  travail. 

Il  y a des  lieux  deftinés  pour  travailler  à 
couvert , où  les  Religieux  s’occupent , les 
uns  à écrire  des  Livres  d’Églife , les  autres 
à reliér , quelques-uns  à des  puvrages  de 
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menuiferis  , d’autres  à tourner  , & ainfi  à 
d fferens  travaux  néceffaires  à l’ufage  de  la 
Maifon. 

Lorfqu’ils  ont  travaillé  une  heure  3c  de- 
mie , ils  vont  à l’Office  qui  commence  à 
huit  heures  & demie.  On  dit  Tierce  & en- 
fuite  la  Melfe  & Sexte.  La  maniéré  dont  ~ 
ces  Religieux  font  l’Office  efl  digne  d’ad- 
miration. Rien  ne  touche  plus  le  cœur  3c 
n’éleve  davantage  l’efprit  à Dieu  , que  leur 
chant  qui  efl  exprefiîf  3c  agréable.  Quoi- 
qu’à  genoux  ou  profternés,  ils  font  tou- 
jours accompagnés  d’une  humilité  fi  pro- 
fonde , qu’on  voit  bien  qu’ils  font  encore 
plus  fournis  d’efprit  que  de  corps. 

Après  Sexte  ils  fe  retirent  dans  leurs  cham- 
bre? jufqu’à  dix  heures#&  demie  , c’eft-à- 
dire,  environ  une  demi- heure  , pendant 
laquelle  ils  peuvent  s’appliquer  àquelque 
leâure.  Enfuite  ils  vont  chanter  None,  fl 
ce  n’efl  aux  jours  de  jeûnes  de  l’Eglife,  que 
l’Office  efl  retardé , & qu’on  ne  dit  None 
qu’un  peu  av^t  midi  : après  quoi  on  va 
au  Réfe&oire. 

C’efl-là  qu’on  voit  revivre  la  mêmeauf- 
téritédes  premiers  Solitaires.  Le  Réfectoi- 
re efl  fort  grand  ; il  y a un  long  rang  de  ta- 
bles de  chaque  côté  ; ces  tables  font  nues 
& fans  nappes,  mais  fort  propres.  Chaque 
Religieux  a fa  ferviette,  fa  tafle  de  fayance, 
fon  couteau , fa  cuiller  3c  fafourchette  de 
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buis,  qui  demeïuent  toujours  en  même  pla- 
ce. Ils  ont  devant  eux  plus  de  pain  qu’ils 
n’en  peuvent  manger , un  pot  d’eau , un  au- 
tre pot  d’environ  chopine  de  Paris , un  peu 
plus  qu’à  moitié  plein  de  cidre  , parce  que 
ce  qui  manque  pour  le  remplir , on  le  gar- 
de pour  leur  collation  , n’ayant  en  tout 
qu’une  chopine  de  cidre  par  jour. 

Leur  pain  eft  fort  bis  & gros  , car  on  ne 
fafle  point  la  farine,  elle  eft  feulement  pak 
fée  par  lç crible,  ainfi  prefque  tout  le  fon 
y demeure.  On  leur  fert  un  potage,  quel- 
quefois aux  herbes , d’autres  fois  aux  pois 
ou  aux  lentilles,  & ainfi  différemment 
d’herbes  & de  légumes  , avec  deux  petites 
portions  aux  jours  de  jeûnes;  fçavoir  urç 
petit  plat  de  lentilles , avec  un  autre  d’épi- 
nars,  ou  de  fèves,  ou  de  bouillie,  ou  de 
gruau , ou  des  carottes  , ou  d’autres  raci- 
nes félon  la  faifon  & que  cela  fe  rencontre  ; 
car  on  n’affe&e  pas  de  diverfifier  les  mets 
| tous  leurs  repas.  ^ 

Leurs  potages  font  toujours  fans  beurre 
& fans  huile,  & dans  les  autres  chofes  ils 
n’y  en  mettent  que  très-rarement,  & jamais 
aux  jours  de  jeûne  de  l’Lglife.  Leurs  fau- 
ces  ordinaires  font  faites  avec  du  fel  & de 
Veau  épaiflie  avec  un  peu  de  gruau , <3ç 
quelquefois  un  peu  de  lait  ; mais  véritable- 
ment ils  en  mettent  fi  peu  quand  ils  font 
de  la  foppe  aux  choux  ou  à la  citrouille, 
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que  l’eau  n’en  eft  que  blanchie  , encore 
n’en  ufenc-ils  point  du  tout  dans  le  temps 
qu’ils  s’abftiennent  de  beurre  & d’huile  , 
leur  bouillie  n’étant  faite  alors  qu’avec  de 
la  farine , de  l’eau  6c  du  fel.  Pour  deffert 
on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux  poi- 
res cuites  ou  crues.  Tous  les  Religieux  fe 
trouvent  enfemble  au  Réfeêloire,  même 
le  Portier , qui  pour  lors  apporte  les  clefs  a 

l’Abbé. 

Après  le  repas  ils  rendent  grâces  à Dieu, 
& vont  à l’Églife  achever  leurs  prières:  au 
fortir  de  l’Églife  ils  fe  retirent  dans  leurs 
cellules,  où  ils  s’appliquent  les  uns  à la 
méditation  & contemplation  , les  autres  à 
conférer  avec  l’Abbé.  A une  heure  ou  en- 
viron l’on  fonne  pour  aller  au  travail.  Après 
une  heure  & demie  , & quelquefois  deux 
heures  de  travail,  on  fonne  la  retraite; 
alors  chacun  quitte  fes  fabots , remet  fes 
outils  en  place , & reprend  fa  coule  & fe 
retire  dans  fa  chambre  pour  lire  & médi- 
ter jufqu’à  Vêpres  qu’on  dità  quatre  heures. 
Elles  durent  environ  trois  quarts-d’heure., 

A cinq  heures  on  va  au  Réfeétoire , où 
chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation 
un  morceau  de  pain  de  quatre  onces,  le 
refie  de  fa  chopine  de  cidre,  avec  deux 
poires  ou  deux  pommes  , ou  quelques 
noix , aux  jours  de  jeûnes  de  la  Réglé  ; 
mais  aux  jeûnes  de  l’Églife  ils  n’ont  que 
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deux  onces  de  pain  6c  une  fois  à boire. 
Les  jours  qu’ils  ne  jeûnent  pas,  on  leur 
donne  pour  leur  fouper  le  relie  de  leur  ci- 
dre, une  portion  de  racines , 8c  du  pain 
comme  à dîner , aveo  quelques  pommes 
ou  poires  pour  d effort  ; maisaulïi  le  matin 
on  ne  leur  prefente  qu’une  portion  de  légu- 
mes avec  leur  potage. 

Quand  ils  ne  font  que  collation  , un 
quart-d’heure  leur  fuffic  $ de  forte  qu’ils  ont 
encore  une  demi  - heure  pour  fe  retirer , 
après  laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapi- 
tre , ou  1 on  fait  la  leéture  de  quelque  livre 
de  piété  jufqu’à  fix  heures  qu’on  va  dire 
Compiles,  8c  enfuite  on  fait  une  médita- 
tion de  demi-heure. 

Au  fortir  de  l’Églife  on  entre  au  Dortoir, 
âpres  avoir  reçu  de  l’eau  bénite  de  la  main 
de  l’Abbé.  Afept  heures  ôn forme  la  retrai- 
te, afin  que  chacun  fe  metteau  lit.  Ces  Re- 
ligieux fe  couchent  tout  vêtus  fur  des  ais 
où  il  y a une  paillaffe  piquée,  un  oreiller 
Rempli  de  paille,  & une  couverture.  Telle 
efi:  la  maniéré  de  vivre  de  ces  pieux  Soli- 
taires , 6c  tels  font  les  exercices  dont  ils 
remplifient  ce  vuide  5c  ces  momens  que 
ceux  du  monde  trouvent  fouvent  fi  en- 
nuyeux 5c  fi  longs,  qu’ils  cherchent  toutes 
fortes  de  divertilTemens'  pour  pafier  plus 
infenfiblement  une  vie  qui  pourtant  leur 
parole  fi  courte. 
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De  Mortagne  on  va  à Tour  ouvre  j pojle  $ 
de  Tour  ouvre  à Saint-Maurice  , pojle  i de 
S. -Maurice  à Verneuil , pojie  ù demie  ; de 
Verneuil  à Nonancourt , deux  pojles  ; Çy  de 
fJonancourt  à Dreux  , pojle  Or  demie . 

16  l.  DREUX,  Ville  du  Vexin-Fran- 
çois , eft  iituée  fur  la  Blaife  : fon  Château 
prelque  ruiné  eft  fur  la  croupe  d’une  mon- 
tagne. La  Ville  eft  bien  bâtie  ; elle  a qua-  - 
tre  portes  5c  quatre  Fauxbourgs ,.  une  en- 
ceinte de  murailles  à l’antique , 5c  de  bons 
fofles  remplis  d’eau.  Il  y a dans  Dreux  plu- 
fieurs  ÎLroiliès  \ Couvens  del’un  5c  l’au- 
tre fexe,  une  CommanJerie  de  l’Ordre  de 
Malte,  5c  un  Hôpital.  La  grande  Place  , 
le  Bailliage  5c  l’Hôtel-de-  Ville  font  enfuite 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable. 

De  Dreux  à Houdan , il  y a deux  pojles* 
HOU  DAN  eft  une  petite  Ville  de  Plfla 
de  France,  fituée  au  bord  de  la  Végre, 
fur  le»  confins  de  la  Beauffe  ; elle  eft  un  peu 
recommandable  en  antiquité.  La  plus  an- 
cienne trace  qu’on  en  trouve  dans  l’Hif- 
toire  eft , au  rapport  de  Gaguin  , que  le 
Roi  Robert  y fit  bâtir  deux  Églifes. 

On  va  de  Houdan  à la  Queue  \ pojle  Çy 
demie  ; de  la  Queue  à Néauphles  , pojle  / 
de  Nèauphles  à Verfailles , deux  pojles  ; £j* 
de  Ver  failles  à Paris  , deux  pojles  royales. 

Ceux  qui  de  Paris  veulent  faire  le  voya- 
ge du  Mont  S.-Michel,  fuivenc  la  Route 
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ci- deflus  décrite  jufqu’à  Mayenne,  d’où  ils 
doivent  prendre  une  petite  route  de  tra- 
verfe  jufqu’à  S. -James.  De-là  ils  vont  à 
Pontorfon,  & dePontorfonau  Mont  faint- 
Miçhel,  dont  la  defcription  eft  ci-après* 
page  374.  • 

Le  Carroflè  de  Rennes  eft  logé  rue  Pa- 
vée-faint-André;  il  part  de  Paris  le  Lundi 
à 5 heures  du  matin,  & repart  de  Rennes 
le  Jeudi.  La  Meflagerie  part  de  Paris  le 
Mercredi  à midi , & repart  de  Rennes  le 
Dimanche  : on  paie  40  liv.  nourri , & 3 
fols  6 deniers  par  livre. 

La  Porte  pour  Rennes , Nantes , An- 
gers , &c.  part  les  Lundis  , Mercredis  & 
Samedis ,&  arrive  les  Mardis,  Vendredis 
& Samedis;  les  lettres  coûtent  8 fols , avec 
enveloppe  9 fols  ,14  fols  la  lettre  double  , 
& 3 z fols  l’once  ; à Breft  elles  coûtent  1 a 
fols,  avec  enveloppe  1 1 fols , la  lettre  dou-* 
ble  1 8 fols , l’once  40  fols.  • 
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DES  C O S T E S 

DE  NORMANDIE 

A PARIS,  • 

Pour  ceux  qui  arrivent  par 
Cherbourg , SCc% 

-»  / « '■  \ 

84, 1.  Cherbourg  efi une  viiu 

franche  & Port  de  Mer  en  Normandie  , 
fituée  à l’extrémité  du  Cottentin  , entre 
Valogne , le  Cap  de  la  Hogue  & Barfleur . 
Cette  Ville  eft  très-ancienne  & confidéra- 
ble  : c’eft  le  fiege  d’une  Amirauté.  Ses 
fortifications  furent  rafées  en  1689.  Des 
vaifièaux  de  3 à 400  tonneaux  entrent  dans 
le  port  de  Cherbourg,  qui  fait  face  à 
l’Angleterre  &c  aux  Mes  de  Vight. 

• L’Églife  Paroifiiale  de  Cherbourg  eft 
belle  : on  y voit  le  tombeau  de  Mauger , 
Archevêque  de  Rouen  , qui  fut  exilé  à 
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Guernefay , à caufe  de  fa  vie  irréguliers. 
On  faic  dans  cette  Ville  quantité  de  draps , 
de  ferges  5c  d’étoffes.  Il  y a à S.-Gobin  aux 
environs  une  Manufacture  confidérable 
jîiour  les  glaces  5c  cryltaux  , 5c  fur  - tour 
des  glaces  qui  fe  poliffent  enfuite  à Paris 
au  Fauxbourg  Saint- Antoine. 

De  Cherbourg  à Valogne  y il  y a deux 
pojles. 

79  /.  VALOGNE  eft  une  Ville  de  la 
Baiïè-Normandie , fituéedans  le  Diocefe 
de  Coutance,  fur  un  petit  ruiffeau,  à trois 
lieues  de  la  côte  de  la  Mer , 5c  à quatre  du 
Port  de  la  Hogue.  L’Églife  Paroi  (baie  eft 
dédiée  à Notre-Dame..  Les  Bénédictins, 
les  Cordeliers  5c  les  Capucins  y ont  des 
Cou vens.  Ce:te  V ille  n’eit  point  fermée  de 
murailles,  5c  fon  Château  e fl  rafé. 

On  va  de  Valogne  à Carentan  , trois 
pojles. 

72  l CARENTAN , Ville  de  la  Baffe- 
Normandie,  dans  le  Cottentin , eft  fituée  à 
trois  lieues  de  la  Mer  : il  y a du  côté  du 
grand  Fau  xbourg  un  Château  fortifié,  avec 
une  belle  place  remplie  de  maifons  bien 
bâties  5c  foutenues  fur  des  arcades. 

De  Carentan  à Ijigny  , pojle. 

Isigny  eft  un  Bourg  à l’embouchure  de 
la  Vire  dans  l’Océan.  Ce  Bourg  a un  petit 
port  de  Mer  fort  connu  dans  la  Province 
par  fon  commerce  de  falines  5c  de  beurres 
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laies  fore  eftimés,  aufli-bien  que  le  cidre 
de  fon  territoire. 

D’IJigny  à Bayeux  , il  y a trois  pojles 
Or  demie.  + 

: 661.  BAYEUX,  Ville  Capitale  du 
Befîin , eft  fituée  à une  lieue  & demie  de 
Ja  Mer,  fur  le  bord  de  la  petite riviere 
d’Aure.;  L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à 
Notre-  Dame , eft  une  des  plus  grandes  & 
des  mieux  bâties  de  la  Province.  Son  por- 
tail & fes  trois  hauts  clochers  (ont  des  plus 
eftimés  de  France.  Celui  du  milieu  ferc 
d’Horloge  à la  Ville.  11  y a dans  Bayeux 
ji  5 Égûfes  Paroiftïales,  outre  les  Couvens 
des  Bénédidins,  des  Cordeliers , desAu- 
guftins,  des  Bénédidines,  des  Augufti- 
nes,  des  Hofpitalieres , & les  Sœurs  de  la 
Charité.  Les  Jéfuites  y avoient  un  Colle- 
ge. L’Évêché  de  Bayeux  eft:  un  des  plus 
fiches  de  France.  > 

De  Bayeux  on  va  d Caen  ,ily  a 3 pojles . 

56/.  CAEN  eft  la  V ille  Capitale  de  la 
Balle- Normandie,  où  réfide  un  Intendant. 
Elle  eft  fituée  dans  une  belle  campagne  , 
fur  la  riviere. d’Orne,  qui  reçoit  celle  de 
Oudonau  deiïùs  du  port  qu’elle  y fait.  Le 
port  n’étant  éloigné  de  la  Mer  que  de  9 
lieues,  rend  le  commerce  de  cette  Ville 
fort  confidérable.  Des  Barques  de  60  ton- 
neaux peuvent  entrer  dans  ce  port , à caufe 
que  la  marée  y croît  fort  haute. 
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Caen  a 60  rues  & 1 2 Paroifles.  L’Églife 
Sainte-Croix  efl  des  mieux  conftruite.  Le 
portail  efl  accompagné  de  deux  tours  qui 
portent  deux  pyramides  d*pierres  percées 
à jour,  & ouvertes  enrôles.  Celle  de  faint 
Jean  efl  chargée  d’une  tour  fur  le  milieu 
de  la  croifée , dont  les  Architectes  regar- 
dent l’ouvrage  avec  diftin&ion.  Celle  de 
S.  Nicol  is  efl  grande  & bien  bâtie.  Il  y.  a 
aufli  9 Monafleres d’hommes,  &7  de  Fil- 
les, dont  les  belles  Églifes  font  celles  des 
Cordelieres , des  Urfulines,  de*  Filles  de  la 
Vifitation , qui  l’emportent  fur  les  autres. 

Les  Curieux  vont  voir  le  Château  , la 
muraille  & les  quatre  tours  qui  y ont  été 
bâties  par  les  Anglois  ; le  Palais  Épifcopal , 
appartenant  à l’Évêque  de  Bayeux,  Dio- 
céfain  , lequel  efl  fitué  dans  la  rue  neuve  ; 
l’Hôtel  nommé  le  grand  Cheval,  qui  efl  au 
quartier  de  faint  - Pierre  ; la  Maifon  de 
l’Échiquier,  & le  nouveau  bâtiment  de 
l’Univerfité.  L’Univerfité  de  Caen  fut  fon- 
dée , en  1 4 1 1 , par  Henri  V I , Roi  d’An- 
gleterre, & renouvellée  par  Charles  VII 
en  1452.  L’Évêque  de  Bayeux  en  efl: 
Chancelier,  & ceux  de  Lifieux  & de  Cou- 
tances, Conferva'eurs  defe privilèges.  Elle 
efl  compofée  de  trois-Coleges,  du  Bois, 
duCloutier,  & des  Arts.  Les  Jéfuites  en 
avoient  aufli  un  que  rUniveifité  a aggrégé 
àfon  Corps.  ; . - '•  - V 
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L’Hôtel-de-Ville,  bâti  fur  le  pont  faine- 
Pierre  , eft  un  fort  grand  édifice , avec 
quatre  grofles  tours.  La  Place  Royale  eft 
la  plus  belle  de  toute  la  Normandie;  elle 
eft  grande,  régulière,  bien  pavée,  accom- 
pagnée de  belles  maifons  de  trois  côtés.  Au , 
milieu  eft  une  ftatue  deî.ouisXIV  vêtu  à 
la  Romaine,  élevé  fur  un  piedeftal  revêtu 
de  marbre,  & entouré  d’une baluftrade de 
fer.  La  magnifique  Églife  qui  étoit  aux 
Jéfuites  eft  auprès  des  remparts,  d’où  l’on 
découvre  les  deux  Cours  plantés  d’arbres 
dans  la  prairie  le  long  de  la  riviere  d’Orne. 
Caen  a Préfidial  , Prévôté  , Vicomté  , 
Bureau  des  Finances,  Amirauté,  & au- 
tres Sieges  Royaux.  On  prononce  le  mot 
de  Caen  comme  Can. 

*.  Ceux  qui  fe  trouvant  à Caen  veulent 
aller  au  Mont  S.-Michel , doivent  fuivre 
la  route  ci-après. 

. De  Caen  à Bretteville,  il  y a deuxpojles ; 
de  Bretteville  au  Mtjle-Saint-Clair  , deux 
pojles  ; du  Mejle- Saint- Clair  à Condé- 
fur-Noirtau , pojle  G*  demie  ; de  Condé.à 
Tinchebrai , pojle  Cr  demie  ; de  Tinçhebrai 
à Mortain , deux  pojles  ; de  Mortain  à 
Saint  Hilaire  du  Hercouet  , pojle  6r  de>-  •• 
mie  ; de  Saint-Hilaire  à Saint- Brice  Lan- 
delle , pojle;  de  Saint-Brice  à Saint  Ja- 
mes , pojle  €r  demie;,  de  Saint- James  à 
Pontorjon  , pojle  demie  ; de  Pontorjon 
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au  Mont  S oint  - Michel  , trois  lieues. 

8oZ.  LE  MONT  SAINT-MICHEL, 

Bourg  en  Normandie , eft  la  derniere  pla- 
ce de  F rance  du  coté  de  la  Bretagne  & de 
1 Angleterre,  dont  la  fituarion  eft  extraor- 
dinaire ; il  n eft  leparé  de  la  terre  ferme  que 
par  une  campagne  de  fable  de  trois  lieues 
de  large.  Le  Mont  S.-Micheleft  un  rocher 
efcarpé  de  la  hauteur  de  300  pieds ^ au 
milieu  d’une  grande  greve  de  fable  blanc  & 
menu  , que  la  Mer  couvre  de  fon  reflux 
deux  fois  par  jour,  à toutes  les  nouvelles  & 
pleines  lunes,  pendant  trois"Ou  quatre  jours, 
devant  & apres  : ainfi  le  temps  le  plus  com- 
mode pour  y palfer  fur  le  fable,  c’en  vers 
le  commencement  du  premier  & du  troi* 
fieme  quartier  de  la  lune  , parce  qu’alops 
le  flux  n’y  monte  point  , & que  le  fable  fe 
.trouve  plus  affermi.  ; ; . ....  :,; 

Celieunetoit  autrefois  qu’une  folitudc 
toute  environnée  de  bois , au  milieu  de 
laquelle  habitèrent  des  Hermites  jufqu’en 
lan  708.  S.  Aubert,  Évêque d’Avranches, 
Ville  fituée  fui  une  montagne  à trois  lieues 
de  là,  fit  bâtir  fur  le  haut  de  ce  roc  une 
Éghfe  en  l’honneur  de  faint  Michel  qu’il 
dit  lui  être  apparu.  Il  y mit  douze  Cha- 
noihes  pour  y célébrer  le  Service  Divin  ; 
& Richard  I,  Duc  de  Normandie, .y  éta- 
blit, en  966  V des  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît.  Richard  II , auffi  Duc  de  N01- 
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mandie,  fit  rebâtir  cette  Églife  en  1024, 
telle  qu’on  la  voit  préfentement. 

Elle  eft  fur  lefommet  de  la  roche,  conf- 
truite  en  croix  , & bien  proportionnée 
dans  toutes  fes  dimenfions.  Sa  longueur eft; 
de  200  pieds:  elle  a 13  piliers  de  chaque 
côté , des  bas-côtés  tout  autour  , une  grofle 
tour  quarrée  fur  l’entrée  de  la  nef,  & un 
clocher  fur  le  milieu  de  la  croifée. 

La  menuiferie  qui  fépare  la  nef  du 
Choeur  eft  riche  & fert  de  retable  à deux 
Autels.  On  voit  en  relief  au  grand  Autel  , 
tous  les  Myfteres  de  Notre  Seigneur;  & 
au  deft'us  des  formes  des  Religieux  , les 
Infticuteurs  & Réformateurs  d’Ordres,  & 
autres  Saints  illuftres  de  l’Ordre  de  faine 
Benoît  , repréfentés  en  grand.  La  Cha- 
pelle de  la  Trinité  eft  ornée  demenuilerie, 
& couverte  en  dôme.  Le  tréfor  de  cette 
Églife  eft  renfermé  derrière  trois  grands  ta- 
bleaux de  cette  Chapelle  ; ces  tableaux 
étant  levés  , on  voit  d’un  coup- d’oeil  un 
grand  nombre  de  reliques  qu’onexpofeà 
la  vénération  d’une  infinité  de  Pèlerins  qui 
vont  continuellement  en  ce  lieu.  La  Cha- 
pelle de  la  Vierge,  qui  eft  hors  d’œuvre 
derrière  le  Chœur,  a été  bâtie  avec  une 
très  grande  dépenfe  ; & pour  en  juger  , il 
faut  confidérer  quelle  eft  fa  hauteur  en  far- 
tant du  penchant  du  rocher. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
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iaint  Maur  poiïedent  cette  Abbaye,  où  ils 
font  au  nombre  de  trente  : c’eft  le  Prieur 
qui  garde  les  clefs,  tant  du  Bourg  que  du 
Château.  Leur  Maifon  eft  complette  , 
ayant  tous  les  bâtimens  & offices  néceflfai- 
res  pour  une  grande  Communauté.  Les 
Curieux  regardent  avec  attention  une  ma- 
chine avec  laquelle  on  tire  du  bas  du  ro- 
cher , à travers  du  jardin , & jufqu’à  la  hau- 
.teur  du  Château  & de  l’Abbaye,  les  vi- 
vres, provifions , munitions,  & tout  ce 
qu’on  y porte  par  Mer. 

Le  Château  eft  fous  la  garde  du  Pere 
Prieur  de  cette  Abbaye.  Les  Bourgeois  y 
montent  la  garde  en  temps  de  paix,  & le 
Roi  y envoie  des  troupes  réglées  en  temps 
de  guerre. 

En  paflànt  par  la  barre  du  Courtis , on  y 
voit  faire  le  fel  blanc  avec  l’eau  de  la  Mer. 
Le  Bourg  du  Mont  S. -Michel  eft  bâti  avec 
tout  l’artifice  imaginable  , & contient  en- 
viron cent  feux.  Lorfqu’on  y entre  on  eft 
obligé  de  laifler  à la  porte  toute  forte  d’ar- 
mes, même  les  couteaux.  Ce  Bourg  eft 
fermé  par-là  de  murailles  avec  des  rem- 
parts; de  l’autre  côté  le  rocher  eft  efcarpé 
& inacceffible.  Après  qu’on  a pafle  cette 
porte  , on  monte  par  une  rue  tournoyante, 
jufqu’à  ce  qu’en  arrivant  près  de  l’Abbaye 
on  trouve  une  petite,  plate-forme  & le 
Château  qui  en  défend  Centrée,  i • . .. 
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La  ParoilTe  porce  le  titre  de  S.  Pierre  ; & 
comme  il  n’y  a aucune  fontaine  dans  le 
Bourg , il  eft  permis  à chaque  ménage  d’al- 
ler prendre  toutes  les  femaines  dans  la 
grande  citerne  de  l’Abbaye  deux  cruchées 
d’eau  de  pluie,  où  il  en  coule  beaucoup 
des  toits  de  ce  grand  Monaftere. 

,■  Le  chemin  du  Mont  S. -Michel  en  droiture 
jufquâ  Paris  t efi  indiqué  ci- devant , page 
367.  Continuant  la  route  de  Caen  à Paris, 
on  va  fi  l’on  veut  de  Caen  à Rouen , en 
fuivant  celle  ci  après.  De  Caen  à Dives , il 
y a deux  pojles  demie  y de  Dives  à Li- 
Jieux  , deux  pojles  y de  Lijieux  à F ont- 
l’Évêque , deux  pojles  y de  Pont-l'Évêque 
à Ponteau-de-Mer  , trois  pojles y de  P on - 
teau-de-Mer  à Rouge- Monjlier  , pojle  Çy  * 
demie  y de  Rouge- Monjlier  à Bourgetroude  , 
deux  pojles  ; de  Bourgetroude  à la  Bouille  , 
pojle  y de  la  Bouille  à Rouen , deux  pojles. 

On  peut  aufli  aller  de  Caen  à Trouart  f 
2 lieues;  de  Trouart  à Dozuley,  4 lieues; 
de  Dozuley  à Darnetal , 2.  lieues  ; de  Dar- 
netal  à Pont-l’Évêque,  2 lieues;  de  Pont- 
l’Évêque  à Pomme -d’or,  4 lieues;  de 
Pomme  d’or  à Ponteau  de-Mer,  2 lieues  ; 
dePonteau  de-Mer  à Breto  , une  lieue; 
de  Breto  à Beaugouet , une  lieue  ; de  Beau- 
gouet  à la  Bouille , 2 lieues  ; de  la  Bouille 
à Couronne,  une  lieue  & demie  ; de  Cou- 
ronne à Rouen,  2 lieues  & demie. 
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28  Z.  ROUEN  eft  la  Ville  Capitale  de 
la  Normandie.  Cette  Province  a d’orient 
en  occident  environ  5 5 lieues , & 3.0  lieues 
du  midi  au  feptentriori.  Elle  eft  bornée  par 
l’ifle  de  France  à l’orient , par  la  Mer  Bri- 
tannique au  feptentrion  , & à l’occident  & 
au  midi  par  le  Perche  & le  Maine. 

. La  Normandie  fournit  quantité  debledsj 
on  y fait  d’excellent  cidre  qui  tient  lieu  de 
yin.  Ses  pâturages  nourriflenc  une  grande 
quantité  de  bétail.  Il  y croît  beaucoup  de 
chanvre  dont  on  fait  des  toiles  & des^cor- 
dages , & le  poiiion  y eft  très-abondant; 
La  Seine  , l’Eure,  la  Rille , l’Orne,  & 
plufieurs  autres  rivières  , rendent  cette 
Province  qu’elles  arrofent  une  des  plus  fer- 
* «les  du  Royaume.  ^ * s 

, Les  Normands , dont  le  nom  vient  de 
fJort-Man , qui  lignifie  homme  du  Nord* 
font  auffi  oppofis  aux  Bretons , que  les 
frétons  ,1e  font  à.  eux.  L’humeur  commu- 
ne du  peuple  de  Normandie  a beaucoup  de 
rapport  à celle  du  Manceau  : c’eft  tout 
ce  qu’on  peut  dire.  Le  Normand  a pour- 
tant quelque , chofe  de  plus  poli  & de 
plus  fpirituel  que  le  Mancearu  : aurefte  il 
n’eft  pas  plus  efclave  de  fa  parole.  Parmi 
les  grands  hommes  qui  ont  fleuri  en  France 
dans  les  fciences  & les  arts , il  eft  certain 
que  la  Normandie  en  a produit  une  bonne 
partie,  & du  premier  ordre.  • J!  . 0 
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L$  Ville  de  Rouen,  l’une  des  plus  gran- 
des , des  plus  riches  5c  des  plus  peuplées  de 
la  France,  eft  Arehiépifcopale  5c  Capitale  » 
de  la  Normandie , qui  eft  un  Duché  5c 
Pairie  de  la  Couronne.  Cette  Ville  eft  fi- 
tuée  au  bord  de  la  riviere  de  Seine , où  la 
marée  remonte  fi  haut,  que  des  vaiiTeaux 
de  plus  de  200  tonneaux  abordent  facile- 
ment le  long  du  grand  quai  dont  elle  eft: 
bordée  : ce  qui  la  rend  très-marchande , 5c 
la  met  en  commerce  avec  les  pays  les  plus 
éloignés,  A confidérer  la  ficuati  >n  de  cens 
Ville,  elle  paroît  environnée  de  monta- 
gnes , d’où  forcent  trois  pecites  rivières  , 

(T  Au  bette  , laRenelle,  5c  leRobec)  qui 
fervent  à nettoyer  fes  rues , 5c  à plufieurs 
chofes  néceflaires  aux  ouvriers  qui  y de- 
meurent. : 

3 L’Eglife  Métropolitaine  de  Rouen , dé- 
diée à Notre-Dame,  eft  ornée  d’un  portail 
magnifique,  qui  foutient  deux  hautes  tours, 
où  les  Etrangers  ne  manquent  point  de 
monter  degrés  , pour  découvrir  la 
Ville  & les  environs , 5c  particulièrement 
afin  d’y  voir  ta  grolTe  cloche  appellée 
George  d'Amboife , à caufe  qu’elle  a été  fai- 
re, ainfi  que  la  tour  qu’on  nomme  tour  de 
Beurre,  par  l’ordre  du  Cardinal  de  ce  nom, 
qui  étoit  Archevêque  de  Rouen.  Elle  pafte 
à jufte  titre  pour  une  des  plus  grofles  clo- 
ches du  Royaume,  puifqu’elle  pefe  35  à 
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40  milliers,  & qu’elle  a n pieds  de  diamè- 
tre fur  1 3 de  hauteur.  Le  vaiiïèau  de  cette 
Eglife  eft  d’une  grandeur  & d’une  hauteur 
extraordinaires,  mais  trop  étroit  à propor- 
tion. La  délicatelTe  de  fon  architecture  a 
toujours  été  très-  eltimée.  On  voit  plu- 
sieurs tombeaux  confidérables  dedans  & 
derrière  le  Chœur  , entr’autres  celui  du 
même  Cardinal  George  d’Amboife  , qui 
*ft  dansla  Chapelle  de  la  Vierge.  On  doit 
voir  aufli  la  figure  d’un  dragon,  dont  on 
raconte  l’hifîoireavec  emphalè.  Cedragon 
dévorant  fut  vaincu,  dit  on,  par  S.  Ro- 
main, à laide  de  fon  étole,  & de  deux 
prifonniers  defîinés  à mourir.  En  mémoire 
de  cette  victoire  on  délivre  tous  les  ans  un 
prifonnier  criminel , auquel  on  fait  porter 
en  procefîion , ou  feulement  foulever  la 
.Châife  de  Saint  Romain  , vulgairement 
appellée  la  Fierte. 

Cette  cérémonie  tire  fon  origine  de  faint 
Romain,  Archevêque  de  Rouen.  Ce  faint 
Prélat  fît  abattre  un  Temple  confacré  à 
Vénus , que  les  anciens  Gaulois  avoient 
bâti  hors  de  la  Ville  ; & ayant  appris  qu’en 
la  Forêt  de  Rouvsay  près  du  Fauxbourg , 
un  ferpent  d’une  grandeur  monftrueufe 
faifoit  un  carnage  horrible  d’hommes  8c 
de  bêtes , il  entreprit  de  l’aller  chafîeren  le 
conjurant.  Ne  trouvant  perfonne  qui  osât 
Raccompagner,  il  demanda  deux  criminels, 
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l’un  meurtrier,  l’autre  larron.  Le  ferpent , 
dit  on , ne  les  eût  pas  plutôt  apperçus , 
qu’il  accourut  pour  les  dévorer.  La  frayeur 
obligea  le  voleur  à fuir , & le  meurtrier 
demeura  feul  avec  S.  Romain , qui  ayant 
jetté  fon  étole  au  col  du  ferpent,  lui  ôta 
toute  fa  fureiïr  , enforte «qu'il  fe  lailTa  lier 
& conduire  par  ceprifonnier,  qui  fut  ab- 
fous  de  fes  crimes  , pour  n’avoir  point 
quitté  S.  Romain.  Les  cendres  du  ferpent 
que  l’on  brûla  dans  la  place,  furent  jettées 
dans  la  riviere.  S.Ouën,  fucceiïèur  defaint 
Romain  , pour  conferver  la  mémoire  dé 
ee  grand  miracle  , o’btint  du  Roi  Dago- 
bert, dont  il  étoit  Chancelier , le  privilège 
de  délivrer  tous  les  ans  un  paifonnier  cou- 
pable de  meurtre  ; ce  qui  fe  pratique 
encore  aujourd’hui  en  cette  maniéré. 

Quinze  jours  avant  l’Afcenfion  , quatre 
Chanoines  en  furplis  & en  aumuflès,  ac- 
compagnés de  quatre  de  leurs  Chapelains, 
Sc  conduits  par  leurs  Huiffiers,  vont'fom- 
mer  les  Officiers  du  Roi , tant  à la  Grand’* 
Chambre  du  Parlement,  qu’au  Bailliage, 
de  faire  celfer  envers  tous  les  criminels  dé- 
tenus dans  les  priions  toutes  procédures 
extraordinaires,  jufqu’à  ce  que  le  privilè- 
ge ait  forti  fon  plein  effet.  Après  le  Lundi 
des  Rogations , où  les  proceffions  fe  font 
plus  folemnellement  qu’en  aucune  Ville  du 
Royaume , & vont  enfemble  avec  quantité 
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de  Châflës , qu’on  porte  le  Lundi  à faint 
Éloi,  le  Mardi  à faint  Gervais,  & le  Mer- 
credi à faint  Nicaife  , deux  Chanoines 
avec  leur  Notaire  aufîî  Prêtre,  procèdent 
à l’examen  des  prifonniers,  pour  fçavoir 
s’ils  prétendent  fe  fervir  de  la  grâce  du 
privilège  , & reçoivent  enfuite leurs  dépo- 
rtions en  forme  de  cortfelfion.  Ils  vont  de 
prifon  en  prifon  les  recevoir;  & le  jour  de 
la  Fête  de  l’Afcenfion  , leü  prifonniers  font 
fommairement  récollcs.,  pour  dire  s’ils 
perfiftent  en  leurs  dépofitions,  & s’ils  y 
veulent  encore  ajouter.  Ce  même  jour  fur 
les  fept  heures  du  matin,  tous  les  Chanoi- 
nes Prêtres  s’alTemblent  dans  le  Chapitre  ; 
& après  avoir  invoqué  la  grâce  du  S.-Ef- 
pfit  par  quelques  prières , & fait  ferment 
de  n.e  rien  révéler  des  dépofitions  crimi- 
nelles, ils  en  entendent  la;  levure.  Les 
Commilîaires  recueillent  enfuite  les  déli- 
bérations ; & on  écrit  le  nom  du  criminel 
nommé  pour  jouir  du  privilège,  ainfi  que 
de  tous  fes  complices.,  dans  un  cartel  fcellé 
& cacheté  des  fceaux  du  Chapitre,  que  l’on 
envoie  aulfi-tôt  par  un  Prêtre  Chapelain  à 
Meilleurs  du  Parlement  qui  font  en  la 
Grand’Chambre  du  Palais  , toutes  les 
Chambres  affemblées  en  robes  rouges.  Ils 
confirment  la  nomination  du  prifonnier  , 
fuivant  laquelle  il  eft  abfous  à pur  & à 
plein  pour  ce  qui  regarde  le  crime  ; Su 
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pour  l'intérêt  civil  , il  y fatisfait  er.fuite. 
Après  cela  tous  les  Chanoines , accom- 
pagnés des  Chapelains  qui  font  en  grand 
nombre,  vont  en  proceffion  à une  grande 
place  de  la  Ville,  appellée  la  vieille  Tour, 
conduifant  lesChâlies  del’Églife,  & cha'n- 
tant  des  motets  qui  font  mêlés  du  fon  de 
quantité  de  hautbois  & de  trompettes.  Il 
y a en  ce  lieu- là  une  Chapelle  de  S.  Ro- 
main , dans  laquée  on  porte  la  Châffe  de 
ce  Saint  : on  en  fait  approcher  le  prifon- 
nier , qui  après  une  courte  confeffon  de 
fespéchés,  & l’abfolution  donnée  par  le 
Prêtre  , fouleve  de  fes  épaules  cette  Châfîè 
par  trois  fois.  Le  peuplé  qui  eft  fans  nom- 
bre à l’entour  , crie  à haute  voix  : Noël, 
Noël , chaque  fois  qu’elle  eft  levée.  En* 
fuite  tout-le  Clergé  retourne  proceftîonnel* 
lement  à Notre-Dame  , accompagné  :du 
prifonnier  nue  tête , couronné  de  fleurs^ 
& foutenànt  la  Châlfe  par  l’un  des  bouts 
où  fes  chaînes  font  attachés.  Toute  la  pro- 
çelîîon  étant  entrée  dans  le  Chœur  , on 
commence  la  grand’Melfe,  qpi  ne  fe  dit 
quelquefois  qu’à  fix  ou  fept  heures  dufoir  , 
à caufe  des  difficultés  qui  Surviennent  fur 
lechoik  du  prifonnier.  La  Mette 'dite.,  on 
le  conduit  à la  maifon  du  Maître  de  con* 
frairie  de  S.  Romain,  où  il  eft  traité  ma- 
gnifiquement , couché  & fervi , quelque 
pauvre  qu’il  puiflè  être.  Le  lendemain  il 
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eft  traduit  au  Chapitre , où  en  prélènce  de 
tous  ceux  qui  peuvent  y trouver  place,  un 
des  Chanoines  choifi  pour  cela,  lui  repré* 
fente  publiquement  l’énormité  de  fes  fau- 
tes, dont  enluite  le  Pénitencier  lui  donne 
une  nouvelle  abfolution , & le  congédie. 

Il  y a un  fi  grand  nombre  d’Églifes  dans 
Rouen , qu’il  feroit  ennuyeux  de  les  détaiU 
ler.  La  Ville  renferme  trente  Paroifies  ; 
il  y en  a cinq  dans  les  Fauxbourgs,  avec 
toutes  fortes  de  Couvens  d’Hommes  & 
de  Filles.  Les  deux  plus  confidérables 
Abbayes  font , celle  des  Bénédiétins  , ap- 
pellée  faint  Ouën  , dont  la  beauté  de  la 
conftru&ion  de  l’Églife  fait  l’admiration 
des  Curieux  : elle  a 170  pas  de  longueur. 
On  y remarque  des  rofes  de  vitres  peintes 
-d’un  grand  mérite , & les  orgues  qui  font 
Fort  eftimées.  Le  Couvent  eft  fpacieux , 
Ac  les  jardins  fort  agréables.  L’autre  eft 
une  Abbaye  de  Filles  , appellée  faint 
Amant  : elles  font  aufli  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît.  Le  bâtiment  mérite  une  vifue, 
die  même  que  celui  de  faint  Maclou.  Les 
Ohartreux  ont  leur,  Couvent  à une  petite 
lieue  de  là  Ville.  . • ; 

Le  Palais  où  le  Parlement  s’aftemble, 
a des  chambres  ornées  de  belles  tapilTeries, 
& de  tableaux  confidérables,  entr’autres 
ceux  faits  par  Jouvenet , dont  l’habileté  eft 
connue.  La  grande  Salle  de  ce  Palais  eft 
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remarquable,  en  ce  qu’elle  n’e/l  foutenue 
d’aucuns  piliers  ni  colonnes.  La  cour  e/l 
affez  grande , & entourée  de  boutiques  de 
Libraires  , qui  pour  la  plupart  demeurent 
aux  environs.  Ce  Parlement  fut  établi  en 
place  de  la  Cour  fouveraine  de  l’Echiquier, 
ou  Affffes  générales  des  Ducs  de  Nor- 
mandie. Louis  XII  rendit  cette  Cour  per- 
pétuelle en  1499.  François  I lui  donna  le 
nom  de  Parlement  en  1 5 1 5.  11  y a aufîi 
une  Chambre  des  Comptes  unie  avec  la 
Cour  des  Aides. 

La  Jurifdiélion  Confulaire  e/l  un  très- 
beau  bâtiment  , dont  le  deflôus  e/l  la 
Bourfe  , où  les  Négocians  fe  réunifient 
tous  les  jours  pour  affaires  de  Commence, 
qui  y efl  très-confidérable , fur-tout  peur 
la  Commiflion. 

On  va  ordinairement  voir  dans  la  place 
ou  marché  aux  Veaux,  l’endroit  où  les 
Anglois  brûlèrent  la  Pucelle  d’Orléans  , 
qu’ils  s’efforcèrent  de  faire  paffer  pour  for- 
ciere,  & dont  toutle  monde  fçaitl’Hi/loire. 

La  quantité  de  fontaines  dont  les  rues 
de  cette  Ville  font  remplies  , e/l  d’une 
grande  commodité  pour  les  Habitans  ; 
mais  il  n’y  a pas  beaucoup  de  belles  mai- 
ions.  La  promenade  du  quai , qui  a treize 
portes  par  où  l’on  peut  entrer  dans  la 
Ville,  e/l  fort  agréable.  Le  vieux  Palais 
en 'fait  le. commencement.  Ce  Palais  ou 
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Château  eft  flanqué  de  huit  grofles  tours 
rondes  & de  fortes  murailles , défendues 
de  fes  folles  remplis  d’eau.  # ' • 

11  eft  furprenant  & agréable  de  voir  de 
deflus  ce  quai  la  diverflté  des  Nations 
qu’amenent  les  navires  & bâritnens  qui  y 
abordent , & d’entendre  les  dilférentes  lan- 
gues de  ceux  qui  fe  promènent  fur  la  place 
à l’ombre  de  quelques  allées  d’ormes.  On 
y voit  auflî  la  Douane  appellée  la  Ro- 
maine ; la  Bourfe  ou  le  Confulat  n’efl  pas 
loin  de-là.  Mais  une  chofe  à voir,  c’eftle 
pont  de  bateaux  conflruit  fur  la  Seine  , 
qui  tient  lieu  de  celui  de  pierres  qui  a été 
ruiné  par  les  grofles- eaux.  Ce  pont  de 
bateaux  , qui  a deux  cens  foixante-dix  pas 
de  longueur , eft  conflruit  de  maniéré  qu’on 
le  voit°  haulTer  & bailler  à mefure  que  la 
marée  monte  ou  defcend  ; ce  qui  le  fait 
avec  une  telle  proportion,  qu’il  eft  aulli 
ferme  & aulli  utile  que  s’ilétoit  de  pierres. 
Ces  carrofles , dont  il  y a nombre  à Rouen, 
y palTent  à toute  heure,  <Sc  pareillement  les 
çharriots  chargés  des  plus  pefans  fardeaux. 

• 11  eft  pavé  de  trois  toiles  & demie  de 

largeur , entre  des  banque.tes  qui  régnent 
d’un  bout  à l’autre  , de  fept  pieds  de  lar- 
aeur'  de  chaque  coté  , élevées  d’environ 
deux  pieds  au  delïus  du  pavé  , & bordées 
ç}e  lices  pour  les  gens  de  pied. 

jmtre  cps  banquettes  f & fur  le  bout 
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de  plufieurs  bateaux,  l’on  a pratiqué  de 
grands  bancs  enfoncés  en  double  équerre, 

& peints  en  verd , comme  les  lices , fur 
lefqoels  ( fans  incommoder  les  pallàns  ) 
plus  de  deux  cens  perlonnes  peuvent  s’af- 
feoir , & jouir  d’une  agréable  vue  par  la 
diverfité  des  grands  6c  petits  bateaux  qui 
montent  6c  delcendent  continuellement  fur 
la  riviere. 

Mais  la  chofe  la  plus  fmguliere , c’efl  de 
voir  ouvrir  ce  pont  par  quatre  hommes, 
qui  en  fix  minutes  font  féparer  deux  ba- 
teaux avec  leurs  banquettes  6c  les  lices, 

6c  forment  une  ouverture,  où  montent  6c 
defcendent  les  plus  grands  bateaux  mar- 
chands, 6c  les  vailTeaux avec  leurs  voiles; 
après  quoi  les  mêmes  hommes  font  rejoin- 
dre ces  deux  bateaux  en  moins  de  quatre 
minutes,  6c  le  pont  fe  trouve  comme  s’il 
n’avoit  point  été  ouvert. 

, Cette  ouverture  ne  fe  faifoit  autrefois 
que  la  nuit,  avec  beaucoup  de  peine  6c  de 
temps,  6c  par  beaucoup  d’hommes,  qui 
après  avoir  ô.é  les  chaînes  6c  les  tréteaux 
de  fer  qui  fervoient  alors  de  garde-fous, 
.levoient  avec  plufieurs  verrins  6c  des  chè- 
vres toutes  les  planches  6c  les  poutres  de  * 
cet  endroit , pour  tirer  un  bateau  hors  de 
fa  place , qu’ils  rangeoient  à côté  ; ce  qu’ils 
étoient  obligés  de  remettre  enfuite  avec  la 
même  peine,  après  que  les  baceaux  mar- 
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chands  étoient  pâlies  ; 6c  les  choquantes 
chevres  reftoient  toujours  élevées  fur  ce 
■pont , & pareillement  les  tréteaux  & les 
chaînes  de  fer  ; mais  les  planches  mal  join- 
tes & mal  allurées  eltropioient  fouvent  les 
chevaux  , qui  palïoient  leurs  jambes  au 
travers,  & même  les  gens  de  pied,  qui 
étoient  obligés  de  palier  fur  ces  planches 
faute  de  banquettes. 

Le  nouvel  ouvrage  qu’on  voit  aujour- 
d'hui dans  cet  endroit,  fut  inventé  en 
l’année  1710,  par  Frere  Nicolas  Bour- 
geois , Religieux  des  Grands- Augultins 
de  Paris , qui  le  fit  mettre  en  exécution 
dans  ce  temps-là , fuivant  l’ordre  de  M.  le 
Duc  de  Luxembourg  , Gouverneur  de 
Normandie,  6c  de  Meilleurs  les  Maire  6e 
Échevins  delà  Ville  de  Rouen,  qui  avoient 
choifi  ledit  Frere  pour  leur  Archite&e  6e 
Fontainier , lorfqu’il  y demeuroit. 

Avant  l'ouverture  pour  le  pafifage  des 
•bateaux , il  avoit  inventé  6c  fait  exécuter , 
fuivant  les  mêmes  ordres, les  deux  ponts, 
& les  banquettes  mobiles  des  entrées  , 
dont  un  bout  porte  furies  quais, à fleur  de 
pavé,  6c  l’autre  fur  les  premiers  bateaux, 
■qui  en  font  éloignés  d’environ  fix  toifes , 
•ce  qui  donne  la  facilité  à tout  le  refte  du 
pont  de  haufièr  6c  bailler  fuivant  la  marée., 
6c  rend  à préfent  ces  entrées  agréables  6c 
-très«facilçs  ; au  lieu  qu’auparavant  les  gens 
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de  pied  étant  obligés  de  paffer  dans  le  mi- 
lieu du  pont  avec  les  charrois , faute  de 
banquettes  à côté , ils  étoient  expofés  à 
beaucoup  d’accidens  ; & par  la  mauvaife 
difpoluion  en  précipices  des  anciennes  en- 
trées, la  plupart  des  carrofTes  quialloiene 
au  Cours,  n’en  revenoient  qu’avec  leurs 
fléchés  brifées.  1 

• Au  bout  de  ce  pont  eft  le  Fauxbourg 
S.  Sever,' où  l’on  travail  le  en  felanchiflèrie 
& en  fayance. 'Le  mail  eft  aufti  dans  ce 
Fauxbourg , où  en  détournant  à gauche  , 
après  qu’on  a paflè  le  pont  , on  trouve  le 
Cours,  dont  la  promenade  ne  doit  pas  être 
négligée.  Les  Manufaduros  de  fucre  font 
à voir  à Rouen. 

De  Rouen  à la  Forge-Ferret , pojle;  de 
la  Forge-Ferret  au  petit  Noyon  , pofle  Çr 
demie  ; du  petit  Aoyon  à Efcoy , pofle  f 
ÆEfcoy  à Thilliers  , deux  pojles  , de  Thil- 
liers  à S. -Clair , deux  pojles  i de  -Clair 
à Magny  , pojle. 

14  Z.  MAGNY,  Ville  du  Vexin  Fran- 
çois , eft  un  paiïage  fréquenté  par  ceux  qui 
vont  de  Paris  à Rouen  par  terre.  La  Ville 
cfc  aftèz  jolie  : fon  Églife  Paroilliale  eft  dé-* 
diée  à Notre-Dame,  Il  y a des  Cordeliers, 
des  Bénédidines,  des  Urfulines , & un 
Hôtel  Dieu.  Le  territoire  de  Magny  pro- 
duit de  bon  bled , qui  fait  fon  principal 
commerce. 

R} 


Digitized  by  Google 


35>o  Nouveau  Voyage 

De  Magny  au  bordeau  de  Vigny , pofle 
Cr  demie  ; du  Bordeau  de  Vigny  à Pon- 
toife  , deux  poftes.  ■:•! 

7 L P O N f Q I S E eft  auffi  une  Ville 

Y.ex*n  François,  fituée  fur  la  riviere» 
d Oil'e  , entre  Hile- Adam  <5c  la  jon<ftion: 
de  cette  riviere  avec  la  Seine.  Une  partie 
de  cette  Ville  eft  fur  une  et  lline  , & l’autre 
en  pays  plat.  Sa  fituation  eft  d’autant  plus 
forte,  qu’au  haut  il  y a un  vieux  Château 
qui  la  commande.  Ses  Églifes  font  Notre- 
Dame  , faint  Melon,  faint  Maclou  & 
faint  André,  les  Cordeliers  y les  Carmé- 
lites, les  Urfulines.  L’Abbaye  de  S.  Mar- 
tin eft.  à voir,  de  même  que  le  Palais 
nommé  le  Vicariat.  Après  avoir  pâlie  le 
pont  qui  eft  furd’Oife’,  & une-  chauffée 
enfuite  , on  monte  pour  aller  du  côté  de 
Franconville , qui  n’en  eft  éloigné  que  de 
trois  lieues.  A gauche  eft  Maubuifton  , 
Abbaye  de  Filles  très-confidérable  , & 
qui  a eu  fouvent  des  Princefles  pour  Ab- 
befles.  , - ' ,,  ; -j  v y',  i;;  y . . 

De  Pontoife  â Franconville  , pefle  6* 
demie  ; de  Franconville  â Saint - Denis 
fojle.  % - y . / 

al.  SAINT-DENIS  eft  une  Villequi 
a été  bâtie  peu  à peu. autour  de  l Églifa 
Abbatiale  de  ce  nom.  Cette  JÉglilfe  fut 
édifiée  fur  une  petite  Chapelle  pari. la 

:-j  .i.ao'.i 
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Roi  Dagobert , vers  l’an  630:  elle  eft  def- 
fervie  par  des  Religieux  Bénédi&ins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur , qui  avec 
l’Abbé  font  Seigneurs  de  la  Ville.  Ce 
lieu  renferme  tant  de  curiofités  enlèmble  , 
qu’il  y a des  volumes  entiers  fur  fon  fu- 
jet  : ainfi  on  .fe  contentera  d’en  dire  quel- 
que choie,  pour  indiquer  feulement  ce 
qu’on  peut  demander  à voir  en  palTant. 
1 Le  Tréfor  , qui  ell  d’une  grande 
rareté.  2°:  Les  Tombeaux  des  Rois  de 
France,  dont  cette Égl.ife  ell  la  fépulture. 
30.  L’intérieur  de  cette  Abbaye  , les 
nouveaux  bâtimens , les  jardins  & les 
folitudes  de  l’enclos.  Il  n’y  a plus  d’Abbé 
à Saint-Denis , depuis  que  la  Menfe  Ab- 
batiale a été  réunie  à Saint- Cyr: 

De  Saint-Denis  à Paris  , il  n'y  a qu'une 
pojie  royale . ' 


■ j - , • ; ; 
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ROUTE  DE  DIEPPE * 
Çr  de  Rouen  à Paris. 

40  l.  Di  E P P E efl  une  Ville  & Port 
de  Mer  de  Normandie,  luuée  à l'em- 
bouchure de  la  riviere  d’Arques , entre 
& à fix  lieues  de  Tréport  , cfEu , & de 
faint-Valery.  Quoiqu’elle  ait  été  prefque 
entieremenc  ruinée  , les  22  & 23  Juillet 
J 694  j par  le  bombardement  des  Artglois, 
elle  ne  laifle  pas  d’être  à préfent  plus 
belle  qu’elle  n’étoic , & même  une  Ville 
confidérable.  Elle  a été  rebâtie  à neuf 
quelques  années  .enfuite  , dans  le  goût  de 
celle  de  Verfailles.  Les  rues  en  font  larges 
& droites  ; les  maifons  bien  bâties  de 
briques  fur  des  arcs  d’un  même  deflin. 

La  Ville  efl  féparée  de  la  Mer  par  une 
longue  muraille , & un  folle  continu  avec 
trois  tours  garnies  de  canons  & de  mor- 
tiers. Le  port  de  Dieppe  efl;  long , étroit 
& courbé.  Le  reflux  ae  la  Mer  y fait  en- 
trer feize  à dix- huit  pieds  d’eau,  où  l’on 
voit  une  grande  quantité  de  différens  bâti- 
timens.  La  jettée  de  Dieppe  efl  fort  haute , 
& très-folidement  conflruite  : elle  a près 
de  deux  cens  cinquante  toifes  de  longueur  ; 
elle  forme  , avec  celle  du  Polet,  l’entrée 
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du  canal  du  porc.  Le  Château  de  Dieppe, 
bâti  à f antique  , efl:  ficué  au  haut  d’une 
co  line  du  côté-de  là  côte  du  grand  Caux: 
ce  font  (trois  petits  Châteaux  'qui  com- 
muniquent les,  uns  aux  autres  par  des  ponts- 
qlevis.  Le  logement  du  Gouverneur  eft 
dans  le  troifieme.  Les  vues  des  terraflès 
font  toutes  charmantes. 

Les  Églifes  de  faint  Jacques  &defaint 
Rerpy  font  grandes  & allez  bien  bâties  , 
aveq  des  tours  fur  le  portail  de  chacune. 
,Les  Cpuvens  fonc,  les  Minimes les  Car- 
mes-Déchaulîës , les  Peres,  de  l’Oratoire 
qui  ont  le  College,  les  Bénédictines , les 
Carmélites  , les  Ürfulines,  &c.  La  Ville 
pli  qrnée  d’un  grand  nombre  de  fontaines 
qui, coulent  jour  & nuit.  Spn  enceinte  a 
.vingt  portes  , dont  il  y en  a .douze  le 
long  dp  quai.  Le  .commerce,  de  Dieppe 
elt  confniérable , particulièrement  enden- 
telles  , & en  différens  ouvrages  d’ivoire 
& de  tabletterie.  La  Manufacture  du  ta- 
bac dl  une  des  curiqfités  de  Dieppe.  . 

_ Lorfqu’on  arrive  par  .Dieppe  pour  aller 
à Rouen,, ou  que  l’on  va  de  Rouen  à 
Dieppe,  il  n’y  a qu’une  dînée  à faire  à 
moitié  chemin  , dans  un  lieu  appelle  Tof- 
tes , à fix  lieues  de  Dieppe  & de  Rouen. 
Ce  lieu  n’a  qu’une  groflè  Hôtellerie. 
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Rome  & Prix  des  Voitures  de  Paris 
à Rouen. 

■ B' P*ri*  à Poify,  lieu»  ■ par  u 

;Car™/e  u„, /;  0„  j ; 

toeto  * Poiffy  pour  Raboifer , neuf 

l!evS’.0n  dfnne  dix  fols.  De  Robot  fe 
Bonnier  s il  y a une  irès-petit.e  liètrtà 
pire  à pied  pour  fix  fols  d cheval.  1 De 

onmers  au  Roule , cinq  lièues  f pour  àiix 
Jols.  On  va  du  Roulé  au  Porc  Saint-Ouën 
Jur  des  manettes  pendant  cinq  lieue*  : poUr 
trente  fols,  & du  Port  Saint-Ouën' à 
Rouen , deux  lieues  en  bateau , pour  ifols. 

Il  y a 13  lieues  de  Rouen  à Dieppe  : ce 
themin  fe  fait  en  une  demi-journée , par  une 
Diligence  <^ue  Von  prend  à Rouen  pour  10 1. 

S fols.  On- paie  de  Paris  à Rouen  , Cr  de 
Rouen  d Paris , 15  liv.parplaée  dans  un 
Carrojfe  qui  part  tous  les  Lundis. 

Il  y a aàuellement  une  Diligence  qui 
part  tous  les  deux  jours  j elle  va  en  un  jour 
par  Poijfy,  & l'on  paie  26  liv.  8 fols  par 
place.  Une  autre  Diligence  par  Saint-De- 
nis , Magny  (y  Ecouis , pareillement  tous 
les  deux  jours  : on  paie  par  place  isp  livrèSy 
fur  le  devant  de  la  Voiture  1 5 livres.  Ces 
V oitures  fe  prennent  rue  Pavée  S.- André. 
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VOYAGES, 

DE  HOLLANDE 


E T 

D'ANGLETERRE  i 

A PARIS, 

Par  la  Flandre  Françoise 
et  la  Flandre  Maritime . 

• . . _ f j 

JE,  e s Voyageurs  qui  viennent  d Hollandç 
en  France  par  la  Flandre,  arrivent  par 
Valenciennes  ou  Lille,  Villes  frontières 
préfentement  de  ce  côté-là.-  Ceux  qui  arri- 
vent par  la  Flandre  Maritime  du  côté  dp 
Dunkerque,  de  Calais ,&c.  efi  trouveront 
la  route  ci-après , page  41 6. 

5 3 l.  LILLE  eft  la  V ille  Capitale  de  I4 
. Flandre  Françoife,  la  plus  riche,  la  plus 
"magnifique  & la  plus  peuplée.  Elle  eft 
fituée  enfle  Ypres,  Douay.,  la  Raflée; 

• R 6 
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Menin , dans  un  pays  rempli  de  petites 
rivières  qui  l’environnent  , & qui  s’étant 
toutes  raflemblées,  font  capables  de  por- 
ter les  bateaux  qui  remontent  de  celle  du 
Lis,  jufqu’au  lieu  appellé  le  Neuf-rivage  , 
dans  un  Fauxbourg  quia  été  renfermé  dans 
la  Ville,  par  les  nouvelles  fortifications  que 
Louis  XIV  y a fait  faire  par  le  Maréchal 
de  Vauban , depuis  la  Conquête  de  ce 
pays.  * 

Ces  fortifications  joignent  la  Citadelle  , 
qui  a été  bâtie  en  même  temps  : elle  paffe 
pour  la  plus  belle  qu’il  y ait  en  Europe  : elle 
eft  flanquée  de  5 grands  baftions  royaux  , 

& de  plufieurs  beaux  ouvrages  , qui  ont 
foutenu,  contre  toutes  les  forces  des  Alliés, 
le  fameux  fiege  de  1 708  , ne  s’étant  rendue 
qu’après  trois  mois  de  tranchée  ouverte. 
Elle  efl  fituée  du  côté  de  l’occident , où 
la  petite  riviere  de  la  Deule  remplit  lès 
doubles  fofles.  11  y a fépt  portes  pour  en-  . 
trer  dans  Lille  ; à chaque  entrée  il  y en  a 
trois  , dont  la  première  efl:  de  fer,  avec 
des  ponts-levis  à chaque  côté,  & des  garde* 
fous  travaillés  fort  artiftement* 

La  grande  place  efl:  remarquable  par  la 
beauté  des  bâtimens  dont  elle  eft  environ- 
née. L’Hôtel-de-Ville  eft  formé  de  quatre 
pavillons  qui  s’élèvent  au  deffus  de  trois 
grands  corps  de  logis  qui  les  accompagnent, 
la  façade  eft  ornée  d’un  gros  Horloge. 
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L’Églife  principale  de  cette  Ville  eft  dé- 
diée à Taint  Étienne.  Celle  de  faint  Pierre 
a un  Chapitre  fort  illuftre,  fondé  en  1 05  5, 
par  Baudouin  V,  Comte  de  Flandre  , & 
Adele  de  France , fille  du  Roi  Robert, 
fonépoufe.  On  prouve , par  les  titres  delà 
fondation  de  cette  Églife,  que  Lille  s'appel- 
ait pour  lors  ljla  , & non  pas  Infula.  Le 
Chœur  de  cette  Église  eft  fort  beau  : on 
voit  au  milieu  le  tombeau  de  fon  Fonda- 
teur ; & dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Treille  , celui  de  Louis,  Comte  de 
Flandre,  Duc  de  Brabant  & Comte  d’Ar- 
tois , remarquable  par  plufieurs  itatues 
d’airain  des  perfonnes  de  cette  Maifon , & 
par  celle  de  ce  Prince,  pofée  fur  un  lit  de 
parade  entre  fes  deux  époufes. 

L’Églife  de  fainte  Catherine  mérite 
d’être  vue  :1e  Tabernacle  & le  Baptiftaire 
font  eftimés  des  Curieux.  Celle  de  faint 
Étienne  a un  clocher  qui  fert  de  tour  d’hor- 
loge à la  Ville.  Le  College  de  faint  Mau- 
rice eft  confidérable  par  fon  bâtiment  & 
la  magnificence  de  fon  grand  Autel.  La 
Chaire  du  Prédicateur  , faite  de  marbre  , 
a peu  de  femblables.  Les  peintures  de  la 
Chapelle  de  faint  Druon  font  des  plus  bel- 
les de  la  Ville.  Celles  des  Minimes  & de 
l’Ange  Gardien  font  auflî  très-eftimées. 
Les  Récolets  & les  Dominicains  ont  de 
belles  Églifes.  Les  Jéfuices  avoient  un 


3^8  N o u ve  au  Voyage  - 
College  rue  Notre-Dame.  Il  y a environ 
cinquante  Églilès  dans  Lille , 5c  un  magni- 
fique Hôpital.  La  Bourfeeft  un  bâtiment 
quarré  environné  de  galeries , où  les  Mar- 
chands s’allemblent  pour  leur  négoce. 

Lilleadeux  Citadelles  qui  la  défendent. 
La  plus  grande  effc  un  pentagone  irrégulier 
dont  les  travaux  font  l’admiration  de  l’ar- 
chiceéture  militaire;  =c’efl:  la  première  que 
le  Maréchal  de  Vauban  ait  faitconftruire. 
Lille  eft  à la  France  depuis  1 667,  que 
Louis  XIV  s’en  rendit  maître  en  dix-fept 
jours.  Son  grand  commerce  la  rend  une 
des  plus  riches  Villes  des  Pays-Bas.  Les 
camelots  de  Lille,  ainfi  que  Tes  autres  Ma- 
nufactures , font  en  grande  eftime  par 
toute  l’Europe. 

De  Lille  on  va  à Pont-â-Vendin  , deux 
jiojles  & demie  ; & de  Poni-â-Vendin  à 
Lens , jiojle. 

Le  n s eft  une  Ville  d’Artois,  à quatre 
lieues  de  Douay , fur  la  route  de  Lille  : elle 
efl;  fituée  fur  la  petite  riviere  de  Souchers. 
L’Églife  Collégiale  a été  fondée  en  1070. 
Lens  eft  célébré  par  la  vi&oire  que  le 
Prince  deCondé  remporta  fur  l’Archiduc 
en  1648.  Cette  Ville  eft  demeurée  à la 
France  par  le  Traité  des  Pyrénées. 

De  Lens  à Arras  , il  y a deux  pojles. 

40  L ARRAS  eft  la  Capitale  du  Comté 
d’Artois,  qui  peut  avoir  18  lieues  d?éten- 


) 
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üiîe  de  l’orient  à ^occident  , & 1 3 du  fep- 
tentrion  au  midi.  Il  eft  borné  à l’orient  par 
le  Hainaut  François  & par  le  Cambrefis  , 
à l’occident  & au  midi  parla  Picardie , & 
au  feptentrion  par  la  Flandre  Françoife. 
Des  rivières  d’Artois  font  la  Scarpe  , U 
d anche  , la  Biette  , la  Lis  , l’Aa  , & au- 
tres. Le  pays  d’Artois  eft  fi  fertile,  qu’on 
l’appelle  le  grenier  des  Pays-Bas. 

V :ILa  Ville  d’Arras,  fituée  fur  la  riviere 
deiScarpe , left  uhe  des  plus  anciennès  Vil- 
4 leb  des  Pays-Bas.  On  la  divife  en  Ville > 
qui  fait  là  plus  grande  partie,  & en  Cité; 
Il  y d une  forte  muraille , avec  un  large 
fofle.arrofé  par  la  petite  riviere  du  Crin- 
chon  qui  la  fépare , & qui  à cent  pas  dedà 
fe.  jette  dans,  la  Scarpe.  Elles  font  toutes 
deux  bien  fortifiées , fermées  de  hauts  rem- 
partr,  & de  doubles  & larges  fofl'és  qui  en 
•piufieurs  endroits  font  creulés  dans  le  roc. 
rLaCicadelle  d’Arras-a  cinq  forts  baftions. 

; L’Églife  .Cathédrale , dédiée  à Notre- 
, Dame , eft  fituée  dans  la  Cité  : elle  a été 
.bâtie  par  feint  Diogene , & depuis  rétablie 
par  fàint.  Waft.  On  y garde  précieufement 
•dans  une  Châfie  dlàrgent  enrichie  de  pier- 
jieriés,-une‘efpece  de  Manne  en  forme  de 
laine,  qu’on  dit  être  tombée  du  Ciel  vers 
l’an  369,  pendant  une1  grande féchereflè. 
■Saint  Jérôme  dit , dans  une  de  fes  Épîtres  , 
que  ce  fait  arriva  de  fon  temps..  On  porte 
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cette  Manne  en  procefîîon  lorfqu’orl  a bé- 
foin  de  pluie.  Les  Évêques  d’Arras  font 
Seigneurs  (pirituels  & temporels  déjà  Vilr 
le,  & Prefidens  nés  des  États  d’Artois. 

Après  la  Cathédrale  on  doit  voir  la  cé- 
lébré Abbaye  de  faint  Wall,  Ordre  de 
faine  Benoît,  dont  le  bâtiment',  coniidé- 
rable  & mtgnifique  , n’eft  pas  encore 
achevé.  On  voyoit  dans  l’ancienne  Églife 
des  tombeaux  des  plus  rares  des  Pays-Bas , 
entre  lefquels  font  ceux  d’un  des  premiers 
Rois  de  France;  e’eft  Thierry  <ouThéoda- 
ric,  mort  l’an  699,  après,  quatre  ans  de 
régné;  celui  de  Philippe  de  Cavenel  , l’un 
de  fes  Abbés,  & celui  du  Comte  d’Hu- 
mieres,  avec  leurs  figures  en  marbre  blanc. 
Le  pupiçre  eft  une  pièce  qui  arrête  les  Cu- 
rieux ; c’eft  un  arbre  d’airain  foutenu.  de 
deux  ours  de  même  mâtiere.  C’eft  par  le 
grand  concours  du  peuple  qui  venoitivifr- 
ter  le  tombeau  de  faint  Waft>  & par  lés 
miracles  que  Dieu  y a opérés,  que  la  Ville 
d’Arras  s’eft  peuplée  & agrandie. 

Les  Églifes  Paroiffialesfont , S.  Aubert* 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin,  ornée  d’unb haute  tourpy- 
ramidale  : S.  Gery , la  Madeleine;  S.  Jean  , 
fainte  Croix , S.  Nicaife,  S.  Maurice, faîne 
Nicolas  en  Cité.  Les  Maifons  Religieufes 
font  les  Carmes , les  Cordeliers , les  Domi- 
nicains , les  Récolets,  celle  qu’avoienc  les 
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Jéfuites , l’Hôpital  de  faint  Jean , & les 
Religieufes  de  fainte  Claire. 

La  grande  place  d’Arras  eft  longue  & 
ornée  de  beaux  édifices  , qui  font  le 
Palais  du  Gouverneur  de  la  Province  , 
l’Hôtel-de  Ville  qui  eft  fort  magnifique, 
avec  une  tour  où  eft  l’horloge,  couverte 
d’une  couronne  fur  laquelle  il  y a un  lion 
d’airain  qui  lui  fert  comme  de  girouette. 
On  peut  voir  au  milieu  du  marché  une 
Chapelle  bien  décorée,  dans  laquelle  on 
conferve  dans  une  Châflê  d’argent  une 
fainte  Chandelle,  qu’on  prétend  y avoir  été 
apportée  par  la  fainte  Vierge  vers  l’an 
1105,  lorfque  les  Habitans  de  cette  Ville 
étoient  accablés  de  plufieurs  maladies  , 
dont  ils  furent  guéris  par  l’attouchement 
de  cette  Chandelle, 

D'Arras  on  va  à Bapaume , deux  pojîes 
Cr  demie. 

BAPAUME,  Ville  d’Artois,  fur  les 
confins  de  la  Picardie,  eft  fituée  dans  un 
pays  où  il  ne  fe  trouve  ni  rivières  ni  fon- 
taines ; de  forte  qu’on  ne  peut  l’aftiéger 
facilement,  faute  d’eau  & de  fourrage  pour 
une  armée  : d’ailleurs  elle  eft  très-bien  for- 
tifiée. Le  dedans  de  la  V ille  eft  peu  de  cho- 
fe  , fi  l’on  excepte  le  Château , l’Églife  de 
Notre-Dame,  & l’Hôtel- de-Ville.  Trois 
rues  font  le  plan  de  Bapaume,  d’où  l’on  voit 
fcs  deux  portes , le  rempart  & le  Château. 
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Ceux  qui  veulent  fatisfaireleurcuriofité,  ^ 
fe  détournent  fur  la  gauche  , pour  voir  la 
Ville  de  Cambray  avant  d’aller  à Perronne. 

37/.  CAMBRAY  eft  la  Ville  ArchL 
épifcopale  & Capitale  du  Cambrefis,  pays 
litué  entre  la  Picardie,  l’Aitois  & le  Hai- 
naut,  rempli  de  plaines  aflez  fertiles,  arro- 
fées  de  l’Efcauc.  Cette  Ville,  fituée  fur 
cette  même  riviere  qui  la  traverfe,  efl  mu- 
nie de  bonnes  fortifications,  & défenduô 
par  un  Fort  du  côté  de  cette  riviere. 
Comme  elle  efl;  dans  un  terrein  alfez  bas 
de  ce  c.ôté-là,  on  peut  inonder  les  environs 
par  le  moyen  des  éclufes.  Ses  folfés  font 
larges  & profonds. 

Cambray  tire  fa  principale  défenfe  de  la 
Citadelle  que  l’Empereur  Charles-Quinc 
fit  bâtir  aux  dépens  des  Habitais,  fous 
prétexte  que  les  François  ne  s’emparaflent 
de  la  Ville.  C’efi:  un  pentagone  régulier 
dont  les  folfés  font  taillés  dans  le  roc. 

Clodion  fe  rendit  maître  de  Cambray 
en  445.  Les  Danois  la  brûlèrent  enfuite. 
Depuis  elle  devint  libre  & impériale.  Elle 
fut  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Empe- 
reurs, les  Rois  de  France,  & les  Comtes 
deFlandre.  François  I lui  accorda  la  neu- 
tralité durant  la  guerre  qu’il  fit  à Charles- 
Quint;  mais  cet  Empereur  refufant  de  la 
lui  donner,. il  s’en  empara  l’an  1 543.  Le 
Duc  d’Alençon , frere  du  Roi  Henri  111 , 
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donna  cette  Ville  à Jean  de  Montluc  , 
Seigneur  de  Balagny  , qu’Henri  IV  créa 
Prince  de  Cambray , après  l’avoir  fait  Ma- 
réchal de  France  : mais  il  la  perdit  par 
fon  avarice  en  1595 , ce  qui  fit  mourir 
ù.  femme  de  regret. 

Les  bâtimens  de  Cambray  font  allez 
beaux , 6c  les  rues  droites  & belles.  La 
place  d’armes  efl  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire , 6c  capable  de  contenir  toute  la 
garnifon  en  bataille.  L’Églife  Cathédrale , 
dédiée  à lafainte  Vierge,  efl  une  des  plus 
belles  de  l’Europe  : le  VaifTeau  en  efl  très- 
grand  , accompagné  de  riches  Chapelles  : 
les  piliers  font  ornés  de  fculpture  6c  de 
tombeaux  de  marbre  fi  bien  travaillés , 
qu’il  femble  que  ce  foie  un  ornement  në- 
çefiTaire  à fa  beauté. 

11  y a deux  Jubés , dont  l’un  efl  tout  de 
cuivre  très -bien  travaillé  : la  porte  du 
Chœur  efl  de  la  même  matière  6c  toute 
cizelée  : fon  horloge  fonne  à toutes  les 
heures  6c  demi- heures,  un  carillon  en  mu- 
sique. Outre  le  Tréfor  de  l’Églife , il  faut 
Voir  au  (fi  celui  de  Notre-Dame  de  Grâce  , 
dont  la  Chapelle  qui  efl  dans  la  même 
Cathédrale  , efl  des  plus  magnifiques.  On 
y voit  une  vifitation  de  la  fainte  Vierge  , 
pejnte  par.  faint  Luc , toute  enrichie  de 
pierres,  précieufes  , & accompagnée  de 
^ouropnes , de  cœucs  6c  d’autres  dons  ,vo- 
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tifs.  Le  Tabernacle  de  cette  Chapelle  elî 
d argent  cizdé  : il  eft  éclairé  à toute  heure 
par  vingt  lampes  d’un  grand  prix. 

Le  clocher  de  cette  Eglife  eft  très- haut, 
Sc  fait  en  pyramide.  On  y doit  voir  la 
grolfe  cloche  appellée  Matie  Fontenoife  , 
qui  paroît  prefque  égale  à celle  de  George 
^ Amboife  de  Rouen#  C’eft  de  ce  lieu 
qu’on  peut  confidérér  avec  plaifir  toute 
letendue  de  la  Ville,  qui  eft  fans  exagé- 
ration 1 une  des  plus  belles,  des  plus  fortes, 
des  plus  grandes  & des  mieux  fituées  des 
Pays  Bas. 

Il  y a aufîi  dans  Cambray  neuf  paroif- 
fes  , trois  Abbayes,  & plufieurs  beaux 
Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe; 
L Abbaye  de  laint  Aubert  fur-tout  mérite 
d’être  vue,  tant  par  fon  Églife,  que  pour 
la  maifon  de  l’Abbé,  1 

L’Hôtel-de-Villeeft  magnifique  & fitué 
en  belle  vue,  près  le  grand  marché,  donc 
la  place  eft  des  plus  grandes.  La  Citadelle 
de  Cambray  efl  très-forte  par  fa  fituation 
élevée , d’où  elle  commande  fur  toute  la 
Ville.  Ses  fofles  font  taillés  dans  le  roc , qui 
a fervi  à haufler  fes  murailles  & fes  rem- 
parts, & à les  environner  de  cinq  grands 
baftions  défendus  par  demi-lunes  & autres 
fortifications  qui  la  rendent  imprenable. 

Enfin  cette  Ville  eft  des  plus  opulentes 
êc  des  plus  marchandes  des  Pays-Bas.  On 
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.y  fabrique  tous  les  ans  un  nombre  infini  de 
• pièces  de  toiles  très- fines , dont  on  fait  un 
grand  commerce , à caufe  qu’elles  font 
eftimées  par-tout. 

La  proceffion  qui  fe  fait  à Cambray  tous 
les  ans  le  jour  de  rAiïbmption  de  la  faintè 
V ierge , fe  célébré  avec  tant  de  magnificen- 
ce , qu’elle  y attire  ordinairement  plus  de 
trente  mille  Étrangers.  Voici  l’ordre  qu’ofi 
a obfervé  dans  la  Marche  d’une -de  ces 
Procédions  ; ce  qui  doit  faire  plaifir  à 
ceux  qui  auront  la  curiofité  de  la  voir. 

Premièrement , un  détachement  de  la 
Garnifon  précédoit , pour  faire  ranger  le 
monde  & empêcher  le  tumulte. 

Hnfiiice  les  1 4 M ailiers  des  Chapitres 
en  robes  de  cérémonie. 

Les  1 2 Croix  des  Chapitres  & Paroifles. 

Les  Capucins  , les  Récolets , les  Bé- 
nédictins, 

Les  24  Chapitres  accompagnés  de  leurs 
Vicaires , Chapelains  & Mulîque. 

Les  Dignités  & Officians  en  chappes 
enrichies  de  perles  & de  pierreries. 

Deux  Chanoines  fuivoient , portant  fur 
-leurs  épaules  l’Image  miraculeufe  de  la 
fainte  Vierge,  fous  un  dais  relevé  en  bro- 
derie d’or. 

Le  Commandant  de  la  Place  , avec 
fes  Gardes  le  moufquet  fur  l’épaule  ; 
l’État -Major , & les  perfonnesles  plus  qua- 
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’lifiées  de  la  Ville  & des  Provinces  voifines. 
. Le  Magiftrat  marchant  enfuite  en  robe 
de  cérémonie  , efcorté  des  Officiers  & 
Sergens  de  la  Ville. 

Trois  compagnies  de  Bourgeois  fui- 
voient  en  habics  uniformes  & très-riches , 
avec  leurs'  drapeaux  & tambours. 

Les  Arbalétriers  en  habits  d’écarlate 
galonnés  d’or , avec  des  vertes  & paremens 
de  tiflù  d’or. 

Les  Canoniers  & Archers  en  habit  bleu 
auffi  galonné  d’or. 

Enfuite  ©n  voyoit  trois  cens  jeunes  gens 
à cheval  , habillés  à la  Romaine  , armés 
d’uncafque;  d’une  cuiratè,  & d’un  bou- 
clier. Ils  avoient  à leur  tête  un  Timbalier 
& quatre  Trompettes. 

Dix-neuf  Filles  fuivoient,  toutes  ache- 
vai. Les  fept  premières  repréfentoient  les 
Femmes  fortes  habillées  à la  Romaine  très- 
fuperbement  ; les  douze  autres  repréfen- 
toient les  douçe  Sybilles  , habillées  à la 
Grecque,  magnifiquement  vêtues,  mon- 
tées fur  des  chevaux  d’Efpagne  richement 
harnachés. 

v Quatre  Charriots  de  triomphe  termi- 
noient  ce  pompeux  Cortege. 

Le  premier  repréfentant  l’ AJfomption  de 
la  faïnte  Vierge , étoit  tiré  par  fix  chevaux 
précédés  de  douze  hommes  vêtus  en  Sau- 
vages. Sur  le  haut  du  Char  qui  repréfentoic 
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tone  Gloire,  étoit  une  jeune  fille  avec  une 
couronne  d’argent  <3c  un  habit  couvert  de 
pierreries  ; à fes  pieds  étoient  en  cercle  les 
douçe  dpôtres , dirtinguês  par  le  fymbole 
de  leur  martyre.  Le  relie  du  Charriot  étoit 
rempli  de  jeunes  filles  repréfentant  le  peu- 
ple , toutes  vêtues  fort  galamment  : elles 
récitoient  des  vers  qui  charmoient  lesfpec- 
tateurs. 

Le  fécond  Charriot , auffi  précédé  de 
douze  Sauvages , repréfentoit  la  monta- 

fne  fur  laquelle  Jàint  Gery  y Apôtre  de  la 
'landre,  a prêché  l’Évangile.  On  voyoit 
dans  la  Gloire  faint  Gery  en  habits  Ponti-r 
ficaux , & l’Héréfie  à fes  pieds  : cent  jeunes 
gens,  repréfentant  les  uns  des  vertus,  les 
autres  des  vices  , étoient  dans  le  même 
Charriot,  fe  battoient  au  fon  des  Infi* 
trumens  : les  filles  repréfentoient  les  ver- 
tus, & les  vices  étoient  fous  la  forme 
des  garçons.  ^ 

Le  troifieme  Charriot  repréfentoit  la 
Tour  de  Babel.  C’étoit  une  efpece  de  cône 
tronqué  à fix  étages  , chacun  de  hauteur 
d’homme.  Chaque  étage  avoit  une  balur- 
trade  remplie  de  jeunes  gens  repréfentant 
les  différentes  Nations , tous  habillés  diffé- 
remment, & parlant  diverfes  fortes  de 
langues.  Ce  troifieme  Charriot , qui  avoit 
cinquante  pieds  de  hauteur  , étoit  auffi 
^conduit  par  des  Sauvages  qui  menoient 
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des  chevaux  de  différent  poil;  enforte  qu’on 
peut  dire  que  jamais  la  coafufion  n’a  été 
mieux  imitée. 

Le  quatrième  & dernier  Charriot  repré- 
fentoit  le  Beffroi , ou  l’Horloge  de  l’Hôtel- 
de-Ville  , fi  parfaitement  , que  tout  le 
monde  y étoit  trompé:  Martin  & Martine 
y fonnoient  l’heure  ( comme  ils  le  font  à 
l’Hôtel-de-Ville  ) fur  une  cloche  véritable 
de  trois  pieds  de  diamètre.  Il  y avoic  un 
vrai  carrillon  qui  fonnoit  tout  le  long  du 
chemin.  Ce  Charriot , qui  avoit  foixante- 
douze  pieds,  compris  l’aigle  qui  tient  lieu 
de  girouete , étoit  rempli  de  plus  de  deux 
cens  jeunes  filles  & garçons  habillés  à la 
Romaine , & qui  avoient  épuifé  , pour 
embellir  la  fête , tout  ce  qu’il  y a dans  le 
pays  de  magnificence  & de  richefle. 

Ce  brillant  Cortege  fait  plufieurs  tours 
dans  la  Ville , pour  fatisfaire  la  curiofité  des 
Étrangers  ; enfui^  on  mene  les  Charriots 
fur  la  grande  place,  qui  efi:  fans  contredit 
une  des  plus  vaftes  du  Royaume;  on  les 
remplit  d’artifice,  dont  le  fpedacle , joint 
à une  belle  nuit , termine  cette  journée 
avec  les  acclamations  du  Public.  Les 
trompettes  , les  timbales  & les  hautbois 
égaient  la  nombreufe  aflemblée  , & le 
bruit  perpétuel  de  la  moufqueterie  contri- 
bue à rendre  la  fête  complette. 

On  peut  aller  de  Cambray  en  droiture 
__  à 
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à Péroné;  mais  ceux  qui  ne  pafleftt  point 
par  Cambray  , reprennent  le  chemin  ci- 
après. 

De  Bapaume  à Sailly  en  Artois , pojîe  ; 
de  Sailly  à Péroné  , pojle  & demie. 

50 /.  PERONE,  Ville  de  Picardie 
dans  le  pays  de  Santé  rre  , à fept  lieues  de 
Cambray  , & à neuf  d’Amiens,  efl  fuuée 
fur  la  Somme  , & environnée  de  marais 
qui  contribuent  à la  rendre  forte.  Elle  efl 
furnommée  la  pucelle,  parce  qu’elle  n’a 
jamais  été  prife.  Ses  fortifications  font  de 
l’ouvrage  du  Chevalier  de  Ville. 

Péroné,  quoique  petite,  efl  fort  peu- 
plée. La  Collégiale  renferme  les  Reliques 
•defaint  Furfy,  dépofées  fur  fon  grand  Au- 
tel. Il  y aaufîi  trois  ParoifTes,  & un  Col- 
lege occupé  par  des  Trinicaires.  Les  Ef- 
pagnols  fe  font  fou  vent  efforcés  de  s’em- 
parer de  cette  Ville.  Le  Comte  Henfi  de 
Naflâu  l’ayant  afîiégée  en  1536  avec  une 
puifîànte  armée,  fut  obligé  de  fe  retirer 
par  la  valeur  de  feshabitans  qui  foutinrent 
differens  affauts.  Herbert,  Comte  de  Ver- 
mandois  , qui  appuyoit  le  parti  de  fon 
beau  frere  Raoul , y attira  le  Roi  Charles  le 
Simple,  & l’y  retint  prifonnier.  Il  le  fit 
conduire  de  là  à Château-Thièrry , d’où 
Payant  ramené  à Péroné , Charles  y mou-» 
jrut  dans  la  Tour  le  7 O&obre  p 2 3 . 

De  Perme  à Marché  - le- Pvt  , pojle 

S 


Digitized  by  Google 


4to  Nouveau  Voyage 
£r  demie  , en  faifanc  un  détour  d’une  lieue, 
on  peut  aller  voir  Chaulne  qui  a un  beau 
Château  iScunbeau  Parc  : le  dernierDucde 
Chaulne  y a fait  conftruire  une  fort  belle 
Paroilfe.  Lihons,  ancienne  Ville  avec  une 
Abbaye  de  Bénédictins , en  eft  à une  demi- 
lieue  : de  Marché  le-Pot  à Fouches , pojîe  j 
de  Fouches  à Roye , pojîe . 

23  l.  ROYE,  Ville  de  Picardie,  eft 
lituée  fur  une  des  fources  de  Moreuil , à 4 
lieues  de  Noyon , & à 7 de  Compiegne  , 
fur  le  chemin  de  Péroné  à Cambray.  Ce 
n’étoit  anciennement  qu’un  péage  que  Phi- 
lippe Augufte  acquit  en  1205,  de  Barthe- 
lemi  de  Roye.  Charles  V l’érigea  en  Pré- 
vôté, & l’unit  au  Domaine  en  1 373.  La* 
Collégiale  de  Roye  eft  dédiée  à'S.  Flo- 
rent. 11  y a aufîï  quelques  autres  Paroiftes 
& un  Hôpital. 

De  Roye  on  va  à Couchi-les-Potst  pojîe  ; 
de  Couchyles-Pots  à Cuvilly,  pojîe j de 
Cuvilly  â Gournay , pojîe  ; de  Gournay  au 
Bois-de-Lihu , pojîe  j du  Bois-de-Lihu  â 
Pont-  Sainte-Maixence  , pojîe  & demie. 

Pont-Sainte-Maixence  éft  une  petite 
Ville  de  l’Ifle  de  France , fituée  à 2 lieues 
deSenlis,  furlariviered’Oife  qu’on  y pafle 
fur  un  Pont.  Cette  Ville,  quoique  petite, 
eft  d’un  fort  grand  commerce,  particulière- 
ment en  bois  & en  grains  pour  la  fourn  it  ure 
de  la  Ville  de  Paris,  & d’une  partie  defes 
environs. 
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De  Pont-Sainte- Maixence  à Sentis  , 
pojle  Cr  demie.  • 

1 o l.  SENLIS , Ville  & Évêché  du  Du- 
ché de  Valois,  eft  fituée  fur  la  riviere  de 
Nodetre,  à z lieues  de  Chantilly  , & à 9 
de  Beauvais , dans  un  lieu  fort  agréable. 
Senlis  a eu  autrefois  des  Comtes.  Ce  Com- 
té réuni  à la  Couronne  , s’étend  entre  le 
Parifis  & le  Duché  de  Valois  ; c’étoit  une 
dépendance  de  celui  de  Vermandois.  Les 
autres  Villes  de  ce  Comté  font  Creil, 
Pont-Sainte-Maixence  & Compiegne. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  a été  fondée  par  S.  Régule  ou  Rieu- 
le,  qui  en  fut  le  premier  Évêque.  Le  clocher 
de  cette  Cathédrale  efi;  un  des  plus  élevés 
qu’il  y ait  en  France.  Les  Curieux  doivent 
remarquer  les  figures  qui  ornent  le  portail 
de  l’aile  doite  de  cett^  Églife.  Le  Roi  Ro- 
bert a fait  bâtir  depuis  l’Églife  de  S.  R ieule. 
Il  y en  a une  autre  fous  le  nom  de  S.  Fram- 
bouft,  & une  Abbaye  de  S.  Vincent  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin. 

L’Abbaye  de  la  Vidoire  eft  à une  lieue 
de  Senlis.  Cette  Abbaye , qui  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Auguftin , a été  fondée  par  Philippe- 
Augufte , en  adion  de  grâces  de  la  vidoire 
qu’il  remporta  à Bouvines.  Il  y a Bailliage, 
Préfidial , Éledion  , & Capitainerie  de 
Chafles  à Senlis. 

De  Sentis  à la  Chamelle  en-Serval,poJlej 
de  la  Chapelle  à Douvres,  pojîe.  S z 
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Louvre  s efl:  un  Bourg  de  l’ifle  de 
France  , #ppellé  communément  Louvres 
en  Parifis  , fitué  à quatre  lieues  de  Senlis  , 
& à fix  de  Paris.  Le  Château  & les  envi- 
rons ont  de  quoi  fatisfaire. 

De  Louvres  au  Bourget , deux  pojles  ; Cr 
du  Bourget  à Paris  , pojle  Royale. 

Voitures  de  Paris  à Lille*,  Çy  de  Lille  à 
Paris . 

La  Diligence  de  Paris  à Lille , fe  trouve 
à Paris , rue  S.-Denis , au  grand  Cerf.  Elle 
part  tous  les  deux  jours , & arrive  en  deux 
jours  l’Été,  & en  trois  jours  l’Hiver:  on 
paie  16  fols  par  lieue.  La  Voiture  de  Lille 
fournit  auflï  de  Paris  pour  Bethune,  Douay, 
Aire , & S.-Omer  : pour  les  lettres  8 fols 
lafimple,  9 fols  avec  enveloppe,  14,  fols  la 
lettre  double , & 3 2 fols  l’once  des  paquets. 

V oitures  pou ? la  Hollande. 

La  Diligence  d’Hollande  par  terre  & par 
Bruxelles  : & celle  d’eau  par  .Rouen.  Elle 
part  de  Paris  tous  les  deux  jours. 

L’on  paie  par  place  de  Paris  à Bruxelles 
comme  à toutes  les  Diligences  1 6 fols.  On 
paie  aufli  4 f.  6 den.  par  livre  pefant  de 
hardes  & paquets.  Mais  de  Bruxelles  à 
Paris,  les  gens  bien  confeillés  donnent  feu- 
lement des  arrhes  pour  payer  à Paris , afin 
d’éviter  de  perdre  au  moins  un  tiers  & plus 
pour  le  change. 
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Les  Couriers  d’Hollande,  arrivent  tous 
les  Lundis  & Vendredis  : ils  repartent  aux 
mêmes  jours.Les  lettres  d’Hollande  àParis, 
& de  Paris  en  Hollande , paient  20  fols  la 
fimple lettre,  21  f.  avec  enveloppe , 3 8 L 
la  lettre  double,  & 4 liv.  l’once  des  paquets. 


ROUTE  DE  PARIS  A LILLE 
& à Valenciennes. 


\J  E Paris  on  va  à Louvres , 6 1. 

De  Louvres  à Senlis , 4 

De  Senlis  à Gournay  , 7 

De  Gournay  à Roye , 6 

De  $oye  à Mieucourt , 5 

De  Mieucourt  à Péroné , 5 

De  P erone  à Bapaume , 5 

De  Bapaume  à * Arrrras , 4 1.  & d. 

D’Arras  au  Pont-à-Vendin  , 5 1.  & d. 

Du  Pom-ji-Vendin  à Lille , c 


S 3 lieues. 

* ■A  Arjras  on  change  de  Voiture , tant 
pour  Lille  £7  Douay , que  pour  Béthune  , 
Aire  & Saint-Omer. 

Route  de  Paris  à Valenciennes. 

De  Paris  on  va  à Louvres,  6 I. 

De  Louvres  à Senlis,  - 4 

De  Senli$  à V erberie , 3 
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De  VerberieàCompiegne,  4 1. 

De  Compiegne  à Noyon,  5 

De  Noyon  à Ham , 4 

DeHam  à Saint-Quentin  , 5 

De  Saint-Quentin  au  Cateiet  4 

Du  Cateiet  à Cambray,  4 

De  Cambray  à Appe , 4 

De  Appe  à Valenciennes,  4 

Route  de  Valenciennes  à Bruxelles. 


De  Valenciennes  à Quévrain  , 

3 !• 

De  Quévrain  à Mons , 

4 

De  Mons  à Nivelle , 

5 

5 

«4  lieues. 

De  Nivelle  à Bruxelles  , 

Autre  Route. 

De  Valenciennes  à Quévrairc, 

3 !• 

De  Quévrain  à Mons , 4 

De  Mons  à Soignies , *3 

De  Soignies  à Tubis  , .>  3 

De  Tubis  à Notre-Dame  de  Halles,  1 
De  Halles  à Bruxelles,  3 

Nota.  En  Été  la  Diligence  de  Lille 
de  Valenciennes  ejl  deux  jours  en  chemin , 
& en  Hiver  trois . 
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VOYAGE 

D E 

LA  FLANDRE 

• MA  R IT  I M E 
A PARIS, 

Par  Dunkerque  , Calais , &c,' 

L*eux  qui  paflent  le  pas  de  Calais  pour 
entrer  en  France,  débarquent  ordinaire- 
ment au  long  des  côtes  de  Flandre  ou 
de  Picardie,  dont  les  principaux  ports  font, 
Dunkerque,  Gravelines , Calais , Boulo- 
gne, &c.  La  Route  fuivante  conduira  droit 
à Paris  ceux  qui  arriveront  à Dunkerque. 

70 Z.  DUNKERQUE,  Villedes Pays- 
Bas  dans  le  Comté  de  Flandre,  eft  fituée  fur 
la  Mer,  à 6 lieues  de  Calais,  à 3 de  Graveli- 
nes, & à 5 de  Nieuport  : elle  eft  à la  France 
dès  1662.  Depuis  ce  temps -là  elle étoit  de- 
venue une  des  plus  confidérables,  par  les  for- 
tifications que  Louis  XI V y avoit  fait  faire  , 
& qui  ont  été  entièrement  détruites  <5c  ra- 
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iëes  , en  exécution  du  Traité  de  Paix 

d’Ucrecht. 

Ce  Prince  connoiiïant  l’importance  de 
Dunkerque , & la  fituationavantageufe  de 
fon  port , fit  donner  à cette  Ville  une  nou-  . 
velle  enceinte  beaucoup  plus  grande  que 
celle  qu’elle  avoit  auparavant , & fie  faire 
à fon  port,  pour  le  rendre  meilleur,  des 
ouvrages  extraordinaires  & dignes  de  la 
grandeur  de  fon  régné.  Il  fit  bâtir  fur  le 
bord  de  la  Mer  une  Citadelle  très-for&e  , 
vuider  & approfondir  l’ancien  porc , & 
creufer  un  grand  baflin , dans  lequel  un 
grand  nombre  de  Vailîèaux  tenoient  à flot. 

Pour  faciliter  l’entrée  de  ce  port,  il  fit 
faire  aufli  deux  jettées  ou  digues  d’une  pro- 
digieufe  longueur,  l’une  du  côté  delà  Vil- 
le, ôcl’autre  dti  côté  de  la  Citadelle.  Elles 
avoient  chacune  mille  toifes  de  longueur  , 
avec  des  parapets  des  deux  côtés,  où  fix 

Ïerfonnes  fe  pouvoient  promener  de  front. 

1 y avoit  deux  Forts  en  mer  à la  tête  de  ces 
deux  jettées;  c’étoit  des  ouvrages  à corne 
conflruics  fur  des  vaifleaux  remplis  de  pier- 
res, & coulés  à fond  , fur  chacun  defquels 
il  y avoit  quarante  pièces  de  canon  en  bat- 
terie, & un  coiq  s-de-garde.  Le  fameux 
Kifban  bâti  de  pierres , en  portoit  fur  fes 
remparts  quarante- fix  pièces  : il  étoit  à 
l’oueft,  environ  à 400  toifes  de  la  Cita- 
delle , & communiquoit  par  un  grand  pont 
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de  bois  à la  jettée  qui  étoit  du  même  côté.  * 
Ces  trois  Forts  battoient  de  fi  loin  en  mer, 

Sc  défendotent  fi  bien  l’entrée  du  canal  qui 
conauifoit  au  port  , que  dans  les  dernieres 
guerres,  les  Alliés  n’ont  pu  en  approcher 
avec  leurs  vaifleaux;  & que  de  toutes  les 
bombes  que  les  Flottes  Angloifes  & Hol- 
landoifes  ont  tirées  devant  ce  port,  il  n’en 
efi:  pas  tombé  une  feule  dans  la  Ville,  ni 
même  dans  la  Citadelle  , quoiqu’elle  fût 
plus  proche  de  la  Mer. 

En  1701  , on  bâtit  un  nouveau  Rilban 
à côté  du  canal  vers  l’eft  ; fa  fituation  étoit 
à peu  près  de  ce  côté-là,  comme  l’ancien 
Rifban  du  côté  del’oueft,  mais  bien  moins 
grand.  11  y avoit  encore  plufieurs  autres 
Forts  & différées  ouvrages  qui  ont  coûté 
des  fommes  immenfes,  & qu’il  a fallu  fa- 
crifier  à la  Paix, 

La  Ville  de  Dunkerque  étoit  très-confi- 
dérable  avant  la  defirudtion  de  fes  fortifica- 
tions. Les  rues  y font  larges,  droites  & bien 
pavées  ; les  maifons  font  prefque  toutes  de 
briques  & fort  hautes.  La  grande  Égüfe  de 
Saint-Jean  efi  la  principale  de  cette  Ville  : 
le  Chœur  en  efi  grand  & bien  orné;  il  y a 
quinze  Chapelles  , dont  celle  de  Sai«c 
Geoige  efi  remarquable  par  un  excellenc 
tableau  de  ce  Saint.  Lés  MaifonsReligieu- 
fes  font,  les  Récolets,  les  Capucins  , les 
Minimes , les  Bénédictins  , les  Clarettes 
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les  Auguftines  5c  autres.  L’Églife  des  Jé- 
luites  , qui  y avoient  leurs  College  5c 
Maifon  dans  la  grande  rue  Notre-Dame  ; 
c’eft  un  très-bel  édifice. 

Les  Curieux  alloient  ordinairement  voir 
l'Hotel-de- Ville,  l’Arfenal  pour  la  Mari- 
ne , les  Cafernes  des  Officiers  de  la  garni- 
fon , 5c  les  Magafins , qui  étoient  remplis 
de  toutes  fortes  d’armes  5c  de  munitions  de 
guerre  5c  de  bouche  pour  la  garnifon  qui 
étoit  nombreufe , 5c  pour  les  vaiflèaux  : 
les  Écoles  pour  la  Marine,  pour  les  Ma- 
thématiques 5c  pour  l’exercice  du  canon. 
La  place  de  la  Verdure  eft  environnée  de 
belles  maifons.  La  grande  rue  qui  finit  à la 
porte  de  Berg-S.-Vinox,  commence  à la 
place  du  grand  marché. 

De  Dunkerque  à Gravelines , il  y a 
deux  pojles. 

_ 62  l.  GRAVELINES  eft  une  Ville 
Jîtuée  vers  l’embouchure  del’Aa,  dans  une 
plaine  coupée  de  plufieurs  canaux.  Ses  For- 
tifications confident  en  fix  basions  revêtus, 
avec  quatre  demi-lunes  5c  un  ouvrage  à 
corne  : fes  foffés  font  larges  5c  profonds. 
Le  Château  bâti  par  Charles-Quint , 5c 
rîlôtel  de-Ville,  l’Églife  de  S.  Wilbrod 
5c  la  Paroilîè  font  à yoir  : ity  a auffi  quan- 
tité de  Couvens.  Le  plus  grand  avantage 
de  cette  Ville  eft  fon  port  de  Mer,  où  les 
grotïes  barques  peuvent  aborder,  à lafa- 
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Veur  delà  riviere  d’Aa  qui  s’y  décharge,  8c 
du  reflux  de  la  Mer  qui  remonte  bien  liauc; 
eUe  n'en  efl  éloignée  que  d’une  portée  de 
canon. 

De  Gravelines  à Calais , il  y a deux 
pojîes. 

60  l.  CALAIS  efl  une  Ville  de  Picar- 
die , dans  le  Comté  d’Oye  , très-  bien  for- 
, tifiée.  Elle  eft  bâtie  en  triangle,  dont  un 
côté  regarde  la  Mer  : les  deux  autres”,  ce 
font  de  belles  plaines  & des  fofles  grands 
comme  des  étangs  qui  l’environnent.  Là 
Citadelle  n’eft  pas  moins  grande  que  la 
Ville  ; elle  n’a  qu’une  feule  entrée  par  le 
pont  de  faime-Agathe  : elle  eft  auflî  entou- 
rée de  fofles  larges  & profonds  remplis 
d’eau  de  la  Mer.  Calais  efl  fort  peuplée  & 
très-marchande  ; les  rues  en  font  belles  8c 
droites.  Cette  Ville  donne  fon  nom  au  Dé- 
troit de  fept  lieues,  depuis  la  France  juf- 
qu’en  Angleterre  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  le 
Pas  de  Calais. 

Le  Port  de  Calais  efl  eflimé  pour  fa 
grandeur  & pour  fa  fureté  ; il  efl  féparé  en 
deux  bras , dont  l’un  efl  nommé  le  Cade- 
gray  ; l’autre,  qui  efl  le  plus  grand  , efl: 
fermé  de  deux  moles  revêtues  de  pierre  ; 
l’un  & l’autre  font  défendus  par  un  Fore 
appellé  le  Rijban. 

La  Ville  de  Calais  efl  fortifiée  par  neuf 
grands  baflions  Royaux  qui  la  défendent 
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avec  ceux  de  la  Citadelle.  Les  canons  font 
rangés  également  fur  la  courtine,  & dans 
les  crénaux  des  murailles  ; les  uns  font 
braqués  vers  la  Ville;  les  autres  du  côté 
de  la  Mer  & de  la  campagne.  Il  y a 
plufieurs  Églifes  & Monafteres  conlidc- 
râbles  à voir  dans  Calais  , de  même  que 
l’Hôtel-de-Ville,  le  Palais  de  l’Auditoire, 
la  Tour  du  Guet , &c. 

Lh  Calais  on  va  à AJarquife  , il  y a 
deux  pojles  j (y  de  Marquife  à Boulogne  , 
line  pojle  & demie. 

<jz  l.  BOULOGNE,  ou  Boulogne- 
fur-Mer,  eft  une  Ville  de  la  Bafle-Pi- 
eardie , & Capitale  du  Boulonnois , fuuée 
à une  portée  de  canon  de  la  Mer  quand 
elle  eft  retirée , & à fept  des  côtes  d’An- 
gleterre. On  la  d.ivife  en  deux  Villes,  la 
haute  & la  baftè.  La  première  eft  forte 
d’aiïiette  & par  art  l’autre  eft  fermée 
de  fimples  murailles  ; elle  s’étend  le 
long  du  port , qui  eft  à l’embouchure  de 
la  petite  riviere  de  Liane , où  il  n’y  a 
que  les  grottes  barques  qui  y puiflént  en- 
trer, à caufe  de  fon  peu  de  profondeur.  Ce 
pcrrt  eft  défendu  du  côté  de  la  riviere , par 
'une  mole  qui  le  met  à l’abri  des  vents , & 
qui  empêche  en  même  temps  que  la  riviere 
ne  le  comble  d’immondices.  11  eft  fort  fré- 
quenté des  Flamands  & des  Anglois,  à 
caufe  de  la  commodité  du  paflage  & du 
voifinage  des  uns  & des  autres. 
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De  riches  MarchandsEabitent  cette  balle 
V îlle , où  font  deu*  grandes  rues  parallèles 
tirées  à la  ligne  au  long  de  la  riviere.  Les 
maifons  de  la  plus  proche  font  les  mieux 
bâties  ; les  Minimes  ont  un  Couvent  dans 
l’autre.  Ces  deux  rues  abaurifiènt  dans  la 
plus  grande  de  cette  baiTe  Ville , où  elt  la 
grande  Églil'e  & le  marché.  On  remarque  ( 
aux  environs  du  port  quelques  anciennes 
tours  , 5c  d’autres  fortifications  quq*les 
AngloLy  ont  fait  conftruire  dans  le  temps 
qu’ils  étoient  les  maîtres  de  Boulogne. 

La  haute  Ville  a fes  murailles  très-bien 
bâties;  on  y voit  une  grande  place  qui  a 
pour  ornement  un  bel  Hôtel-de-Ville,  le 
Palais  de  la  Sénéchauflëe  , l’Horloge  de 
la  Vide  , ôc  les  Prêtres  de  l’Oratoire. 

L’Églife  Cathédrale,  dédiée  à Notre- 
Dame,  éll  dans  la  grande  rue  : elle  a été 
bâtie  par  fainte  Ide  , Comtelfe  de  Boulo- 
gne, mcrede  Godefroy  de  Bouillon  5c  de 
Baudouin , rous  deux  Kois  de  Jérufalem  , 
5c  nés  dans  la  haute  Ville  de  Boulogne.  On 
venoit  autrefois  en  pèlerinage  à cette  Eglife 
de  tous  les  endroits  de  l’Europe  ^ à caufe 
d’une  ancienne  Image  de  la  Vierge  qu’on 
y révéré  encore  aujourd’hui  : elle  elt  der- 
rière le  Chœur , dans  une  Chapelle  ornée 
de  plufieurs  lampes  5c  autres  préfens  de  dé- 
votion. Les  Urfulines , les  Annonciades  , 
les  Cordeliers , les  Capucins , 5cc,  y ont 
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des  Couvens.  Il  y a aufli  Sénéchaulîee  , 
Bailliage,  & fiege  d’Amirauté. 

De  Boulogne  à Neufchâtel , pojie  & 
demie j de  Neufchâtel  à Franc,  pojie  ; de 
Franc  à Montreuil , pojie. 

48  L MONTREUIL  efl:  une  Ville  d« 
Picardie,  dans  le  Comté  de  Ponthieu  , ' 
fltuée  lur  une  colline  donc  le  pied  eltarrole 
par  la  Canche.  Elle  efl:  divilee  en  haute  de 
bafiê  V iile  ; la  balTe  efl  le  long  de  la  riviere, 
de  féparée  de  la  haute  par  une  Ample  mu- 
raille. Il  y a fix  Paroifles , Notre-Dame, 
S.  Pierre,  S.  Valois,  S.  Jacques,  S.  Fir- 
min  , de  S.  Nicolas  qui  efl  dans  la  balTe 
Ville.  Les  Carmes  de  les  Capucins  y ont 
leurs  Couvens;  il  y a aufli  un  Séminaire  de 
un  Hôpital.  Le  Château  de  Montreuil  efl 
confidérable.  Le  Bailliage  Royal  efl  du 
R effort  d’Amiens.  Montreuil  eft  à trois 
lieues  de  la  mer  ; les  grolTes  barques  y 
remontent  par  le  moyen  du  reflux. 

De  Montreuil  à Nampont  , il  y a pojie 
& demie  ; de  Nampont  à Bernay  , pojie  ; 
de  Bernay  à Nouvion  , pojie  ; de  Nouvion 
à Abbeville , pofie  £r  demie. 

3 8 /.  ABBEVILLE  efl:  de  la  BalTe- Pi- 
cardie, de  la  Capitale  du  Comté  de  Pon- 
thieu, à 4 lieues  de  S.- Valéry , à 7 de  la 
Ville  d’Eu,  de  6 du  Bourg  d'Augfl  fur  Mer. 
Eileeflfurnomméela  pucelle,  parce  qu’elle 
n’a  jamais  été  prife.  Les  murailles  d’Abbe- 
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ville  font  flanquées  de  baftions  avec  delar- 
ges  fofles.  Les  barques  que  la  riviere  de 
Somme  amene  de  la  Mer  jufqu’au  milieu 
de  la  Ville , y portent  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes,  en  échange  deslaines,  des  draps 
& des  toiles  qu'elles  y chargent.  Il  y a 13 
Paroilfes  dans  Abbeville , avec  Préüdial  , 
Sénéchauflee , &c.  La  Collégiale  de  faint 
W ulfran  a deux  hautes  tours , fur  l’une  def- 
quelles  il  y a toujours  un  homme  enfenti- 
nelle,  qui  Tonne  du  cor  à toute  heure  de 
nuit , & la  cloche  quand  il  voit  des  troupes,  , 
ou  le  feu  à la  Ville.  Il  y i auflî  plufieurs 
Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  en- 
tr’autresdes  Minimeflès.  Meilleurs  Van*Ro- 
bais  y ont  établi  une  belle  Manufa&ure  de 
draps , qui  donne  de  l’occupation  à un 
grand  nombre  d’ouvriers  ; les  bâtimensen 
font  fort  beaux.  . 

D'Abbeville  à A dly -haut- clocher , pofle 
Cr  demie  j d'Ailly  à Flixcourt , pojfe  ; de 
Flixcourt  à Fequigny , pojle. 

PEQUIGNY  efVune  petite  Villedu 
Ponthieu,  fituée  fur  la  Somme;  ce  n’eft 
propremenr  qu’un  Bourg  où  l’ontient  foire 
& marché.  La  terre  du  pays  efl  propre  à 
brûler:  on  en  fait  desmotres  que  l’on  ap- 
pelle tombes.  L’Abbaye  du  Gard,  Ordre 
de  Cîteaux  , n’efl  qu’à  une  petite  lieue  de 
Pequigny.  _ 

On  va  de  Pequigny  à Amiens  , yofle  & 
demie. 
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2. 8 l.  AMIENS  efl  la  Capitale  Je  la  Pi- 
cardie. On  compte  que  cette  Province  a 
d’étendue  dufeptentrion  au  midi  25  lieues, 
6c  40  d’orient  en  occident.  Elle  efl;  bornée 
* à l’orient  par  la  Champagne,  à l'occident 
par  la  Normandie  & par  la  Mer , au  midi 
par  Pille  de  France,  6c  au  feptentrion  par 
le  Hainaut  6c  l’Artois. 

La  Picardie,  furnomméele  grenier  delà 
France , efl  fertile  en  grains  abondante  en 
pâturages,  6c  arrofée  des  rivières  d’Oife,  de 
la  Somme,  de  la  Canche , de  l’Authie , 6c c. 

On  croit  que  le  nom  de.Picardie  dérive 
de  ce  que  les  Picards  fe  piquent  ou  fe  fâ- 
chent facilement,  ou  de  ce  qu’ils  ont  porté 
les  premiers  des  piques  à la  guerre.  On  dit 
communément  que  les  Picards  ont  la  tête 
chaude  ; ôc  comme  il  y en  a qui  fe  chagri- 
nent de  peu  de  chofe,  on  évite  volontiers 
leur  compagnie,  crainte  de  s’engager  dans 
des  querelles:  au  refie  ils  font  fort  francs. 

La  Ville  d’Amiens  efl  fîtuée  fur  lariviere 
de  Somme  qui  l’environne.  Cette  Ville  efl 
fort  agréable  ; la  plupart  des  rues  font  droi- 
tes, larges  & embellies  de  grandes  places  6c 
de  beaux  Palais , particulièrement  dans  les 
rues  delà  chauffée faint- Leu , dei  Domi- 
nicains , de  fainte  Marie  6c  de  faine-Denis. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à Notre- 
Dame  , efl  une  des  plus  belles  , des  plus 
grandes  6c  des  mieux  ornées  du  Royaume, 
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On  y voit  des  tableaux  à chaque  pilier , 
dont  trois  dans  la  Nef,  qui  repréfentent  le 
triomphe  de  la  fainte  V ierge , font  en  mar- 
bre blanc  & d’un  travail  excellent.  La  Nef 
de  cette  Églife  eft  la  plus  grande  & la  mieux 
pavée  de  toute  la  France;  elle  a 21  3 pas  de 
longueur  ; celle  de  Notre-Dame  de  Paris 
n’en  a que  170.  On  conferve  dans  cette 
Cathédrale  le  Chef  de  faint  Jean  Baptifte , 
qui  fut  trouvé  à la  prife  deConftantinopIe, 
en  1204,  par  Valon  de  Sarton , Gentil- 
homme Picard  , qui  en  fitpréfent  à cette 
Églife.  11  y a plufieurs  autres  Églifes  con- 
fidérables  dans  Amiens,  & un  grand  nom- 
bre de  Couvens  & deMaifonsBeligieufes. 

La  Citadelle  d’Amiens  , bâtie  par 
Henri  IV , paflè  pqur  une  des  meilleures  & 
des  plus  régulières  de  l’Europe.  Le  Palais 
du  Bailliage  & l’Hôtel-de-V ille  font  à voir  , 
de  même  que  la  place  des  Fleurs  & celle 
du  grand  marché,  pour  leur  vafte  étendue. 

On  ne  compte  dans  Amiens  que  cinq 
portes  qui  ferment  ; celle  de  faint-Pierre  eft 
proche  de  la  Citadelle  , où  elle  ouvre  le 
chemin  de  Dourlens.  De  là  jufqu’à  celle 
de  Noyon , les  remparts  font  une  prome- 
nade agréable , à caufe  des  allées  d’ormes 
qui  les  couvrent.  C’eft  de  ce  côté-là  que  la 
riviere  de  Somme  entre  dans  Amiens  par 
trois  canaux  différens  fous  autant  de  ponts, 
qui  font  «eux  des  Céleftins,deBarabat,  & 


Digitizoéby  Google 


4 2.6  Nouveau  Voyage 
des  Changes.  Ces  canaux , après  avoir  ar- 
rofé  la  Ville  en  plufieurs  endroits  où  l’on 
s’en  ferc  pour  differentes  Manufactures,  fe 
raflemblent  à l’autre  bout  au  pont  S.  Mi- 
chel, où  eft  le  quai  des  bateaux  qui  vien- 
nent d’Abbeville,  chargés  de  marchandifes 
qu’on  y apporte  par  Mer.  Il  y a à la  porte 
de  Noyonun  Fauxbourg  où  l’on  voit  l’Ab- 
baye de  faint  Acheu.  Après  cette  porte  on 
trouve  celle  de  Paris  , où  eft  un  Mail  des 
plus  longs  entre  deux  allées  d’arbres. 
D’Amiens  on  va  à Hebecourt,  pojle;  diHe- 
becourt  à Fiers , pojle;  de  Fiers  à Breteuil  9 
pojle  demie j de  Breteuil  à Vavigny, pojle 

& demie;  de  Vavigny  à S.~JuJlt  pojle  ; de 
S.-Jujl  à Clermont  y pojle  & demie  ; de 
Clermont  à Lingeville , pojle  ; de  Lingeville 
à Chantilly  , pojle  & demie . 

Ch  a n t i l l y , Château  magnifique  , 
bâti  par  le  Connétable  de  Montmorenci , 
•qui  appartient  à M.  le  Prince  deCondé. 
La  llatue  du  Connétable  eft  devant  la  por- 
te. Les  foflès  qui  entourent  le  Château  font 
pleins  d’eau.  11  faut  aller  voir  le  Chenil , 
les  Écuries,  beau  bâtiment  moderne,  ainfi 
que  la  Paroille.  Les  Jardins  en  font  magni- 
fiques , & y attirent  une  foule  d’Étrangers. 

De  Chantilly  à Luf arches  , pojle. 

Lusarches  eft  un  Bourg  confidérable 
à 2 lieues  de  Senlis,  & à 7 & demie deParis. 

On  va  de  LuJ arches dEcouen, pojle  6*  de/n* 
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Êcouen  eft  un  Bourg  del’Ifle  de  France  , 
à 4 lieues  de  Paris , donc  le  Château  a des 
beautés  qui  doivent  engager  à le  voir. 

On  continue  d'Ecouen  à S.-Denis 
& de  S.- Denis  à Paris , pojle  Royale. 

Fritures  de  Dunkerque  & de  Calais  à 
Paris . 

Les  Carroffes  & Meflàgeries  de  Dui> 
kerque  à Paris , logent  à Dunkerque  près 
les  Capucins.  Ils  partent  tous  les  Mercre- 
dis & Samedis.  Le  Carrofte  eft  7 jours  en 
chemin  pour  aller  à Calais,  & 8 jours  pour 
Dunkerque.  On  paie  5 o fols  par  place  de 
Dunkerque  à Calais , & 30  liv.  de  Calais 
à Paris;  & 3 fols  par  liv.  pour  le  porc  des 
hardes  & paquets. 

Voitures  de  Paris  à Dunkerque  & à Calais . 

Les  Carroflès  & Meflageries  de  Paris  à 
Dunkerque  & à Calais,  fe  trouvent  à Paris, 
rue  S.- Denis , au  grand  Cerf  ; ils  partent, 
tous  les  Mardis  & Vendredis.  Les  prix 
font  de  même  que  ci-delfus,  c’eft-à-dire, 
30  livres  de  Paris  à Calais,  & 50  fols  de 
Calais  à Dunkerque. 

Les  lettres  de  Dunkerque  arrivent  tous 
les  jours.  Elles  partent  de  Paris  tous  les  ma- 
tins à 8 heures.  On  paie  8 f.  pour  lafimple 
lettre , 9 f.  avec  enveloppe , 1 4 f.  la  lettre 
double , & 3 z f.  l’once  des  paquets. 

Les  Couriers  d’Angleterre , d’Écolfe  5c 
d’Irlande,  partent  les  Mercredis  & Samedis 
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428  euresdu  matin.  Les  lettres  paient  20 
fols  la  (impie,  21  fols  avec  enveloppe, 
3 8 fols  la  double , & 4 liv.  l’once  des  pa- 
quets, tant  pour  aller  que  pour  le  retour. 


ROUTE  DE  PARIS  A CALAIS 
à Dunkerque. 

Sortant  de  Paris  on  va  àMoifelle,  4 1. 


De  Moifelle  à Beaumont , 4 

De  Beaumont  à Tillard  , 5 

De  Tillard  à Beauvais , j 

De  Beauvais  à Oudeuil,  4 

D’Oudeuil  à Poix,  ^ 

De  Poix  à Airennes , . 4 

D’Airennes  à Abbeville  , 4 

D’Abbeville  à Bernay , 4 

De  Bernay  à Montreuil , 4 

De  Montreuil  à Franc,  ♦ 4 

De  Franc  à Boulogne , 6 

De  Boulogne  à Marquife  t • 5 

De  Marquife  à Calais , 4 


De  Calais  on  va  dîner  à Gravelines  ,i 
Et  de  Gravelines  à Dunkerque , J 1 0 

» 1 — 

71  lieues. 

Ceux  qui  voudront  aller  par  Lille , en  fui - 
vront  la  Route  ci  devant  marquée , p.  413,* 
& enfuite  ils  iront  de  Lille  à V arneton,  de 
> V arneton  à Ypres  , d'Ypres  à Berg-Saint - 
^ Vinox  , & de  Berg  à Dunkerque, 


/ 
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A PARIS, 

* Par  S ED  AN  y R ET  HE L , R H E I M S , 
Soissons.  &c. 

. f 

Ceux  qui  arrivent  en  France  par  le  Du- 
ché  de  Luxembourg , fe  rendent  à Sedan  , 
pour  continuer  leur  route  jufquâ  Paris.  IL 
y a 7 4 /iei/ej  de  Luxembourg  à Paris . 

ç 3 Z.  SeDAN  , V ille  Capitale  d’une 
Principauté  fituée  au  bord  de  la  Meufe,  efl: 
à z lieues  de  Bouillon , à 4 de  Mouzon , & 
à 5 de  Charleville.  La  Principauté  de  Se- 
dan n’a  que  5 lieues  de  long  & 4 de  large, 
entre  le  Luxembourg  & l’Evêché  de  Liè- 
ge. Elle  eft  extrêmement  peuplée,  & ap- 
partenoit  anciennement  aux  Archevêques 
de  Rheims. 

Sedan  eft  une  clef  de  la  France,  & par 
conféqgfc  une  Ville  très  - importante  „ 
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étant  frontière  des  États  de  Liege , de  Na- 
mur  & de  Limbourg  : aufiî  elt-elle  des 
mieux  fortifiées  du  Royaume , par  diffé- 
rens  baftions , plufieurs  ouvrages  à corne 
& à tenaille , dont  le  plus  beau  eft  celui 
nommé  la  Corne  de  Floin.  Ses  fortes  font 
taillés  dans  le  roc  : ils  font  fi  larges  & fi 
profonds , qu’il  eflimpofîible  de  les  com- 
bler, ou  d’y  ouvrir  une  mine.  LaCitadelle 
eft  un  chef-d’œuvre  de  l’art  militaire. 

La  grande  Églife  eft  proche  la  halle  au 
bled  ;*celle  des  Jéfuites  eft  vers  la  grande 
place.  Le  Château  de  Sedan  eft  très-fort, 
élevé  fur  un  rocher  avec  de  grofles  tours  & 
de  fortes  murailles.  Le  Palais  du  Gouver- 
neur fait  face  à l’entrée  du  vieux  Château  : 
l’un  & l’autre  ont  leur  entrée  par  la  grande 
Place , où  eft  la  fontaine  Dauphine. 

Les  remparts  de  cette  Ville  ont  une  vue 
très  agréable  fur  la  Meufe,  qui  pafte  fous 
le  pont  du  rivage.  Quoique  Sedan  ne  foit 
pas  grand , il  eft  extrêmement  rempli  d’ou- 
vriers , comme  Tanneurs,  Drapiers,  Tein- 
turiers & autres  ; y ayant  une  Manufadure 
de  draps  très-fins,  qui  imitent  beaucoup 
ceux*d’Hollande  & d’Angleterre. 

De  Sedan  il  faut  aller  à Don , une  pojle ; 
de  Don  à Poix , pojle  ; de  Poix  à Puyfeux  , 
pojle  ; de  Puyfeux  à Rhetel , pojle  Gr  demie. 

43  /.  RHETEL  eft  une  Ville  de  Cham- 
pagne, Capitale  du  Rheteloisjj|^ée  fur 
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la  riviere  d’ A ifne.  Cette  Ville  eft  alTezmal 
bâtie;  elle  n’a  qu’une  Paroiflè  & un  Cou- 
vent de  Capucins  : le  Château  paroîcfort 
ancien  par  les  dehors.  Rhetel  n’étoit  autre- 
fois qu’un  Fort  bâti  par  les  Romains  pour 
s’alTurer  du  partage  de  la  riviere  d’Aifne. 
On  y voit  encore  une  grofle  tour  fort  élevée. 

On  va  de  Rhetel  d Chefne-le-Pouilleux  , 
pojle  ; de  Chefne-le-Pouilleux  d l’IJle,  pojle; 
de  L'IJle  d Rheims , deux  pojles. 

3 î /.  RHEIMS  eft  une  Ville  de  Cham- 
pagne, fituéeau  milieu  d’une  belle  plaine, 
fur  la  riviere  de  Verte , qui  lave  une  partie 
de  Tes  murailles.  Elle  a une  grande  lieue  de 
tour , & renferme  quantité  debelles  places, 
de  grandes  rues , de  maifons  bien  bâties,  & 
de  magnifiques  Églifes.  On  ne  peut  douter 
que  Rheims  ne  foit  une  Ville  très-ancienne; 
plufieurs  antiquités  qu’on  y a découvertes 
depuis  quelques  années , & divers  monu- 
mens  que  les  temps  ont  épargnés,  le  . prou- 
vent fuffifamment.  Jules-Céfar  fait  mention 
de  Rheims , en  plufieurs  endroits  de  fes 
Commentaires,  comme  d’une  Cité  des 
plus  puirtantes  dans  les  Gaules. 

L’Églife  Métropolitaine , dédiée  à No- 
tre-Dame , eft  confidérable  par  la  gran- 
deur & la  magnificence  de  fon  bâtiment , 
& par  la  beauté  de  fon  portail  repréfenté 
en  la  figure  ci-à-côté.  délicaterte  de  fon 
architedure  remplie  de  figures  & de  reliefs. 
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le  fait  pafler  pour  un  édifice  achevé.  L’on 
dit  en  France  que  pour  faire  une  Églife 
parfaite,  il  faudroit  le  Chœur  de  Beau- 
vais , la  Nef  d’Amiens  , le  Portail  de 
Rheims , les  Clochers  de  Chartres  , & les 
Tours  de  Paris.  Le  Chœur  de  cette  Églife 
efl;  fort  long  ; le  grand  Autel  eft  au  milieu. 

Les  Archevêques  de  Rheims,  premiers 
Ducs  & Pairs  de  France , ont  le  privilège 
de  facrer  nos  Rois.  Quoiqu’ils  le  préten- 
dent depuis  le  temps  que  Clovis  fe  fit  bap- 
tifer  dans  cette  Églife,  & qu’ils  dilent  que 
celui  qui  a porté  le  fainr-crême,ne  pouvant 
fendre  la  preflè,  on  vit  un  Ange  defcendre 
du  Ciel  en  forme  de  colombe,  tenant  en 
fon  bec  une  Ampoule  pleine  d’huile , qu’il 
offrit  à S.  Remi , Archevêque  de  Rheims  ; 
cependant  ils  ne  polfèdent  inconteftable- 
ment  ce  droit  que  depuis  le  Sacre  de  Louis 
le  Jeune , qui  en  fit  une  loi  irrévocable 
lorfqu’il  eut  reçu  la  Couronne  des  mains 
du  Pape  Innocent  II,  qui  avoit  affèmblé 
. un  Concile  dans  cette  Ville  contre  l’Anti- 
pape Anaclet.  Cette  Ordonnance  a été 
exa&ement  obfervée  par  fes  fucceffeurs,  à 
l’exception  d’Henri  IV,  qui  n’étant  pas 
maître  de  Rheims , lorfqu’il  parvint  à la 
Couronne,  fe  fit  facrer  à Chartres. 

S.  Nicaife  eft  une  célébré  Abbaye  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  & la  plus  grande  de 
la  Ville,  après  la  Cathédrale  : fon  portail 
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&,  Tes  Jeux  clochers  font  à remarquer.  Au 
bas  de  l’ÉgliFe  il  y a un  ancien  tombeau 
élevé  fur  des  piliers,  avec  des  figures  du 
' PuganiPme  autour. 

L’Abbaye  de  Paint  Remi  eft  aufîi  de 
l’Ordre  de  Paint  Benoît,  & de  la  Congre- 
gat  ion  de  Paint  Maur.  L’ÉgliPe,  quoique 
gothique,  eft  grande  & belle  ; c’eft  où 
l’on  conPerve  la  fainte- Ampoule , dont  on 
Pe  Pert  aux  Sacres  de  nos  Rois. 

La  Painte-Ampoule  e(l  une  petite  phiole 
en  Forme  de  poire,  pleine  d'une  liqueur 
congelée,  rougeâtre,  tiranc  un  peu  Pur  le 
noir:  elle  eft  enchâflTée  dans  un  petit  vaif- 
feau  quarré , Pur  lequel  il  y a un  cryftal  épais 
d’environ  un  doigt.  On  la  renPerme  dans 
le  tombeau  de  Paint  Remi , qui  eft  dans 
le  Chœur  derrière  le  grand  Autel.  La  porte 
de  ce  tombeau  eft  enrichie  de  perles , de 
rubis, d’émeraudes  & autres  pierres  précieu- 
Pes  ; un  anneau  d’or  donné  par  François  I 
Pert  de  bôucle  pour  la  tirer.  Ce  tombeau 
de  Paint  Remi  eft  accompagné  des  figures 
des  douze  anciens  Pairs  de  France , qui  y 
font  repréPentés  en  habits  de  cérémonie. 

Le  premier  eft  l’Archevêque  de  Rheims, 
comme  il  eft  écrit  Pur  la  baPe  qui  enPoutient 
la  figure  ; le  2e  l’Évêque  & Duc  de  Laon  ; 
le  3e  l’Évêque  &Duc  de  Langres;  le 4e l’É- 
vêque &Coime  de  Beauvais;  le  5el’Evêque 
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& Comce  de  Noyon;  le  6e  l’Évêque  & 
Comte  de  Châlons.  A la  face  adoflëe,  ce 
font  10.  le  Duc  de  Bourgogne  ; i°.  le  Duc 
de  Normandie;  5^.  le  Duc  de  Guienne; 

. le  Comte  de  Champagne;  5 °.  le  Comte 
de  Flandres;  6°.  le  Comte  de  Touloufe. 
La  face  de  ce  tombeau  du  c-oté  qu’on  l’ou- 
vre, eft  éclairée  de  plufieurs  lampes,  à la 
faveur  defquelles  on  voit  une  grille  de  fer 
qui  en  ferme  l’entrée,  A l’oppofiteily  a ua 
Rvêque  affis  qui  femble  parler  à une  Prin- 
çelfe  agenouillée  devant  lui  5 un  Diacre 
tient  un  livre  ouvert  en  leur  préfence.  Il 
faut  remarquer  lescolonnes  qui  diftinguent 
toutes  les  figures  des  Ducs  & Comtes  Pairs 
de  France,  & les  bas  reliefs  d’argent  qui 
reprélèntent  les  belles  cérémonies  qui  s’ob- 
fervent  aux  Sacres  des  Rois  depuis  plus 
d’onze  cens  ans.  À côté  fur  la  gauche  con- 
tre le  mur  du  Chqeur , on  voit  en  un  grand 
tableau  la  repréfentation  du  Sacre. 

Au  deftus  du  grand  Autel  font  les  reli- 
ques de  S-Remi,  & de  S.  Leon , Pape,  qui 
U confactécet  Autel  à S.  Remi,  cpmmeon 
le  peut  connoître  par  ce  qui  eft  écrit  au 
de  flous  du  Jubé  du  côté  de  la  Nef. 

11  y a quelques  tombeaux  remarquables 
dans  le  Choeur  ; entr’autres  celui  de  Louij 
I V , qui  eft  au  côté  gauche  du  grand  Au;  el 
du  côté  de  l’Évangile  ; ce  2 de  Lp-ha.:r« 
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Sc  de  Louis  V , aflez  proche  de  celui  d’un 
Abbé , qui  efl;  enrichi  de  colonnes  & de 
belles  figures. 

11  y a dans  Rheims  plufieurs  belles  places, 
entr’autres  celle  où  elt  le  magnifique  Hô- 
tel-de-Ville , & celle  de  Louis  XV.  Les 
Cordeliers,  les  Dominicains,  les  Capu- 
cins & plufieurs  autres  Monafleres  font  à 
voir.  L’Univerfité  de  Rheims  aéré  fondée, 
fous  Paul  III  & Henri  II,  en  1547,  par 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine,  Arche- 
vêque de  cette  Ville. 

La  Compagnie  des  Arquebufiers  de 
Rheims  efl  fortconfidérable.  Ils  s’exercent 
dans  le  jardin  del’Arquebufe,  partagé  en 
différentes  allées.  Ces  Cavaliers  dé  l’Ar- 
quebufe  y ont  fait  ériger,  en  1687, une  Ha- 
tue  pédeflre  de  Louis  XIV.  Elle  efl:  pofée 
dans  le  fond  de  la  grande  allée  du  jardin, 
fur  un  piedeflal  à quatre  faces.  Sur  la  pre- 
mière efl  un  Hercule  avec  cette  divife  : 
Herefeon  Domitoru  la  fécondé  efl  Minerve 
avec  ConJiliorumPrteftdi:  la  troifiemeMars, 
Hojiium  Débellatori  : dans  la  quatrième  on 
lit  fur  un  marbre  : Inhac armorum  Palcejlra , 
Ædilibus  liber  aliter  applaudentibus , ai 
fplendidiorem  pramii  generaiis  pompant 
'exercere  Capitularii  Remenfes , Anno  Do-, 
mini  M.  DC.  LXXXVll,  die  1 5 menfis 
Junii . 
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L'Arc  de  triomphe  qui  e/l  auprès  de  la 
porte  de  Mars  , eft  un  des  plus  confidé- 
rables  monumens  antiques  qu’il  y ait  à 
Kheims , même  en  France.  Il  eft  compofé 
de  3 arcades  d’architeélure  d’ordre  corin- 
thien,accompagnées  de  8 grandes  colonnes 
du  même  ordre  & autres  ornemens.  L’ar- 
carde  du  milieu  335  pieds  de  hauteur  fur 
15  delargeur.  Les  deux  autres  ont  30  pieds 
de  hauteur  fur  1 2 de  largeur  -,  & toute  la  fa- 
çade rio  pieds  d’étendue  fur  45  d’éléva- 
tion. On  n’en  peut  pas  fouhaiter  une  expli- 
cation plus  certaine  que  la  copie  de  ce  que 
Meftieurs  de  Kheims  ont  fait  graver  fous  cet 
Arc , pour  faire connoître ce  qu’ils  en  pen- 
fert.  Voici  les  termes  dont  ils  s’expliquent: 
« Ce  monument  étoit  autrefois  la  porte 
» feptentrionale  de  la  Ville  de  Rheims,  & 
35  s’appelloit  la  porte  de  Mars.  Cette  porte 
^ fut  comblée  de  terre,  & cachée  fous  le 
35  rempart  jufqu’en  1 544 , & l’on  en  bâti,  à 
35  côté  une  autre  du  même  nom.  En  1595, 
»l’arçadede  Komulus&  de  Remus  futdé- 
» terrée.  Les  deux  autres  ont  été  découver- 
33  tes  en  1 677,  par  les  foins  de  M.  Dallier, 
33  Lieutenant  des  Habitans,  & de  MM  les 
3»  Gens  du  Confeil,  & ÉchevinsdelaVille. 

3?  Il  y en  a qui  prétendent  que  cet  édifice 
35  eft  un  Arc  de  triomphe  qui  a été  érigé 
33  en  l’honneur  de  Jules*Céfar , lorfque  fous 
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» l’Empire  d’Augufte  , on  fit  les  grands 
» chemins  des  Gaules,  dont  l’un  aboutif- 
» Toit  à cette  porte.  L’opinion  commune 
3>eft  que  Céfar  l’a  fait  bâtir. 

» D’autres  eftimant  que  cette  archite&ure 
»n’eft  pas  des  premiers  fiecles,  ont  attribué 
» cet  édifice  à Julien,  qui  l’avoit  pu  faire 
» conduire  palfant  par  Rheims,  lorfqu’il 
» s’en  vint  à Paris  au  retour  de  fes  Conquê- 
35  tes  d’Allemagne;  mais  il  eft  difficile  d’af- 
» furer  fous  quel  Empereur  ce  monument  a 
33  été  bâti , puilque  non  feulement  les  têtes 
3»  qui  paroifiènt  dans  le  frontifpice  font 
33  callees , mais  que  le  lieu  même  où  I on 
3>  mettoit  anciennement  les  infcriptions  , 
3>  eft  entièrement  ruiné  , avec  tout  ce  qui 
3>  étoit  au  delfus  de  la  corniche.  On  peut 
33  alîürer  cependant  que  c’elt  un  Arc  oe 
3>  triomphe  qui  a été  élevé  en  l’honneur 
» de  l’Empereur  qui  régnoit  alors,  & à 
3>  la  gloire  de  la  Ville  de  Rheims,  & que 
» cela  ,s’eft  fait  après  quelques  victoires  , 
33  dont  on  voit  des  marques  au  dehors 
33  & au  dedans  de  cet  Ouvrage,  & à l’oc- 
3*  cafion  du  grand  chemin  qui  palfoit  par 
»3  Rheims  ». 

On  a eu  de  fortes  raifons  pour  croire  que 
cet  Arc  de  triomphe  avoit  été  bâti  par  l’or- 
dre de  Jules  Céfar,  ou  du  moins  en  l’hon- 
neur de  cet  Empereur.  11  eft  certain  que 
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Céfar  avoit  une  affeétion  particulière  pour 
tes  Rémois , & que  ce  fut  par  fa  faveur  ‘ 
qu’ils  fuccéderent  aux  Bourguignons,  nom- 
més alors  les  Scquanois,dans  la  principauté 
d’une  bonne  partie  des  Gaules.  Ainfi  il  eft 
affez  vraifemblable  qu’ils  lui  éleverent  cet 
Arc  de  triomphe  pat  reconnoiflànce;  mais 
ce  qui  détermine  entièrement  à fuivre  cette 
opinion  t ce  font  les  figures  dont  on  l’a  trou- 
vé embelli.  Elles  ont  toutes  du  rapport  à 
Jules-Céfar.  L’arcade  droite  repréfenfe  la 
Louve  Romaine  avecRomulusôc  Remus 
dans  le  plafonddela  voûte;  & les  quadran- 
gles  qui  en  occupent  les  pendans , font  voir 
le  Berger  Fauftulus  & Acca  Laurentia  fa 
femme , qui  ayant  dérobé  ces  deux  enfans  à. 
la  Louve,  les  nourrirent  jufqu’à  l’age  dé. 
dix- huit  ans.  On  voit  les  douze  mois  dé 
l’année  dans  la  voûte  du  milieu , & des  cy- 
gnes dans  la  dernieEe. 

Explication  de  la  voâte  de  l'Arcade  dé 
Romulus  de  Remus . 

a Ceux  qui  veulent  que  ce  monument  ait 
a»  été  érigé  en  l’honneur  de  Jules-Céfar,  af* 
i»  furent  quecet  emblème  a été  mis  ici  pour 
>,  honorer  l’origine  de  cet  Empereur  ; mais 
» peut-être  auffi  que  ç’a  été  pour  montret 
a»  que  Rfieims  a été  foumife ou  plutôt  aU 
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» fiée  à Rome , puifque  c’étoic  le  fyfnbote 
» ordinaire  des  Villes  qui  étoient  fous  la 
» domination  ou  fous  la  protection  des 
» Romains.  Ce  que  l’on  dit , que  S.  Sixte 
& S.  Sirice  furent  les  premiers  qui  s'arrê- 
tèrent àRheimspour  y prêcher  la  Foi, 
y>  après  qu’ils  eurent  vu  fur  la  porte  de 
5»  Mars  cette  hiftoire  de  leur  nation , fait 
» allez  voir  l'antiquité  de  cet  édifice.  Ces 
victoires  & ces  armes  font  pour  éternifer 
» la  mémoire  des  Conquêtes  de  ce  temps- 
»là  ; mais  ces  figures  qu’on  Voit  dif- 
» tinClement  en  quelques  boucliers  , ne 
» relfemblent  à des  fleurs  de  lys  que  p3r 
>»  hazard 

Explication  de  la  voûte  de  V Arcade  du 
milieu  appellée  l'Arcade  des  quatre  fai- 
fons  ou  des  douçe  mois. 

«Les  figures  qui  paroilïènt  dans  Iaclèf 
» de  la  voûte  de  cette  arcade , font  connoî- 
» tre combien  laVillede  Rheimss’eltimoic 
x»  heureufe  d’être  foumifè  à l’Empereur  qui 
» vivoit  alors.  Les  quatre  enfans  & ce  qu’ils 
» tiennent, reprefentent  les  quatre  faifons  de 
» l’année , tout  de  même  que  dans  une  rr.é- 
» daille  de  Commode , qui  a pour  devife, 
» temporum  félicitas.  La  fenime  alfife 
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» porte  dans  fes  mains  de  quoi  marquer 
» l’abondance  de  toutes  chofes.  Les  douze 
» mois  de  l’année  fe  voient  dans  les  douze 
33  tableaux,  dont  il  ne  nous  en  refie  que 
oofept,  les  autres  ayant  été  ruinés  avec 
» toute  la  face  de  la  porte  qui  regardoit  le 
» dedans  de  la  Ville.  L’ingér.uité  de  ce 
» temps  ne  paroît  que  trop  dans  l’ur.e  de 
3»  ces  figures.  Ceux  qui  rapportent  ce  mo- 
» nument  à Jules-Céfar,  fe  contentent  de 
30  dire  que  cette  arcade  fait  connoître  qu’il 
3o  a réformé  le  Calendrier  ». 

Explication  de  V Arcade  de  Lèda  j qui 
repréfente  la  Ville  de  Rheims. 

« La  Ville  de  Rheims  efl  ici  rèpréfentéè 
» fous  la  figuré  d’une  femme , félon  l’an- 
» cienne  coutume.  Le  q'gre  quiaccompa- 
» gne  cette  femme , la  fait  reconnoître  pour 
» Léda;  & l’on  peut  dire  que,  commeLéda 
35  étoit  mere  de  Caflor  & de  Pollua , qui 
3»  étoient  les  Divinités  qui  préfidoient  aux 
3o  Loix  & aux  Jugemens , ainfi  que  Cicéron 
>5 nous  l’apprend;  de  même  la  Ville  de 
» Rheims  tenoit  gloire  d’être  mere  des 
33  Juges  dont  le  Confeil  étoit  compofé., 
33  étant  recommandables  par  leur  mérite  & 
33  parleur  intégrité.  Le  flambeau  que  tient 
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» l’Amour  , fait  connoure  que , pour  bien 
» pénétrer  l’obfcurité  du  Droit,  il  ne  faut 
;»  manquer  ni  de  lumière,  ni  d’affeétion 
» pour  l’équité.  C’eft  ainfi  qu’autrefois  les 
» V îlles  prenoient  foin  de  marquer  par  quel- 
*>  ques  emblèmes,  les  avantages  dont  elles 
» le  faifoient  honneur  , comme  on  le  pour- 
voit juftifier  par  de  femblables  monu- 
» mens,  aulfi  bien  que  par  les  Médailles». 
Tout  le  monde  fçait  la  Fable  de  Lédaqui 
embralfe  Jupiter  mécamorphofé  en  cygne, 
tandis  qu’un  Amour  les  éclaire  de fon  fiam- 
beau  : c’elt  le  fujet  des  reliefs. de  la  voûte 
de  cette  derniere  arcade.  'c,  ; 

Il  y auroit  trop  à dire , s’il  falloir  entrer 
dans  tout  ce  qui  regarde  la  V ille  de  Rheims. 
Son  antiquité  efi:  connue , & les  marques  de 
confidération  qu’elle  a reçues  de  Jules-Cé- 
far,  juftifient  l’ellime  particulière  qu’on  tai- 
foit  autrefois  de  fes  Habitans.  Mais  on  ne 
doit  pas  oublier  de  dire , que  ce  qui  fuit 
croire  que  les  figures  de  Remus  & de  Ro- 
mulus  delà  première  arcade , marquent  kr 
delîèin  qu’on  a eu  d’honorer  par  ce  monu- 
ment , l’origine  de  Jules-Célar , qui  pré- 
tende» être  ifiîi  de  Julus  ; c’eft  qu’au  midi 
de  la  Ville  de  llheitns  il  y avoic  un  autre 
Arc  de  criorr.phe  où  Vénus' ét oit  repréfen- 
lée  j & il  11'y  a peilonne  qui  ne  lçaclis  que 
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cet  Empereur  tiroit  fa  plus  grande  gloire 
d’êrre  de  la  race  de  cette  Déelî'e,  par  Jules, 
fils  d’Énée.  Ce  fécond  Arc  eft  encore  en  vue, 
mais  plus  qu’à  demirruiné.  Il  ne  refie  plus 
que  la  voûte  du  milieu  des  trois  arca'des  qui 
le  compofoient , avec  quelques  vertiges  des 
deux  autres  fur  les  deux  ailes  : on  l’appelle 
porte  Bafée.  Cette  arcade  eft  ornée  par  le> 
dehors  & dans  fa  rondeur,  de  grandes  feuil- 
les d’achante,  fculptées  dans  les  bords.  AiL; 
défions  de  la, voûte  il  ya  un  plafond  quarré, 
dans  lequel  onvoitunTriton  dontla.partie- 
qui  finit  en  poifïbn  , fait  plufieurs  tours  en 
forme  de  rouleaux  , fur  l’un  defquels  eftaf* 
fife  une  Vénus  toute  nue  qui  tient  le  Triton 
embrafle.On  ne  peut  la  méconnoître,  puif* 
que , fur  le  bord  de  la  queue  du  Triton 
relevée  en  haut,  il  y a un  Cupidon  qui  étend 
fes  ailes.  Il  eft  certain  que  Jules  - Çéfar 
frfifoit  tellement  vanité  d’être  forti  de 
Vénus,  qu’illuidonnoit  le  nom  de  venus 
genitrix.. 

Le  principal  commerce  de  Rheims  con- 
Jîfte  en  vins  qui  font  des  plusexcellens , en 
différentes  fortes  d’étoffes  de  laine  , & 
d’autres  mêlées  de  foie  & de  laine.  Le- 
pain  d’épice  de  Rheims  eft  en  grande 
réputation.  •• 

ÿe  Rkeims  à Jonchery  , il  a deux 
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p'ojî'es  ; & de  Jonchery  à Fifthe  , une 
pojîe. 

F1SMES  eft  une  Ville  de  Champagne 
dans  le  Rémois,  fituée  un  peu  au  defious 
du  confluent  de  la  Nore  & de  la  Vells.  H 
y a une  Églife  de  faince  Maire,  Martyre  , 
©ù  l’on  a tenu  deux  Conciles. 

De  Fifmer  à Brayne  pojîe  Cr  demie  ; 
& de  Brayne  à SoiJJbns  , deux  pnjles. 

22  l.  SOISSONS  , Ville  de  l’iflè  de 
France , Capitale  du  SoifîonnoiV,  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’Aifne,  qüi  porte  de  u cs- 
gros  bateaux  Cette  Ville  eft  belle  , gran- 
de, & placée  dans  une  vallée  très-agréa- 
ble: elle  eft  aufti  Une  des  plus  anciennes. 
Villes  du  Royaume-. 

L’Églife  Cathédrale  , dédiée  à S.  Ger- 
vais  & S.  Protais,  a un  Chapitre  des  piua- 
confidérables  du  Royaume.  L’Evêque  fi. 
droit , en  l’abfence  de  l’Archevêque  de 
Rheims , d’y  facrer  nos  Rois , comme  il  eft 
arrivéàS.  Louis,  Philippe  le  Hardi,  de 
Louts  XIV,  le  7 Juin  1 6 54.  Ï1  y a-  douze- 
Paroilles  , & fix  Abbayes  dans  SoifTons  ;■ 
celle  de  Notre-Dame  , Religieufes  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît , Sc  celle  de  Saint. 
Médard,  Religieux  du  même  Ordre  , font 
à voir. 

Soiiî’onsteft.iiluftrée  d’un  Bailliage  ,-d’um 
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Préiîdial , d’un  Bureau  des  Finances,  d'une 
Élcdion,  6cc.  6c  particulièrement  d’un  Aca- 
démie de  Belles  Lettres , qui  fut  érigée 
en  1675.  C’efl;  la  première  après  l’Acadé- 
mie Françoife  , qui  l’a  reçue  dans  fon 
alliance.  Cette  Académie  n’a  pas  peu  con- 
tribué à polir  les  efprits  dans  cette  Ville  , 
& a rendre  les  Habitans  auflî  honnêtes  6c 
civils  qu’ils  font. 

De  SoiJJ'ons  on  va  à Vertefeuille , pojlz 
Cr  demie  ; de  Vertefeuille  à V illers- Cotte- 
rets  , pojle  & demie. 

1 6/.  ViLLERS-CoTTERETseftunBourg 

du  Duché  de  Valois,  à 5 lieues  de  Com- 
piegne , fituédanslaForêt  de  Rets;  ce  qui 
fajt  qu’on  l’appelle  auflî  Villers-Côte-de- 
Jlets.  Ce  lieu  n’eft  confidérable,  que  par 
fon  Château.  La  Paroifle  eft  ddïervie  par 
les  Pré  montrés  qui  y ont  une  Abbaye  en 
Kegle.  Cette  Abbaye  a été  transférée  de 
Clairefontaine  qui  eft  fur  les  confins  du 
Diocefe  de  Laon.  Il  y a auflî  un  Monaf- 
tere  hors  du  Bourg;  6c  à deux  lieues  de-là, 
au  fortir  de  la  Forêt,  on  trouve  l’Abbaye 
de  Valfery,  Ordre  des  Prémontrés,  auflî 
en  Réglé. 

De  Villers’Cotterets  à Crefpy  , il  y a 
une  pofe  & demie. 

\}  l.  CRESPY  eft  la  Ville  Capitale  du 
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Duché  de  Valois,  dans  l’lfle  de  France. 
Les  ruines  5c  les  mafures  que  l’on  voie  aux 
environs,  font  connoître  qu’elle  a été  autre- 
fois plus  fpacieufe  qu’elle  n’ell  préfente- 
ment  : aulîi  femble-t-il  que  ce  qui  ell  au- 
jourd’hui environné  Je  murailles,  conftruic 
& amalïë  autour  du  Château,  n’étoic  que  la 
clôture  5c  la  halTe4fc>ur  , lorfque  ce  Châ- 
teau étoit  en  bon  état , 5c  bien  bâti  fur  le 
haut  d’une  colline.  Il  n’en  refte  plus  que 
quelques  malles  de  pierres  ouvragées  par 
endroits,  en  certains  pans  de  murailles  5c 
au  donjon,  avec  apparence  d’une  Chapelle 
toute  détruite,  5c  d’une  autre  plus  entière. 
La  Conciergerie,  5c  le  Corps  d’Hôtel  où 
fe  tient  l’Audience  de  la  Ville,  font  des 
dépendances  logeables  de  ce  Château  , 
qu’on  croit  avoir  été  bâti  par,  Dagobert. 
Les  Bârimens  de  cette  Ville  font  allez 
beaux  : dans  les  dehors  il  y a beaucoup  de 
iwailons  5c  de  jardins  de  plaifance. 

De  Crefpy  à Nanteud  , il  y a une pofie 
Ct*  demie. 

Nanteuil,  dit  leHautdouin,  a pris 
fon  nom  de  celui  qui  a bâti  le  Château  qui 
fait  la  principale  beauté  de  oe  lieu.  Il  y a * 
un  Cou  vent  de  Bénédi&ins,  delaCongré- 
gation  de  faint  Maur. 

De  Nanteuil  on  paJJ'e  à Dammartin  , 
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pojie  & demie  ; de  Dammartin  au  AJeJtiil'p. 
pojie;  du  Mefnil  au  Bourget , deux  pojles  5 
& du  Bourget  à Paris.,  pojie  Royale. 

Il  y à actv  elle  m en, t fur  les  grandes 
Routes  des  Diligences  , conduites  par  des , 
chevaux  de  pojie , pour  lefijuelles  chacum 
paie  , pour  fa  place , Hize  fols  par  lieue . 

E I N. 
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